
,

"

l
),
1 '
j

! I

I:, i

1,
I I

I
I '
I
I i
1

VOLUl\1E V

ASSEMBLEE GENERALE

NATIONS UNIES

...

DOCUMENTS OFFICIELS : VINGT-SEPTIEME SESSION

SUPPLEMENT N° 23 (A/8723/Rev.1)

RAPPORT
DU OOMITE SPECIAL CHARGE D'ETUDIER

LA SITUATION EN CE QUI CONCERNE
L'APPLICATION DE LA DECLARATION

SUR L'OCTROI DE L'INDEPENDANCE AUX PAYS
ET AUX PEUPLES COLONIAUX

-'---------------~

,
'!

, i,





RAPPORT
DU ooMITE SPECIAL CHARGE D'KrUDIER

LA SITUATION EN CE QUI CONCERNE
L'APPLICATION DE LA DECLARATION

SUR L'OCTROI DE L'INDEPENDANCE AUX PAYS
ET AUX PEUPLES COLONIAUX

VOLUME V

ASSEMBLEE GENERALE

DOCUMENTS OFFICIELS : VINGT-SEPT~EME SESSION

SUPPLEMENT N° 23 (A/8723/Rev.1)

NATIONS UNIES
New York, 1975

_ r .• ~.~. -_ .• ..,. ... _.- .••-_.".-....

•,.~- - .:!



• ' . ,4:!lI .
I • '.' .... ~ ....

;' , • '"., ,,' " , .." ',.,.. .:.. '., 0< , • " • • .'. .,,, • • ,_. • • ,..,. "" '.. '., • ' .. , • • .' • '. 'It-l, ,~ .',.. ...." '"

1
)

NOTE

Les cotes des documents de l'Organis'-ltion des Nations Unies se composcnt de lettres
mJjuscules et de chiffres. La simple mention d'une cote dans un texte signifie qu'il s'agit
d'un document de l'Organisation.

Le rapport du Comite special comprend cinq volumes. Le present volume contient les
chapitres XXII aXXVII*; Ie volume I, les chapitres I aIV; Ie volume II, les chapitres V a
VII; Ie volume III, les chapitres VIII aX; et Ie volume IV, les chapitres XI aXXI; chaque
volume contient une table des matieres complete.

* La presente version des chapitres XXII aXXVII est une compilation de documents parus sous
forme provisoire, a savoir : A/8723/Ad '.6 (premiere et dcuxil~me partie) du 15 septembre 1972 ct
A/8723/Add. 7 du 22 septembre 1972.
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t CHAPITRE XXIlx

BAHAMAS, BERJ.\fUDES, ILES VIERGES BRITANNIQUES, lLES CAlMANES,
MONTSERRAT ET ILES TURQUES ET CAlQUES

7·
repr
oppa
etai
e){pr
de 1

A. EXAMEN PAR LE COMITE SPECIAL 8.
repr
a'lpr

1. A sa 841eme sea.t1ee, Ie 16 mars 1972) 1e Comite special a approuve Ie 30UV

soixante-cinquieme rapport du Groupe de travail (A/AC .109/L. 763) et, ce faisant ,
a decide entre autres de renvoyer la question des Bahamas, des Bermudes, des ileG
Vierges britanniques, des tIes CaYuanes, de Montserrat et des t1es Turques et
Calques au Sous-Comite III pour examen et rapport.

,
(

~
I
!

, I

~, f
I
I
i
i

I
I

.J
I
I

i
:\
!

, 1
I;~

I
I

I
. ·l

I
j
r,

\
I
!

1
!
!

.1

\
• j
1
j
\

I,
'1
~
i

;- \..

2. Le Comite special a examine la situation dans les territoires a ses 875eme
et 876eme seances tenues 1es 31 juillet et ler aout 1972.

3. En examinant la situation dans les territoires, Ie Comite special a tenu
compte des dispositions des resolutions pertinentes de l'Assemblee generale, y
compris en particulier la resolution 2878 (XXVI) du 20 decembre 1971 relative a
l'application de la Declaration sur l'octrci de l'independance aux pays et aux
peuples co1oniaux. Au paragraphe 10 de cette resolution, l'Assemblee generale a
priG Ie Comite special rIde continuer a rechercher del:> moyens appropries d 'assurer
l'application immediate et integralc des resolutions 1514 (xv) et 2621 (xxv) de
l'Assemblee generale dans taus les territoires qui n'ont pas encore accede a
l'independance et, en particulier, de formuler des propositions precises pour
l'elimination des manifestations persistantes du colonialisme et de faire rapport
a ce sujet a. l'Assemblee generale lars de sa vingt-Jeptieme session". Le Comit2
special a egalement tenu compte d'autres resolutions de l'Assemblee generale, en
particulier la resolution 2869 (XXVI) du 20 decembre 1971 relative a 17 territoires,
dont les Bahamas, les Bermudes, les iles Vierges britanniques, les lIes Calmanes,
Montserrat et les iles Turques et Caiques, au paragraphe 8 de laquelle l'Assemblee
generale a prie 1e Comite special "de continuer a accorder sa pleine attention a
cette question, notamment a. IVenvoi de missions de visite dans ces territoires ... II.

4. Lors de l'examen de la situation dans ces territoires, Ie Comite special etait
saisi de documents de travail etablis par Ie Secretariat (voir l' annexe au present
chapitre) qui contenaient des renseignements sur les mesures prises anterieurement
par Ie Comite special ainsi que par l'Assemblee Benerale et sur les derniers faits
nouveaux concernant les territoires.

5. La Puissance administrante nta pas participe aux travaux du Comite special lars
de son examen de la question.

6. A la 8'(5elJ' seance, Ie 31 juillet, dans une declaration au Comite special
(A/AC.109/pv.875), 1e President du Sous-Comite III, a presente un rapport
(A/AC.I09/L.808) par lequel Ie Sous-Comite rendait compte de son examen de la
situation dans les territoires (A/AC.I09/Sc.4/SR.17G a 179).

----.--
* Les chapitres suivants se rappcrtent ega1eme'l, au pres~nt chapitre :

chB-pitrf.s III et IV /A/87'?3 (Deuxieme parti e)j: chap":' tre V / A/8723 (Troisieme
partie)j et chapi tre VI LA/8723 (Q,uatrieme partiel/.
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7. A sa 876eme seance, Ie ler aout~ apres une declaration faite par la
representante de la Suede (A/AC.I09/PV.876), Ie Comite special a adopte sans
opposition Ie rapport et fait siennes les conclusions et recommandations qui y
etaient enoncees (voir Ie paragraphe 9 ci-apres) , etant entendu que la reserve
e~rimee par la representante de la Suede serait consignee dans Ie compte rendu

"de la seance.

8. Le 2 aout, Ie texte des conclusions et recommandations a ete communique au
representant permmlent du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord
a'lpres de 1 iOrganisation des Nations Unies pour qu' il le porte a I' attention de son
gouve rnement .

B. DECISIONS DU COHITE SPECIAL

9. Le texte des conclusions et recommendations adoptees par Ie Comite special
lors de sa 876eme seancp., Ie ler aout, et dont il est fait mention au paragraphe 7
ci-dessus, est reproduit ci-apres :

Conclusions et recommendations generales

1) Le COIr!i -:,;'; special rappelle et reaffirme ses ccnclt:sions et recommandations
telatives aux Bah£,;:las, aux Bermudes ~ aux il(~s Calmanes, nux ilcs 'j"ur'1ues et Cai ':lues,
aux i1es Vierc;es bri tanniques et a i lontserrat ~ en particulier ce11es qu' il a adoptf:es
" . d l' 1 i ..,., 1 ..... ' .....
D. sa seSSlon e ~n et que 1 Assembl'.~e gener", e a approuve:es :j sa vlne:t-sL.lem(~

seSSlon .

2) Le COMi~~ Gp~cial rGaffirme que la D~clar~tion sur l'octroi de l'ind~-

~endnnce aux pays et [-tux :reuples coloni[1.ux~ fiC;'.1ran i ' dans la r~sol'lt:ion 1514 (X"V) de
1i li.ssemblee generale en date du 11+ dr;cembre 1915u, est pleinement appli cable aux
territoires ment5.ormes ci-dessus et reaffiJ'me le dl'oi t inalienable des peuple:s
(:e ces tr-orri toires a l' ~nltodGter1'llinution et. i1 l' in(Jl:p,;~ndanc0.

J) Pleinement conscient des ci rconstG.nces :J8rti cL(li~res t(mant ~ la .~ i tuet ion
~ec.r::raphique et aux conditions Gconomiq1.les, ainsi que d' autres facteurs sJ'ecif~que::;
propres h CE::S terri toires, Ie Comit6 special rt:affinw~ l' opinion qUe les questioTJS
I~C tlimension~ de population limitee et de l'e:3sonrccs res trei ntes ne clevraient llI1

aucune m8,niere retarder l' application pleine et enticrf? de 10. DccJ.arotion dans les
territoires consideres.

1+) Le '--:o!;.i tg special d~plor:~ que la Puin3ance admillj r.trante ai t r()fus~

jusqu'1 prCsent, C! '2pr1i.(lUer les di IJ;10si ticlns :.!e Ie IJGcJ.lra,ti on et des 8.utr8s
, I' t' d' """, "', 1· • .rt:so l.ltlOntl :')er lnentes e l' AS81:~mbl('f~ C<2nerLLl.c rc ... a-tlV.?fj au;: terrll.c,lres .

5) Le Comi te special d8:~lancJ.e une fois de plus tl. 1.'3, Puissanc'~ n.drninistl'ante
d' encourager les peuples L,-::."3 terr.l toi reG a. diG cutE?r ()uvertem~l1t, Iil.jrt:!Jllent et
put.: iquement Ies diverses IJOssibilit~s qui leur sont offertes pour realiser .les
obj er.:ti fs ,~e la Declaration et do faire en s orte Clue l,~;-;' ~)eupleG de ces terri to;. res
exercent leur droit, a I' auto(leterJ;ination e1: ii l'independance en toute Iibel'tf.

(J) Le nomitC SpeC) dl pri,:; Gn 0utre la PuioGance aU11:inistraute de prendre
totoltes meSllres necessai'res, ~onform(r..entel:1,volontp C't aux VOGllX Iibrelllent
t::-:r,rim0s U.eB neuples des terri t0irt:s, pour leur tranc fer~r tcms po 1.~VO.i. 1'8, S ali[i
aucune condition ni reserve, afin 'iE' leur permcttre de jouir d' une in~l~peTJdance ct
d'une Ii-berte com})l,~~tes, comme Ie prevoit la r(sc].1.,tioll l~)l!+ (}:v).
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'j') ?'~,;':lelant In resolution 2869 (XXVI), et en particulier IE' parc<~raphe T, le
COJ'i:: +;[ [3p0c::a.l r;5affirn~e sa ,,:~,nvieti')n qu' il est ind.ispens::lble qu' il y ai t pr~senct:

" " , 'I i f'\ • • , .. J.' U' . t ~ 1et }'U'CtlC1 Pf:lY10'('. :.t'..; ~. <jrcanlf:la,t.Lon GUS i,~\,lons lues SOl· r....urant e :nrocessus
.1' eJ.or;:'.i("~(J au ur'oi t 21 I' a.utOdf;t, ..'l""',illRtiOl1? dc.i t pendant la nhasc p1",~alr.'1.blE:, soi t
::t'.',.i~ ,-leIL': st~r1es de 1 \O~1eration, l"lOlU' que les peuples d.es terri toircr'3 ~.)'.'is8e·nt.

i) ;...el'Cel' leurs IJr-oi ts ~ nalierJ.a~)leG E.'!'l to ute- Iiberte et s c.ns aucuno COJl,li t iOl1 ni
rf.:·':5(·rvc, conformement, aux dispmd.Lions de la, Declarc.::cion.

tion
11'a

q,h"li
.. w'

d )~JI:") Comi t ~ s!)c'ci2.1, cons tat. ant avec iGq',det 'J.deq;.lE' les rensei cnenil::nts
C(}I~I]~lurJi. lU;§Srar 18. Puissance aCirr..inL~trant,e ne sont n1. ~. jour, ni s'.lffi3antc ~ et ne Ie C
lui 11erJriet'c,ent P[.~3 (1 t (valuer plr;iner:~ent 1.'1 situation ree11e dans Ie::; terri "Goire~), ult~

... ff' 1 1 • • 1 ~. ...,..... ".:l' • ~
rE.'El. lC:'.e :.r:l::;ort£'~nce cap1.ta e et 1 utlllte extreme des li1.lS:?lone r.lC 'v'lslte en vunt ~)rer.

('jl..l.e IrlO;j"cn u.(.~ n.cueillir de. premiere main les rens':...'icnements apy::ropries dont i1 a du t
r~s,)in c •.:mcernunt, notar[,u~nt~ ~a citua'Gi on nol:: ti clue, ('concmique et r;ocial(1 dans

",.'''' J·_· 1,,}'CC'l'l"CC ".•.1.:, .d·...,'·r.ln·'~ l·,..~·t·r'rr'·"'l t'" ", p :C'~la" d""l' l·r.l+r'-"te l'ne fOl'S .. j,).I,C'J 1.1';;;;. ( , •• \C';:)~ ,-"v ..L.•• '-.;,,'<;0 (I';;' d.., ,~·.lJlen a .L,l. 1.1J . ..I.J.nt_e a .Ii n OU d,d , ... J '. u .•

T~lus ') de :::ui v.r~:: 1 t exe.IlT'le d ~ 8.lrtres puissances I-).cj:d.nistrantes I?t do permettre 8.UX q'li
~lllSSlon~1 ,)e vi~;;:i. tl'~ l~e ~1e r.::ndre d'3.ns 1(:::8 territ()l res et (le leur ,:;ff'ril' toute sa :~,dl;j

coopGr~tion ec son
. ,

aS3~ rn~anc("J. sort

9) Estir~':1-Hlt; " \.K~ ries cont ~I,r.tD c1il'ec't., entre Ie COIrti1..6 spi:ci al .:.;t les peuplcfJ
,}e c ....~s territoires ~ierIlicttent G~uls de conr.~~itre Ics sen tin:8tlts, les aspirations
E.::t les VO,;llX v~rita', ,les Je c:.:s peuplc:'s ~ ainsi que lc.l. situat ion reGIlt:: 1u.i ret;ne \.d1n3

ces LGrritoi.r0s~ Ie Corrit~ Bouligne ecale;(.ent qu'iJ. importe d'invitf~:~' l(~s repr6
sentu~ts des ';.i vers cro·i.lT)~S qui refletent 1es eli frGrent:~s nuance~'i ,,1' opinion de
chaql:0 terri t.oire a pa,rticiper 21. 8es reunions et aux rt~unicns de oes ~:lOus'-comit(.js,
afin d8 fournir ~ ees or~~nes dco r~Ds2ignetlents d6~aiI1~s de premi~re main 3ur
le~~ faits d v actu8.1i te et sur c1' auti-':';] questi·:.~lS inmortantes' dan::) ces tel'l'i coir-es.

10) Le Cor.:ite s~IE:cial c:xpri~.le '~Ule fois Q8 pJ'1G J. 'i!l(r.ti6t'u.',1.~~ que lui ir.lspire
112 fai( ~iU \ il c·.)ntim.l8 el' 2xist,<:..i.' ~ dan3 ccrtainr:; de ces territoi res') des en tj t[s
'" . t f' . ... .-... , , ", t .... l - ,. t
'~~COr..O;:lJ.q'd~-:; ::: J ltlanCleres s~par=\~s qU1 ne seine pas S01U'11SeS 1;, un CO~1 1'0 e e..aE:q'U.a'"

.','.1 :;v,vernen:ent i~t prie la Puissance ,:;.lLministrE:,nte rIe nr;:;n{jr'2 sans l)].JS attendr·::;. ...
de;, r.l(;S Uj 'C~ effi c.:aCc:'8 pour S "".we.carrier Ie droit des habi tanto s <.'t ...·~:'. terri. toires ii,

. 1 1 ... ..:J • '" ',,'.A .
dl[.i~)()sel" (e e~n~3 l'essourc,:;s et a \.i.even] r .:·t I re3ter oj, J, uv;::n~r l.'1'.u":res de leul'
r 1, <" '" f..• '(I • r fll .,..,,' ., COl1n!llf:> ric.. c e~' c::! "1' ,~,..,..~. L)t; I V.\to-l_. l ... ~ _ \,.J :; .....,r L ••

:)rer
('lrpJ

'rem
ne ]
.~ Ul

les
c~..t:

se :
.'

lJ.) Le Cordt~ ~"'TJl~eial dcr:~:1.cJ ';; :.: la ru.i GEi ...l.nee I:' d!rJ:lnistrante d. i j :ltl;~ns i fi '3r see dp.
e fi\:-rts p01 ..r !'!2Lll"':::rcpr 1 1i.:conomie des terri toires et. l~ncuura~::eQnt .J.I,1. diV0rs i fi cation l' P,

des acti vi tf~3 ~r..:ot:r~r.iques afin qu I j lG soit:::nt moins '!'l'i'butaires du tourisme et pour:::sp
quC'" la ,i)opulution autoeh:.onf'; puisse 11articiper de plus en plus larp'~'.~ment au 1'0
CJ;~,v21()T1!,)eF1Gn':,; eco:lomiqu.r;.

, -, ~ • fl • t .- r' ] ... t -
.~.r.• I LJ8 ,~orn ,to.' specl£l, cons uP: e :Lue nornGre

~x6cll:Lt.;s defos certains des territoires SOllS 10's
;':dtionr.; Uni,.,s et ues insti't1.rtions s,!}~·ciali;;;J(;e~;.

t,~st ut.ilp. au dhveloppeJiJent fcc!lOr~:i.\lU(: 8t social
(J ,1' r,J J.e Bel"a encore [,ccrup..
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Conclusions et recownandations particuli~res

1:) Le Comi t.'" sp ci '3.1 1'2[;rC ":,r,·c <1\~ i aucun p::'()~~rPB St'l1sible d vordrc co(,sti t,u-·
tic1nnt!1 en ce qu~. CCilCel'ne le:. :1isc:n o:?uvre intl~t'5J~ale (;t rapide de 1a Declal'ation

-- " ,,'.. 1 .. . t .. .... .n/[i ,.:L,t: acc(.., lp_.l ~-:"L.:·~ ef3 \~c:rrl-Olle8 cl-deosuf3 :~lei1tlonn\23 nar ILl PUlc;:':'lnce
ed.rliul.strante de.i.Jui s 1Ft ,jer~ d ere fois que le Comi tt' r:pGcl·1 1·' ,:;'t 1 i Assem1Jl\~e g(.nCrnle
:,nt eX!3.'.:ine la quertion.

14) Le COLi"',0 sp(: cial prend note dt;; le. ..leclG.rcLtioli fai tG Ie 14 j uin l~Yrl pur
le (i01.lV·2rL"::lU:' Jes Bahama: selon l~':'('l1.l\'.::lle II,? tel'ritoire der!landel~ait ~,on j71d2pendance
uJ.t51'ie1.,r:~'ient en 1973. Le COInit> supciul <i1..~)r'u.l1d.e a la Pu';'ssa.nc:e a'lministl~ante rle

, ..... ,. t ,.,." .... , ,. ,.,. . '" .. 1Drendre aes l'(~!2SUl'eS ll'!me~na C':1 pour pro'Lt~t~c.r 1 urnte e1,; 1 :urtt:br1te terrl torHl e
dU terri toi:"'e contre des !'101rtl'~r:,(mts secessionistes.

15 ) T C . t"" ';.. . . ... ., '." 1''; . 1 .j 1 1 t ._,t-.? nCll \.: spec:! :::.1 s' 1 nq ill c·te ~1es lne ira ], tes rncJ.O ee e lj (C .n emnon
Q'li C('lut.i.nuent de rfr::nL:r r'.u~<,. D~rl;lU(LeS et i"i\;mande instarnrnent ~, le. Puissance. ..
~:.dl:;inistcanG(' o.e prenel!';.;, [H.ms pluf;; tarder, des mesurp.s cfficaces ponl" faire ('n
sort·_ que la I'0puJ.L.tion de ce territoirA b(n~ riei '2 sal~S d-Lotinc cion des me:aes
rD:;si'uili t,['8, l~I.t outre:; Ie' CO:n1i t~, Drie inst'-tnunent la Puisoance administran'te ue
:)renr'irr: SCtns tarcier lE:s 'nesures Ll~~cessai.l·I?S pour (lue le.. Declaration suit flleinement
~trplj.'1'.A.',:e f:':': ce qUl concerne It:. te~'ri toi re.

J 0) l..,.~~ Co:: i.t~ spec:l.al, aY~I:d:. exami nC les changemt::nts constitutj on":"iels inte;
'leI1U::; l'\_cemJ\lent QG.lh; t.:> il~,,;s Vie:t'l.cs u:"i tanni"'Les, constate avec recret qu' ils
r.e repr~'sc)nt~~nt 1113,S de :n'o~'Jr''']s constit~tionnel [l1}T)recir.:.ble (lui ouvrir8.it la v()ic
, une pl'ompte a'Tli cation de lu :"·iclar£n.. ion en ce C1.ui concerne le terri toire.

17; L.~ Co;.i.te :lp::'::;i~.J. cspf::re (Jl;(;; lr; prOC0SSUS netuel de consult;:...tion danr;
les lL?s ":alt1alll'~1 enL.ro.tl:"('r,) d":~s pr ':~"~~L~ consti tutionnels qui perr'lettront 1 i ap}!li
c('.tion int;Jgral l= des dispositions correspondantes de 10. Dccll3.ration en Ct"7 qUl
('()n •.:~l'n0 .le terri t:;i:re.

l,J) :,.,1= C:'lT:1itt.: spi:cial E'Xprirj1e~ 'mf.... f'ois tle plns, Ifes-poir que les debats qui
se Gont deroules en 1970 ccncernant la possi1,i.lite d1envoyer une mission de visite
" .(Jnt:;~rrat, cOJ'Jr:e i 1 est s icna1f; dan~; l(~ parn["raphe 11 (17) du rap}1ort du COlilite
sY:~cial a 1::;. vinC"t-cinquiem.e session de lIAf~:semblee generale 1/, Gcront suivis,
:iF: 1,'3, pa:l:'t. rj.G 18 Puissance admi nis"tl"'cmte ~ de mesures pratiques qui aboutiront a.
l'p.TIvui :.L1une miG~3ion de visite nr.ms Ie territoirr;; (I. cet egard~ Ie Comite special
'~spere'l un<? fois de plus, qu' en outre une tel1e rrission l'avorisera. notalD,cnt
l'o(~t.roi cl'un(:. assistance lie liONU au territoire.

19) I.:: Coc1it2 o::-peci81 s' in'l.'.:icte de 13. E;itl~qtio!l ecr:nomique et sociale
• .1:' .... 'I . . '" .. ",~ f"t 1 .... 1 P',,:t'11Cl (~ ',i,]. eXl:Jt\~ dar.s les :d.'.?s Ttu'~lue:3 21.1 •.,aJ."jues; et 3.1· appe .. ' a Ulssance

. . , . ""',l' t . ". . t
81r:~nlstr&nte pO'lr ,il':' eJ. ~.:'~ pr~.:::nnl~ 'j (L8nS ~e:3 ,1Omalner:; po. 1 "lque J t:'conOrrl:Lqui,;~ c

. . . .... . +-t t i ,; J' l' tSC'Cln.J.. lles reSU1'\:8 p031. t.~ '.res f~t efl :Lcace:J ~ qUl pe:r Inc oJ rou . e rea.u:;er p_elnemen
leG ("l1":j~:ctifs ..!8 la IJf~clarati()n en ce qui concerr!e Ie terri tQire.

.._---_._-..
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A. !~JESURES PRISES ANTERIEUREbiEUT PAR LE CordITE SPECIAL ET
PAR LtASSEMBLEE GENERALE

1. La question des Bahamas est examinee par Ie Comite special depuis 1964 et par
l'Assemblee G~nerale depuis 1965. Les conclusions et recommandations du Comite
s)2cial concernant Ie territoire sont consign~es dans les rapports adresses par cet
organe a l'Assemb1ee ecnera1e ~ sa dix-neuvieme session~ et de sa vingt et unieme
~ sa vinet-sixieme session ~/.

2. Le texte des conclusions et recommandations adoptees par Ie Comite specia~

en 1971 au sujet de ce territoire et approuve ulterieurement par l'Assenblee
genera1e a sa vingt-sixieme session, ainsi que celui de la resolution 2869 (XX,,,) \
de l'Assemblee gGnerale du 20 decembre 1971 concernant 17 territoires, dont les
B~bamas~ ont ete communiques au Comite special.

a/ Pour les plus recentes, voir Documents officiels de l'Assemblee generale,
vin;;t=-c,uatrieme s~ssion'J SU'l'JPlement do 23 (A/7623/Rev.l) , chap. XXVI, par. 9;
Abid .... vinr·:t-cinquieme session, Supplement No 23 (A/8023/Rev.l)~ chap. XVIII,
~ar. 11) i·uid." vin[~t-sixieme session~ Supplement l~O 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV~

I

lJ[l,r. 10.
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B. RENSEIGNEMEN~S SUR LE TERRITOIREb /

3. Des renseignements de base sur Ie territcire figurent dans le rapport que le
comite special a adresse a 1 j',;semblee e;enerale lors de sa vingt-sixieIi1e c;~ssion £./.
On trouvera ci-apres des renseignements supplementaires.

1. GENh:RALITES

b/ Les renseigner:lents figurant dans cette section sont tires de rapports
~)Ub1ics anterieurement et des renseignements que Ie Royaume-Uni de Grande-Bretagne
et d' Irlande du Nord a communiques au Secretaire general ~ Ie 10 aout 1971, confor
tilerllent 1i I' Article 73 ~ de' la Charte, renseignements qui concernent l' annee se
terlllinant Ie 31 decembre 1970.

4. Les resultats du dernier recensement dans le territoire, qui a eu lieu en
avril 1970 ~ fi/Surent dans le rapport ment::.onne ci-dessus d/. Selon des rensei
3nements regus depuis ~ 15,5 p. 100 des 168 838 habitants que comptent les Baharuas
nfont pus la nationalit~ bahamienne. En 1969, conformement a sa decision de
"bahamianiser l' les entr~prises appartenant a des societes etrangeres ayant des
acti vi tes sur Ie territoire, Ie gouvernement a pris des mesures arin de controler
l'immi~;ration. En 1971, a la suite d'une enquete effectuee par une commission
royale sur cette question, entre autres~ Ie gouvernement a libera1ise sa politique
d'immi(;)ration, purticulierement en vue de donner une nouvelle impulsion a. l'economie
du territoire et de la renforcer ainsi que de preparer la population a l'independance
totale (voir par. 35 3. 45 ci-dessous).
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2. EVOLUTION POLITIQUE ET CONSTITUTIONNELLE
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5. Auc1Jnf.l rr.odif:~a.tion ntest intervenue dans les arrangements constitutionnels
enonces dans 1tOrdonnanee de 1969 re'lative a la Constitution des Bahamas (Bahan:a
~slands (Cons~i tut~.9ELOrder 1. 1969) decrits en detai.l dans Ie rapport presente-par
Ie Comite special a l'ABsemb1ee generale a sa vingt-cinquieme session e/. En bref- ,
ltappareil gouvernEmental comprend un Gouverneur nomme par la Reine, un cabinet
compose du Premier Ministre et d'au moins huit autres ministres et une legislature
a deux chambres, Ie Senat et la Chambre d' assemblee. Les membres de la Chambre
d'assemblee sont e1us au suffrage universel des adultes. Sur les 16 membres du
Senat, neuf sont nommes par Ie Gouverneur sur ltavis dUPremier Ministre, quatre
sur I' avis du chef de l' opposition et trois apres ~onsultation du Premier t.rinistre
et de toute autre persanne que le GouvErneur juge bon d~ consulter.

6. Dans l'exercice de ses fonctions~ le Gouverneur est constitutionnellement tenu
:'d' obtenir l' avis du Cabinet ou d 'un ministre agissant en vertu d tune autorisation
~enerale du Cabinet~ et d'agir conformement a cet avis H

• Cette disposition ne
s'applique pas 8 l'exercice par Ie Gouverneur de responsabi1ites touchant 1es
a.ffaires etranrrpres <, 1a defense et 1a securite interieure, ou d' autres fonctions
dont il est charf.0 ~n vertu de la Constitution. Le Cabinet a 1a direction
eenerale et l~exercice du Eouvernement et il est co1lective~ent responsab1e devant
la, legislature.

7. En mai 1969, 1e Gouverneur a de1egue des pouvoirs au Gouvernement des
Bahamas pOL~r 1a conduite des relations exterieures" au nom du Gouvernement du
Royaume-Uni, dans un certain nombre de domai.nes specifiques. En decembre 1970,
Ie Gouverneur a confie au Gouvernement des Bahamas 1a responsabilite de la securite
interieure et de toutes 1es q1.l.estions relatives aux forces de police d:mt il
etait rEsponsable aux termes ( , la presente Constitution.

Statv.t futur du territoire

c;. Comme on l'a deja indique, lE' Gouvernen:.ent du Royaume-Uni estime que la
Constitution de 1969 represente iren fait la derniere etape avant la pleine
nutonomie ou l' independan~e". M. Lynden O. Pindling, premier ministre des Bahamas,
a declare en fevrier 1971 qutil restait beaucoup a faire rrais qu'il ne doutait pas
que le tcrritoire serait tout a fait prgt pour l'independance dans deux ans.

9. Pendant une visite aux Bahamas en janvier 1971, M. Joseph Godber, ministre
d'Etat du Royaume-Uni pour les affaires etrangeres et lES affaires du Commonwealth,
a declare que son gouvernement considerait l'accession des Bahamas a l'indenendance
comme "parfaitement logique". 11 a egalement declare que "8i les Bahamas e~ sonG

~/ ~~~3., v!ngt-cinquieme session1 SUPElem~nt No §3 (A/8023/Rev.l),
chap. XXIV, annexe I.A., par. 8 a ~l.
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arrivees au point au e11es desirent gtre independantes, nous nly voyons pas de
difficultes particu1ieres; mais si cette question ne fait pas l'unanimite dans
1e territoire, il importe alors que 1a Grande-Bretagne soit clairement informee
des voeux du peup1e des Bahamas" f/.
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10. Pendant 1a visite de M. Godber, M. John Purkiss, fondateur du Commonwealth
~~QE.~~L .)arty (CPP) qui s' etait uni au !:~bour Party (LP) pour former 1e 
9~mmonw~.!-~ Labour Party (CJ.P) pendant Ie deuxieme semestre de 1970, lui a dit
que si l'independance etait accordee aux Bahamas, des f1es telles que Abaco,
Eleuthera et Long Island SE separeraient du gouvernement central du territoire
(voir par. 16 a 20 ci-dessous). Ie 12 juin 1971, M, Purkiss aurait envoye a
M. Godber, une petition contre l'independance comportant 7 000 signatures.
Apeu pres a la. m@me epoque, M. Cecil Wallace Whitfield, chef du Free prorressive
~ibeEal Party (PLP) , ulterieureOlent rebaptise Free National_Movement (FNM, a admis
l'existence d'une campagne contre l'independance dans les Bahamas et critique
1e P!ogressive Literal Party (PLP) , parti au pouvoir, pour 1a hate excessive avec
1aque1le il veut faire acceder 1e territoire a l'independance. II a donc lance
un appe1 au gouvernement pour qu'i1 prepare Ie peup1e a l'independance en evitant
1e demembrement des Bahamas.

11~ Le 14 juin, a l'issue d' un entretien entre les Premiers Ministres des Bahareas
et du Royaume-Uni au sujet du statut futur du territoire, 1e Gouverneur a ann,)e.~e

dans un discours a la Chambre d f assemblee, que Ie gouvernement avait reellement
l'intention d'achever son mandat (qui expire en avril 1973), et que 1es Bahamas
demanderaient l'independanc<2 ulterieurement en 197::.

12. Apres cette annonce, Ie Free PLP, dont M. Geoffrey Johnstone, chef du
~Eited Baha~aian Party (UBP) alors parti d'opposition (voir par. 19 et 23 a 25
ci-dessous), partageaj.t generalement les vues, a fait une dec1araticn de politique
genera1e dans laquelle il reprenait l'argumentation de M. Whitfield, rejetant
Ie calendrier du gouvernement qui prevoyait l'accession a l'independance dans
1es deux ans et demandant que 1a date fixee soit repoussee jusqu'apres les deux
prochaines elections generales. Plus tard, M. AUdley Humes, chef du ~~tiona~

Democratic Party (NDP) a regrette que, malgre les difficultes financieres du
territoire, Ie gouvernement ait fixe a 1973 1a date limite pour l'octroi de
l' independance.

13. Dans un discours sur IIl'etat de 1a Nation" prononce a la convention du PLP
en octobre 1971, 1e Premier Ministre, M. Pindling, chef du PLP, parti au pouvoir,
a rappele que son gouvernement avait annonce en 1968 qu'il ne demanderait pas
llindependance sans consulter 1e peuple des Bahamas et qu'il avait depuis soulevA
la question d'un referendum sur l'independance aupres du Gouvernement du Royaume-Uni •
Suivant llavis de ce dernier, on slabstiendrait d'organiser un referendum dans Ie
territoire. Au lieu de cela, Ie Gouvernement des Bahamas avait decide de pub1ier
un livre blanc sur la question de l'independance et de lancer egalement en 1972

!/ ~E~d , 2in~t-si~ie~~E.sion, SUPl?leme~-B2...~3 (A/C423/Rev.l), chap. XXIV,
annexe I.A., par. 23.
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une canwagne massivE' d'information et d' education porta.nt sur tous les aspects
de la question. En outre, Ie t€!'ritoire demanderait l'independance apres les
prochaines elections generales mais pas plus tard qu ten 1973. M. Pindling a
egalement annonce que son parti etait pr~t a conduire IES B~1amas a l'independanc.
et que lE territoire resterait dans Ie Corrmonwealth et dirigErait ses propres
affaires etrangeres.

14. M. Pindling a critiquG Ie Free PLP, parti d1 opp8sition, et llDBP q~ril a
accuses d'induire en erreur le peupledes Bahamas et de ne pas preparer sa
clientele electorale a l'accession a l'independance totale. Il a egalement
critique CE\.lX qui avaient predit l'effondrement politique et economique pour les
Bahamas et a declare qu' ac"Cuellement, le territoil'e etait encore plein de
dynamisme et de viGueur et prospGre. les declarations faites en decembre par
M. Pindling et par les chefs de l'opposition n'attestaient aucun changement dans
les positions des partis i~j~ritaires quant a la question dE l'independance.

15. Dans un discours recent, Ie Gouverneur a precise les vues du Gouvernement
du Royaume-Uni au sUcjet du statut futur du territoire. 11 a declare que Ie
gouvernement du Royaume-Uni avait l'intention d1agir conformemEnt aux voeux du
peuple des Bahamas. II a estime qUE' les elections generale~ constituaient, pour
un pays democratique, Ie moyen Ie plus pratique de trancher une question importante.
Par conseque.nt, si les elections a~suraient 'lne nette majorite au Gouvernement
actuel des Bahamas, Ie Royaume-Uni y verrait In. preuvE' que Ie peuple des Bahatr.as
approuve les propositions de son gouvernement actuEl, En ce qui concerne
l'independance, et preparerait une legislation appropriee pour cette independance
a l'issue de la conference constitutionnelle necessaire. Toutefois, si les
resultats des elections ne faisaient pas apparaitre Ie desir du peuple d'acceder
rapidemEnt a II independance, le Royaume-Uni ne l' y contraindrait pas. II a appele
l'attention a cet egard sur la declaration faite Ell janvier 1971 par Ie Ministre
d'Etat pour les affaires etr~'''seres et les affairE:s du Commonvlealth (voir par. 9
ci-dessus) •

Questicn de la secession

16. Au debut de 19'71; on a signale que J.a population en majorite blanche d 9Abaco
(deuxieme ile des Bahamas par la superficie), qui 0tait opposee a la po1itique
du gouvernement, cherchait a se separer des Bahamas. Deux autres 11es~ Grand Bahama
et Long Island envisageraient eealement 1a secession.

17. Le 7 juillet> a,res avoir pris connaissance de 11annonce faite peu de teMpS
auparavant par Ie Gouverneur en ce qui concerne Ie statut futur du territoire,
Ie capitaine Leonard Thompson~ representant nar1ementaire de 1 1UBP (essentiellement
a~puy~ par la population d'origine europeenne)~ a presente ~ la Reine) au nonl
d'tID groUl:le d 9AbC1co~1iens ~ par 11 intermediaire du Gouverneur, une petition en
faveur de la s2cession. La p~titionJ au sujet de 1aquel1e r~. Johnstone~ chef
de lIUBP) avait formule des objections; aurait recueilli 2 000 signatures~ ce qui
repr~sentait 75 p., 100 de l' electorat d' Abaco. .Oans un communique de pres se ,
les petitionnaires ont d6clare que la majorite des Abaconiens v0ulaient maintenir
leurs liens avec la Couronne au cas ou les Bahamas accederaient prochainement
U liindependance.
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~. 1e 8 juillet, un autre groupe d'Abaconiens, pretendant representer 16 des
20 agglomerations de l'fle, a eu une entrevue avec Ie Gouverneur afin de contester
la va1idite de la petition susmentionnee et de manifestt:.r sa dotermination de
maintenir Abaco au SEil1 des Bahamas. Lors d'une conference de presse qui a eu
li€u Ie lendemain, et a laquelle pa~ticipait un representant du P1P, Ie groupe,
apublie une declaration dans 1aquel1e il disait avoir pleinement confiance dans

anct: l'aptitude du gouvernement actuel a conduire les Bahamas a l'independance sans
heill,ts et indiquait qu'un renforcement de l'unite etai~ necessaire au territoire,
et non une secession. Ie GOUVErneur avai~ promis d' informer 1e gouvernement
de Ia reception et de Ia tenEur de la petition demandant Ia secession ainsi que
de Ia transmettre au Gouvernement du Royaume-Uni avec la declaration de
protestation.
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~. I€ 14 Jui11et, corr~entant la p'etition pour la secession d'Abaco, a 1a
Chambre d' assembleE, le Premier Ministre, H. Pindling, dent le parti est appuye
essentiellement par la majorite des personnEs d'origine africaine, a declare
qQe quelquEs-uns des signataires de cette petition n'etaient pas Bahamiens et
qu'ils n' avaient aucun droit de s'ingerer dans les affaires interieures du
territoire. II a egalement reproche a l'UBP de garder Ie silence au sujet de
l'action d'un groupe, dent un de SES representants faisait partie, qui demandait
~ demembrement des Bahamas. Cette accusation a ete rejetee par M. Johnstone,
chef de l' UBP.

20. Le 10 aout, 'f L. M. Davies, gouverrteur par interim, a informe les
petitionnaires d'./\ C'" co de la decision du Gouvernement du Royaume-Uni selon laque11e
toute propositj.or: tendant a modifier la Constitution devrai t etre formulee par
l'intermediaire 'rs representants e1us de Ia population uu territoire et examinee
par le Commonwealth des Bahamas; 1e Gouvernement du Royaume-Uni n'etait dispose
a examiner la proposition contenue dans la petition qu' a la detr.ande du Gouvernem€nt
des Bahamas. Le Gouvernement des Bahamas a accueil1i cettE decision avec
satisfaction et il a exprime l'espoir qu'el1e serait acceptee et respectee par les
petitionnaires. En septembre, un porte-parole des secessionnistes d'Abaco a dit
quI au stade actue1, la, reaction du Gouvernement du RoJraume- Uni line pouvait e-tre
que reservee" rnais que les Abaconiens €tnient convaincus "quI au moment crucial,
le Gouvernement britannique nE: les vendrait pas comme esclaves".

Autres faits nouveaux

21. On a annonce le 26 octobre 1971 que la Reine avai t approuve la nomination
de sir John Warburton Faul~ actuellement Gouverneur du Honduras britannique pour
succedcr a lord Thurlow (qui prendra sa retraice en tr.ars 1972) comme Gouverneur
dES Bahamas et des tIes Turques et Calques.

22. On sait que la Chambre d' assemblee se compose de 3C mE::mbres elus. Aux
dernieres elections qui ont eu liEU Ie 10 avril 1968, le P1P a remporte 29 sieges,
l'UBP 7, Ie LP 1 et 1e sieGe restant est a1le !:t un candidat inde·pendant. Un
important changement est interv€'nu dans la situation des partis 8 la Chambre,
en fevricr 1971, 8 membres c1u PLP, qui avaient ete rayes du parti pour une periode
de deux ans ayant annence ~uJils prendraient 1e nom de Free PLP r,/. Les changements
qui 'Jnt ulterieure rr.ent marque les partis politiques du trnitoire sont decri ts
plus loin.
---_._---

g/ !~~3., par. 24 a 27, et 33.
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23. Le ler juil1et, la Chambre d'assemb1ee a adopt6 une motion presentee par le
gOllvernement dans 1aquelle celui-ci demandait que M. Johnstone (UBP) cede la place
a M. Hhitfie1d du FEee PLP en tant que chef de l' opposition.

24. Au cours des debats, M. Johnstone a annonce son intention de demeurer e'n 29.
fonction tant qu'il n' aurait pas ete officielJ.ement prie de se demettre. sur
M. Hhitfield a declare qu'il accepterait d' ~tre chef de l' opposition a 1a condition pol
qu'une solution soit apportee a la question constitutionne11e de 1a nomination tra
des senateurs. II a fait remarquer que, conformement a 1a Constitution actuelle, des
les senateurs de l'UBP pouvaient conserver leur siege jusqu'a ce que 1a Chambre pol
d'assemb1ce soit dissoute et que si son parti devenait le parti officiel de mar
l' opposition, i1 aurait droit a quatre sieges au Senat au lieu d' un. II a done Les
present6 une motion au Premier Ministre tendant a dissoudre la Chambre et a Min
proceder a des elections generales.

30.
25. Le 14 juillet, apres que Ie Gouverneur l'eut nomm~ chef de l'opposition, Min
M. Whitfield a redit devant 1a Chambre d'assemblee que c'etait avec reticence sex
qu'il avait a.ccepte ces fonctions car 1a question constitutionnel1e evoqUl3e d'l
plus haut demeurait en suspens. II a de nouveau presente au Premie.· Ministre l' C
une motion de dissolution de 1a Chambre. d' c

et
26. Le 10 septembre, une election parti.elle a eu lieu afin de pourvoir un siege grc
a la Ch~mbre d'assemblee, siege qui a ete gagne par Ie PLP. eSf

.i;r.·.i ~

: "

'j
:;;?.i

27. A la convention que Ie PLP a tenue dernierement en octobre 1971,
M. Milo B. Butler, Jr., vice-president du Senat, faisant allusion a 1a composition
tripartite du Senat etab1ie par l'actuel1e constitution (voir par. 5 ci-dessus),
a declare que la situation au Senat etait anormale. L'opposition a 1a Chambre
d' assemb1ee n' e,tait pas constitutionne11ement representee au Senat pas plus
que ne l'6tait Ie troisieme groupe; Ie seul membre du Senat representant Ie
Fr~_P~ avait ete norrme non par 1e Gouverneur mais de maniere independante.
M. Butler ~ rappele que ce parti qui jouissait a la Chambre d'assemb1ee d'une
plus large ~jorite que l'UBP (a1ors parti de l'opposition), etait devenu
parti officie1 de 11 opposition. II a. egalement fait r~meO'0uer que tous l:es
membres de l'ancien parti de l'opposition au Senat conse" ~nt leurs sieges
a ltexc€ptian de l'un d'entre eux qui s'etait declare indL.c. lanto En conclusion}
i1 fal1ait resoudre la situation actuelle des membres du Senate En novembre 1971,
1a fusi~)i.l en un seul parti du FNM et de l' UBP a permis de norma1iser la situation
au Senat (voir pa.r. 33 ci-dessous). Le me-me mois, un autre senateur UBP aurait
annonco qutil conserverait son sie~e co~me membre independant. En consequence,
le Senat comprend a present neuf membres du gouvernement, trois de 11 opposition
et quatre independants.

28. Au debut de novembre 1971, Ie Premier Ministre, M. Pindling a annonce que Ie
Gouvel'neur avait nomme M. S. L. Bowe au post.e de Ministre de 1 t administration
locale (~inistere nouvellement cree) et M. A. L. Roker a celui de Ministre de
la sante et que les responsabi1ites ministerie1les avaient ete entierement
remaniees. M. Pind1ing a declare que 1a repartition des portefeuil1es avait
ete effectuee de maniere a accelerer la mise en place du programme du gouvernement
visant a preparer les Bahamas a l'independance completee
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29. Ie Premier Ministre a _~..Jutre indique que CE:o remaniEment se ferait sentir
surtol~ au Ministere des transports etant donne que les ~uestions relatives a la
politique dES transports aeriens, a l'aviation civilE et al~ autorisations de
transports aeriens relevaient desormo.is du Ministere du tourisme. Ie Ministere
des transpo::ccs devrait dorenavant s'attacher davantage a la mise en oeuvre d' une
politique maritime. II s'agissait aussi bien pour le gouvernement d'une flotte
maritime que du transport des ~archandises et des paSSaB€rS d'une tIe a I'autre.
Les teleco~~unications seraient desormais placees sous la responsabilite du
Ministre des travaux'publics.

30. Le Premier Ministre a egalement annonce que M. C. Darling, actuellement
Ministre d'Etat, avait ete norome Ministre du travail et de la prevoyance. 11
serait desormais responsable egalement de la planification et de la mise en place
d'un nouveau programme de securite sociale qui s'inspirerait d'un rapport de
l'Organisation internationale du Travail (OIT) , presente dev~nt la Chambre
d'assemblee en juin 1971. On demanderait a M. Butler, Ministre de l'agriculture
et des pechE s, d' aider a deve lopper une industrie dE' la p@che cornmerciale a
grande echel1e avec Ie concours d'un groupe d'experts des Nations Unies. Les
essais sur les sols et les eaux qu'effectue actuellement aux Bahamas une equipe
venue du Royaume-Uni etaient suffisamment avances pour qu'on puisse mettre sur
pied une industrie agricole viable.

31. Enfin, Ie Premier Ministre a dit que, dans Ie cadre du programme de
reorganisation, il serait responsable de la radiodiffusion ct de la television,
notamment des rapports avec la Commission de radiodiffusion et de television
des Bahamas. II a ajoute que l'information officielle et les relations
publiques r€levant deja de sa competence, cette initiative lui permettrait de
mieux coordonner les programmes en matiere de communications a mesure que les
Bahamas s'achemineraient vers 1 l independance.

32. Commentant le programme de reorganisation susmentionne, des membre-s du
parti de l'opposition FNM ont declare que la seule innovation rationnelle etait
la creation d'un ministere de la sante distinct et qu'a leur plus grande
d0ception, le Ministere de lreducation et de la culture continuait de fonctionner
a temps partiel. Ces deux pastes ministeriels etaient vacants depuis qu'en
octobre 1970 deux anciens membres du PLP avaient demissione puis s' etaient joints
En fevrier 1971 a six autr£s pour former Ie Free_PLP. Par consequent, l'opposition
estimait que Ie nouveau cabinet cree apres plus d'une annee de lutte, temoignait
du desarroi et de la desorganisation du parti au pouvoir; en apprenant que la
Ccmmission de radiodiffusion et d~ television des Bahamas relevait
desormais du Premier Ministre, le President de l'UBP a dit que cette initiative
marquait, a son avis, un pas vers l'etablissement de la censure. Il a affirme
qu'au cours des quatre dernieres annees, les partis de l'opposition avaient
toujours eu des problemes pour exprimer leurs opinions sur les antennes de la
radio nationale.
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PaE~is politiques

33. A la c~~vention qu'il a tenue en octobre 1971, Ie PLP a decide d'exclure
huit membres qui a~aient vote pour une motion de censure, presentee a la Chambre
J.' assembleE e:1 novembre 1970 cJntre Ie Premier Ministre, H. Pindling. A 18. suite
de cettE dec:sion, le ~Ee€_~~ s'est reconstitue sous Ie nom de FNM et a invite
tOUtf~s les forces polit iquE's hostiles au gouvernemen-t. actuel a fusionner sous
le nom dE. FIlIi lid' uriJn rl

, avec pour objet dE' creer un gouvernement qui servirait
les interets superieurs des I3aharras et de tous ses habitants. Le 6 novembre 1971,
les dlri(E'ants de l'VEl' se scmt pl'on r - - ,~~ a l' unanimite en faveur de leur
rEcroupemcnt sous l'6tendal'd elu parti ,~'_ ~IGpp0sit.i.on FrIT1pour "constituer une
c,pp')si tiun forte et unie ql.'.i redonnera de l' espoir a un Commonv,realth qui a perdu
tout c:spoir'l. Ie FUM ainsi f".tsionne est devenu Ie deuxieme principal parti·· du
tErri toil'e dunt l' appe.L1ati:.m dC3'vai t etre debattue lors d' une convention. 11 fut
convenu que la C _lnvf.;;ntion proccJdel'ait les elections si celles-ci se deroulaient
au Jibut J.e 1972. En l'abscncc d'elEctions, la convEnti::m 'aurait lieu en janvier.
Dans 11 intETvaJ Ie, la n:")uv( lIe entite politique avait a sa tete M. Whitfield,
ch0.f c.lu rIiH.

3L~. En plus des deux principaux partis politiques (PLP et FrJ.M fusionne), il ya
ci nq partis d 1 irr..portance mJindrE : 1e eLP, dirige par M. Randal Fawkes; Ie People I s
~~~~~E~mE:~t._!:-~ag~~ (PAL), ancien bras politique du CPP, diric;e a present par-----
H. Kenneth R. Adderley; Ie D~~!9Eal_~~~~~Eatic_Party(NDP) , dirige par
M. AndIe} Hurr.es j le Socialist Democratic Party (SDP) , dirigG par M. G. A. S:mmsj
et 1e ~~!2G~~~~_rro.tioQ~.!~~~=~0.~;C§~~~~li~~_PaE~I(VNSP) , constitue en juillet 1971,
ct ayant u.n bureau. dE. c i nq r;!~rr.bl'e s, dont M. John McCartnc~r.

35. En 19(" Ie LH.JUvernEt~ent a adopte une politiquc d' itrJnigl'ation qui restreignait
1e nO~Jre des permis dE travail delivres aux non-Bahamiens, prevoyait de remplacer
les travail1eurs etrangers qualj~ies par des Bahamiens ayant requ une formation
et Q( favJriser l'acces des Bahamiens a la propriete d'entreprises et a leur
E:xp1'Jitati')n. En 1969, le gouvernement a commence a limitEr Ie nombre des permis
de travail delivres aux empl".:,~res citrangers de Freeport dans Ie cadre de la
campacne ~enuE: par lui pour l'E.'stituer la zone aux Bahamas. Compte tenu des
c1'i tiquCEi fCl'rrJulcp.s par 18 pllblic, Ie Gouverneur a annonce que Ie gouvernement
se prr:p\.;sail d'ass')uplir Sa p',)litirrue dlin:micration. II avait decide dtaccorder
l10s penni s Jc travail j, des c.trancers Ie temps necessaire pour permettre aux
Err.plrJ yCll'8 rk repc.ndre rie f'aqon satisfaisante a leurs bE.sains en n:ain-d'oeuvre
et Jt: r~rr.plu(;cr l(.s '8tranl~ers par des Bahamiens, chaqu€ fois que ce serait
pOSG111c.

3/). A 10. fin de ,j:ti1J.>:?t 1')71, 1~ gouvernerr.ent a o.nr.once Que dorenavant les permis
',if-' travFl.il SCrail.rlt acr:.·)rcl(;~s r'wr une periude de tn:.is ans au maximum et prolonges
eventw.. llcrr.cct JuSrlU':j, cinCl ans, s1. l' emp10yeur se tr.:.,uvait touj~)urs dans
l' irr'IJcs ~ ibi J:i. t.e 1f. re8ruter 1m Po.harnien qualifie au pastE. en question. Les
invcstisGC:Ul'G Lt pr')prit.~tail'c~) (1' fmtrEprises etranccrs eXlS'rqant au desirant
C}:lr'~Cl' Ir 1,1'S activitl'.s .'lUX L'uhan:as, ave(~ 1 1 apprubatia!1 elu GouvernEment, sero.ient
allt."l'i.~)':'::; :1. if fairc a llEisi 1: n,~tcmps1urils SE. conf')rmeraient aux lois Et a la
p~li ti ...C:I~ terr.i toire et '111' ilG teITl Jicneraient d' un esprit de bonne volonte
cnvcr~ }': TPu}'lc caharcicn.
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37. Partout aux Bahamas, Ie nationalisme economique et les problemes poses par les
permis de travail auraient nui a l'activite des entreprises ayant besoin de
main-d' OEuvre etrangere, ce qui a eu pour effe+- de reduire les investi:..:sernents
etransers et de faire fuir les capitame du territoire.

Accord de Hawksbi1l Creek

38. Comme on l' a deja indiquG, au mois de septembrc 1970, Ie gouvernement a cree
une commission royale, diriGee par sir Hugh Woodin{;, ancien president de la
Haute Cour (Chief Justice) de la Trinite-et-Tobago, qui a ate chargee d'examiner
1e HavTksbill~ Creek~-arand I3ah~ma (Dee12 Water Harbour ~d Industria 1_Are~ Act,
de 1955 et de r~co~mander eventuellement des modifications a cette loi. Cette
initiative a ete inspiree au Premier Mir.istre, M. Pindling par Ie fait que
"Freeport ne releve pas entierement de l' autorite du gouvernement du pays" ~/.

39. Dans son rapport, presente devant la Chambre d' assemblee Ie 30 juin 1971,
la Commission royale a declare que Freeport faisait partie des Eahamaf et ne
devait pas etre isolee du reste de la comffiunaute bahamienne. Elle a declare que
1a politique d'immigration suivie par Ie gouvernement etait juste et justifiee
et elle a invoque l'obligation et la responsabilite qui incombent aux milieux
d'affaires et de l'industrie, au Grand Bahama Port Autr.ority et aux entreprises
ayant obtenu des concessions, de forffier leo Bahamipns a de nouveaux metiers
et de les preparer a aSsumer des responsabilites acc:ues aux Bahamas. Mais elle
a critique ~ rraniere dont la politique d t irr.migratLm etait appliquee.

40. On trouvera ci-apres un resume des princiI:u.les recotrJnandations fOrlLulees
par la Commission royale

a) Les clauses de l'Accord conclu entre le gouvernement et Ie Port Authority
A' ----:--7":---

par un echange de lettres J aux mois d' aout et de septembrE' 1968, Jevraient etre
mises en application autrement qu' en modifiant l' Accord.

b) i) Un petit comite consultatif charge de consEiller Ie ministre
interesse ou son secretaire per~anent sur les demandes de pcrmis de travail devrait
etre constitue.

ii) Ie pUblic devrait ~tre inf0rme que l'~~grati~Bo~~ aurait
a conna!tre des appels forrr.es en cas de refus de permis de travail.

iii) Un guide sur Itimmigration devrait gtre pUblie a l'intention du
grand public.

iv) Il y aurait lieu de simplifie'r les formules de demandes de permis
de travail.

v) les permis df-' travail devraient etrc norrr.alement delivres pour
une duree de trois ans.

c) Le gouvernement devrait prendre rapidement des rr.csures afin de rencontrer
1cs representant.s des differents secteurs dE la soei8t(: afin de proceder 8. un
echanCE: de vues et de parvcnir ii une compr6hcnsi'm mut.ucl1C' des poli tiques.

!2/ Ibi~. J par. '29 E. t./l.
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41. En acceptant la recommandation 8,), Ie souvernement a dit qu'il s 'etait re
pdU

compte depuis longterJlps que les seules dispositions qui devaient etre appuyeef3
par des dispositions legislatives etaient celles qui concernaient 1 r immigrati oP '
11 a ega1em~nt accepte de maintenir les arranpements administratifs prevus de-

ps

l' echanc:e (le lett res de septembre 1968.

42. En ce qui concerne 18, recommandati on b), Ie gouvernement a declare qu r il
avait dej 8 commence d' examiner dans Ie detail les procedures d I immirrration et que
des modificetions leur seraient prochainement anportees.

4~. Le gouvernement a indiqu6 que les plans visant a donner effet R la
recommandation c) etaient deja assez avances. ~1ais il a estime que cet ideal
de comprehension mutuelle devait etre realise dans Ie cadre de la personnalite
bahrumienne et supposait un renforcement de la securite des Bahamas et une
amelioration de l~ur econor'lie.

1.4. La COJ11miss ion royale a ec;alement formule des recommandations relatives 8 J..a
securite interieure, ~ l'etablissement penitentiaire, q l'agriculture, aux
transports, au logement, a 1 t education J a 10. formation et aux specialisations
qui ont generalement ete acceptees par le gouvernement.

45. A ce propos? Ie ,erouverneMent a au prendre une decision difficile concernant
sa position A l'egard de l'avenir des casinos aux Bahamas. En aout 1971,
f1. A. D. Hanna, preJ11ier ministre adjoint et ministre de 1 'interieur, aurait di t
qu'il etait. oppose d'une part aux jeux de hazard car ils attiraient des
illdes irable3 mais que d 1 autre part il leur etait favorable dans la rrtesure O1l
les casinos attiraient aussi les touristes. La E9rt Authority a la mainmise
sur deux des trois casinos du territoire dont les licences expirerant en
janvier 1974. Selon certaines rumeurs o l'Etat pourl"ait prendre la direction
des deux casinos de Freeport en 1974.

Installations militaires

)+6. Les Etats-Unis possedent diverses installations rnilitaires aux Bahamas,
dont Ie Centre atlantique d' experimentation et d' evaluation sous-marine (AUT~C)

situe dans l'ile Andros, deux stations de poursuite d'engins et plusieurs
installations de la marine dans les iles peripheriques. Evoquant Ie 10 aout 1971,
devant l'Associat.ion des etudiants "bahamiens de l'Universite des Caralbes, les
cons equences de l' inctependance, Ie Premier Ministre, M. Pindl ing, a declare qu' il
serait souLaitable que les Bahamas examinent la question de la succession des
trai tes si>c;nes par Ie Royaume-Uni dans un delai raisonnable apres l' independanc e.
Norrbre de traites dont le territoire heriterait devraient probablement etre
renerocies. La serie de trai tes relatifs a 18 defense canclus entre Ie Royaume-Uni
et J.es Etats-Unis en vertu desquels certaines parties du territoire sont utilis ees
pa.r ces derniers a diverses fins, presenterait une importance immediate. A l'heure
actuelle, les Bahames ne tirent de ces traites aucun avant age direct.
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3. SITUATION ECONOMIQUE

47. Le tourisme est l'industrie la plus importante du territoire: en 1970, il
representait 70 p. 100 du prouuit national brut des Bahamas, contre 90 p. 100
en 1969 et 80 p. 100 en 1968. Grace a la croissance rapide du tourisme, qui s'est
accompagnee, a la fin des annees 60, dihilportent,s investisserl1ents dans Ie secteur
de l'amenagement des terres, des progres sensibles ont ete realises sur la voie
du plein emploi. Toutefois, ces deux activites ,ont diminue en 1970, en raison
essentiellellient du ralentissement economique aux Etats-Unis et de la tentative
d I ilindigeniser,l les entreprises etrangeres fonctionnant dans le territoire,
surtout au moyen de la limitation du nombre de permis de travail accordes a des
non-Bahamiens. En 1971, on prevoyait que le nOillbre de touristes qui se rendraient
sur le territoire augmenterait sensiblement, mais que leurs depenses totales
resteraient pratiquement au melle niveau. L'industrie de la construction a continue
a connattre une recession. Vers la fin de llannee, on signalait un chomac;e
appreciable .

48. Vne CODllnunauti§ financiere internationale s Y est creee aux Bahamas en raison
des exeinptions fiscales qUi y sont accordees ainsi que de 1 1emplacement et de
la stabilite du territoire. Cette communaute comprend des banques commerciales et
d'autres institutions financieres qui offrent une lar~e g~me de services aux
clients internationaux et aux fonds de developpement du ierritoire. Comme on l'a
note ailleurs i!, ce secteur vient maintenant au deuxieme rang des secteurs
d'activites du-territoire, apres le tourisme, du point de vue du nombre de
personnes employees et du volume d'activites.

49. Bien qu'un certain nombre de petites entreprises du territoire produisent
pour la COnSOiffiJation locale, les principales industries exportent leurs produits,
les activites les plus importantes actuellement etant la production de ciment et
Ie raffinage du petrole. L'agriculture nla apporte qu'une contrioution marginale
a l'economie, mais a certaines possibilites. La mer contient diiuportants
~isements inineraux et la p§che CO@Dence a etre pratiquee a l'ecbelon conunercial.
L'exploitation des produits sylvicoles est encore limitee aux forets de pins jaunes
d'Abaco et d'Andros.

50. Presque tous les produits de consommation du territoire sont importes. Les
importations ont ete evaluees a 179 986 823 dollars bahamiens jJ en 1969 et
a 343 205 760 dollars bahamiens en 1970; les exportations ont ~tteint respectivement
51 781 802 dollars bahamiens et 87 021 205 dollars bahmniens. En 1970, 1e deficit

jJ Ibid., par. 8l.

jJ Le 2 fevrier 1970, le dollar bahamien, qui valait 0,98 dollar des Etats-Unis,
a ete reevalue et vaut maintenant 1 dollar des Etats-Unis. Voir egalement par. 66
ci-dessous.
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de la balance conl1nerciale du territoire s i est done aggrave. De meme qu i autrefois,
les echan~es sont faits essentiellement avec les ~tat8-Unis~ le Royaume-Uni et
Ie Canada.

51. Du fait de l'inflation quasi-Generalisee) Ie coD.t de la vie a continue
d i augl.:enter en 1970. En mars 1971, la Chambre d I assemblee a adopte une loi
prevoyant Ie contrale et la ree;lementBtion des prix, mais el1e ne semble pas avoir
encore eu pour effet de reduire l'inflation. L'indice des prix de detail pUblie
par Ie gouvernertlent a indique une aur.~mentation de 7 ,1 p. 100 en 1971 par rapport
a 19'rO.

52. Lorsque Ie Premier M;.nistre~ H. Pindlin'~, a pris la parole devant la
Convention du P1P en septembre 1971, il ~1.. di t que Ie tourisme semblai t etre clans
une phase de croissance, malgre certaines previsions pessimistes. En aoo.t~ Ie
nombre de touristes qui se sont rendus sur Ie territoire a depasse un million pour
10. premiel'e fois dans 1 'histoire de ce secteur.

53. Le Premier ~linistre a reconnu que la situation de la balance des pc:iements
des Bahamas n i etait pas auosi bonne qu iavant; que 11 inflation et Ie ch6mage etaient
une realite; et que lieconomie devait etre ranirlee. II pensait cependant que Ie
territoire se trouvait en bien meil1eure position que la plupart des pays
avoisinants. A 1a ljli~decembre, deux lilois apres qu'il ait fait son discours ~

un budget deficitaire a ~t~ soumis ~ la legislature; il refletait
l'acce16ratio'1 Rnticipee de la tendance generale a un ralentissement de
1 i economie (v(.L,.~ par. 92~93 ci-dessous). Apres avoir exar'1ine 1a situation
economique nationale et internationale:> Ie Gouvernement bahamien a devalue la
)(10lll1aie du pays Ie 24 decembre (voir par. 63 ci-dessous). 1e Premier Ministre:l
1'1. Pindlin0' a fait observer dans un discours radiodiffuse Ie 10 janvier 1972, que
eette mesure ame'iorerait la position de l'industrie uu touriS1tle vis,-a-·vis de ses
concurrents et Sl; traduirait done par un net redressement de l'economie au cours
de l i annee.

Politiques et programme~

54. Le Gouverneur a declare recemment que Ie 30uvernement pensait poursuivre deux
grands objectifs~ a savoir relancer et renforcer l'economie du territoire et
preparer Ie peuple a l'independance totale. L'economie s'appuyant essentiellement
sur Ie tourisme et l'investisse~ent~ les mesures prises par Ie gouvernement
viseraient a maintenir des conditions propres a favoriser le developpenent de ces
deux activites. Par exemple, on encouragerait Ie tourisme a se developper a un
rythme rec;ulier plut6t que spectaculaire, pour ter.ir compte des chan,'Sements
pouvant survenir dans la nature des aspirations des tcuristes (voir par. 59
c i-dcssous ). En meme temps J des mesures seraient prises pour accelerE: ': la diver
sific8."'Cion econol:ique. II a souligne que, tout en sachant que le territoire avait
lJesoin diassistance financiere et technique de ljetranger pour mettre en valeur
les ressources naturel1es J le gouverne',lent encoura~erait la participation la plUS
cOLlplete possible des B8.hamiens) afin de favoriser Ie developpeIllent des ressources
humain'.'s et 11:1 stabilite economique et sociale. II a ec.:;alement annonce que 1a
le'",islo..ture serait saisie rliun plan cle deve10ppement quinquenna1 etablissant des
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principes directeurs qui favoriseraient Ie developpement methodique du territoire
Jrace a l'initiative privee au a l'effort public. Certaines propositions
specifiques faites par Ie Gouverneur ~ propos de divers secteurs de l'economie
figurent dans les rUbriques pertinentes ci-dessous.

55. Prenant la parole devant la Convention du PLP en octobre 1971,
t't SimEon L. Bowe ~ alors secretaire parlementaire ali administration locale (devenu
plUS tard Ministre de l' administration locale), a reconnu la necessite de creer
une cOlllmW1aute commerciale et industrielle viable et dynamique. II pensait que Ie
eouvernement devait exercer dans Ie secteur ~e l'economie un role plus actif et
plUS positif. Le secteur prive allait probablement continuer a se developper de
fagon dynamique et completer les efforts du gouvernement tendant a creer et
exploitel' une vaste garmne d' entreprises productiyes ~ qui pourraient etre des
societes a part entiere des entreprises mixtes.

56. Selon M. Bowe, Ie succes de tout plan de developpement economique dependait
de la cooperation et de l' appui enthousiaste du secteur prive. II a souligne que les
divers taxes et sUbventions~ tarifs douaniers, progrmmnes de promotion des impor
tations et des exportations, ainsi que les arrangements en ille.tiere de financement,
devaient influencer favDral,lrm<:nt Ie niveau et la composition des activites du
secteur prive.

57. M. Oscar H. Johnson, membre elu de la Chambre d'assemblee, a declare dans un
discours devant la meme C~)nvcntion que la plus grande partie de l' economie
bahamienne etai t entre les mains de 11 etranger. II jugeai t done que les Bahamiens
devaient soit t.rouver les moyens de pro~resser par eux-memes dans Ie cadre de ce
sy-sterne, soi t modifier celui.-ci dans l' interet du terri t9ire. II fallai t leur
donner la possibilite de devenir actionnaires dans les diverses entreprises
commerciales fonctionnant sur Ie territoire. Sinon ils s'apercevraient qu'apres
avail' rejete une forme de colonisation afin de devenir independants, ils seraient
recolonises sur Ie plan economique.

Tourisme

58. Ces dernieres annees l'infrastructure du tourisme s' es·t; rapidement developpee
aux Bahamas. Le nombre de chambres d 'hotel est passe de 2 500 en 1969 a 10 000 a
1a fin de 1970. Grace a lVadoption recente du Hotel Encouragement Act
(Loi dYencouragement a l¥industrie hoteliere), de nouvelles chambres devraient etre
disponibles en 1971. Toutefois, comme on l'a note ci-dessus, Ie tourisme a recul~

en 1970. Bien que Ie nombre total de touristes qui se sont rendus aux B&hamas,
(1,3 ll!illion), n'ait diminue que de 2,6 p. 100, leurs depenses ont baisse plus
serieusemcnt (15 p. 100) et sont tOJ11bees a 220 milliards de dollars bahamiens.
Cette baisse a des consequen~es d'~utant plus graves que Ie potentiel de ~'industrie

a augmente et quVil en est resulte une redu.ction considerable des recettes provenant
des droits de douane et des taxes de depart. Au total, 1,5 million de touristes
se sont rendus aux Bahamas en 1971:, [;'"1it un€' augmEntation dE 12;'7 p. 100 par
rrlpport a l' annee precedente. De nombreux touristes seraient venus en groupes 9

beneficiant de prix avantageux pour le voyage et dans les hotels, si bien que,
selon 1es estimations, les depenscs totales des touristes sont res tees a peu pres
au meme niveau quv en 1970.
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59. On pense que Ie tourisme de ~roupe s9installera sans doute en permanence a
Nassau et a Freeport, les deux principales regions touristiques et que seules
les fles peripheriques (Out Islands) seront probablement susceptibles de voir
augmenter Ie nombre de touristes plus fortunes.

Amenagement des terres

60. Entre 1966 et 1970, les investissements etraneers dans 19immobilier aux
Bahamas ont ete estimes a ~lus de 500 millions ~e dollars bahamiens. Toutefois,
on a assiste en 1970, dans Ie secteur du batiment, a une baisse des activites par
rapport a 19annee precedente, qui a varie entre 11 p. 100 a New Providence
et 80 p. 100 a Freeport. A la fin de l'annee 1971, la tendance etait encore a la
baisse. Pendant l'annee, la construction de logements a bon marche et a prix
moderes a ete tres lente en raison de la penurie et QU taux tres eleve (16 p. 100)
des credits hypothecaires a long terme. Toucefois, la construction de cinq grands
ensembles etait projetee ou entamee dans quatre fles peripheriques, Ie principal
etant un ensemble de villegiature, que doit construire a Grand Exuma la societe
Bahamia, Incorporated and Hyatt International,

61. Le Gouverne'lr a declare recemment que Ie ~ouvernement presenterait un proj et de
loi prevoyant l'etablissement d9un nouveau code du batiment complet et detaille et
qu'il avait cree la Bahamas Development Corporation (qui avait pour fonction de
participer au nom des Bahamiens a l'amena8ement des terres de la Couronne, chaque
fois qu 9une initiative de ce genre etait prise). Apres sa creation, cette societe
a eigne un accord avec la North American Rockvlell Corporati2n des Etats-Unis en vue
de construire a Bimini un centre de tourisme coa.tant plusieurs millions de dollars.

62. Dans un discours qu'il a prononce recelmnent, M. Johnson (voir par. 57
ci~dessus) a souligne la necessite de modifier, au fur et a mesure que Ie territoire
s'acheminait vers l'indeuendance~ la situation Existante dans le Crown Lands
Department (Departement des terres de la Couronne) depuis vin[St a~du fa} t que
les postes superieurs de ce departement etaient occupes par des expatries. II s I est
donc felicite de la creation par Ie gouvernement de la ~ahamas Development
Corporation. II a fait observer que Ie gouvernement n'i3norait pas les abus
auxquels avaient donne lieu les terres de la Couronne par Ie passe, mais qu'un
terme y avait ete mise II a appele particulierement l'attention sur Ie fait que
la valeur des terres appartenant autrefois a la Couronne a New Providence et a
Freeport avait considerablement augmente, essentiellement du fait de la demande
accrue de ces terres par des etranGers, et que les terres que possedait encore la
Couronne se trouvaient pour la plupart a Andros, Abaco, Acklin et Grahde Bahama et
representaient une surface d'environ 1,5 million d'acres.

Evolution financiere

63. En 1971, 300 banques commerciales et societes fiduciaires (253 en 1970) et un
certain nombre de cabinets d'experts comptables, de compagnies d 1 assurance, de
ffiutuelles d'investissement et d'associations d'epargne et de credit etaient
installes dans Ie pays? essentiellement a Nassau. En avril, Ie ~ecurities Act
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(Loi sur les valeurs) de 1971 a. ete adopte'J obligeant toutes les mutuelles
di investissement exergant aux Bahamas a se faire immatriculer et a fournir au
gouvernement tous les renseignements necessaires. Des dispositions ont egalement
ete prises pour empecher la fraude dans les operations d'investissement.

64. Le Gouverneur a declare recemment que? dans Ie but de faire des Bahamas un
grand centre financier, Ie gouvernement se proposait de deposer un projet de loi
tendant a creer des institutions financieres (y compris une banque centrale,
une banque de developpement et peut-etre une bnnque d vepargne nationale) de fagon
a doter Ie territoire de facilites perfectionnees de chan8e, d'epargne et

ar dVinvestissement.
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65. On a signale au debut du mois de septembre que la Bank of England avait
detache deux experto pour aider la f3aharnas Monetary Authority (BMA) a-creer la
banque centrale envisagee. La banque centrale, qui remplacerait la BMA, servirait
notamment dVintermedia~re aux banques commerciales lorsque des problemes de
liquidite se poseraient et controlerait la vente et IVachat des actions, ainsi que
les activites des associations d'epargne et de credit. En outre, elle conseillerait
Ie gouvernement sur la politique monetaire, surtout en ce qui concerne les fonds
internationaux.

66. Toujours en septembre, la BMA a annonce que les transactions en sterling
seraient soumises au m~ne contr61e des changes que les transactions pn autres
monnaies, jusqu' a ce que la situation monetaire internationale soi t retablie. Elle
a pris cette decision, avec l'~ccord du Gouvernement du Royamue-Uni, en vue de
decourager la s:!jeculation nuisible au dollar bahamien. Le 24 decembre, une semaine
apres la conclusion d 'un accord Illonetaire international:l Ie Fonds monetaire inter
national (FMI) de v!ashinBton') a approuve la proposition du Gouvernement britannique
tendant a devaluer d'environ 5,5 p. 100 la monnaie du territoire par rapport s-
lV or fin. En consequence, Ie dollar bah&uien vaut maintenant environ 1,03 dollar
des Etats-Unis.

67. II y a eu en octobre deux autres evenements importants : un nouvel elargis
sement de la Trust Corporation of the Bahamas (TCB), dont l'actif s'eleverait a
plus de 53 milliards de dollars bahamiens, et la creation dVune nouvelle banque
commerciale, la Bahamas Commonwealth Bank (BCB). Les banques et societes
fi:'ancieres ayant des interets dans la TCB sont les suivantes : National Hestminster
Bank de Londres, Rox..a.l_~I].!f of Callada, >lontreal Trust Company du Canada ~

i~orp;an Guara.nty Trus,i de New York, Honr;-Konr.; and Shanr~hai Banking. de Hong-kong:l
M2!~an Grenfill de Londres et 1a ~ustralian United Corporation d'Australie.
La BCB, qui est une filiale de la International Ba~orp, Ltd., immatriculee aux
Bahffinas, a recemment acquis les banqu~s suisse) luxenmourgeoise et bahamienne qui
appartenaient autrefois a la Societe Investors Overseas Servi.ces? Ltd., dont Ie
siege est a Geneve. En decembre, on apl)renai t que la yirginia Commonwealth
~nkshares, une societe de holdin;:; bancaire des ,Etats-Unis, ayant un capital
de 900 millions de dollars bahamiens, avait achete 75 p. 100 du capital souscrit
de la Bank of Nassau, Ltd. Celle~-ci) qui faisai t precedemment partie du Sassoon
~lP of Companies j avait un actif' d i environ 10 millions de dollars bahamiens et
etait 1 vune des rares banques des Bahanlas autorisees a faire des transactions en or
et en devises etran~~res.<,.)
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68. Dans le cadre de son programme de diversification, Ie ,;,ouverne;'1ent a encourase
Ie developpePlent industriel. ~n 1970, les expo~tations des vrincipaux produit0
inaustriels ont rapporte 43,9 luillions de dollars bahalliens, soit 56 p. 100 de
toutes les exportations du territoire. Ces exportations comprenaient les articles
3uivants : petrole (28:17 millions de dollars bahamiens): cilllent (ll~l millions
de dollars bahClJlliens): pu1pe de bois (3,5 millions de dollars bahamiens): sel
(2,)9 I!1illions de dollars bahQll1iens); et rl1u:n (2:1 7 millions de dollars bahamiens).
Le territoire a continue de fabriquer quelques autres articles ~flanufactures

. :e(;tionnes clans Ie rapport precedent du Coraite special !c}.

69. Le 24 aoQt 1971:1 la Bahamas Oil RefininG_ Company (BORCO), appartenant en
COl:~ ,lUn a 10, Nevr Enr,land Petroleum Corporation et a 1a Standard Oil COl"llpany of
California') -aunnonce qu 9 eile consacrerai t 5'6 millions'de Jollars bailamiens au
'cours,les --dix.,hui t 1110is suivants a 1 9 aU2-1,lentation de sa capacite de production~ en
vue de la faire passer de 250 000 a 450 000 tonneaux par jour. La BORCO, Ie plus
~;rand producteur lrlondia.l de petrole a f~dble teneur en soufre est si tuee a Freeport.
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70. A la fin UU )110is d i octo'bre ~ on apprenai t que la rroclhunter Michell and Company
avai t achete a la Grand Dahama Port Authority 21 623 'acres de terre et- deux .
bathlents qU'elle utiliBerait en vue c.le son "expansion. La societe (dont les ventes
s I elevent a 6 millions lie d.ollars bahamiens par an Jest une filiale de la
:llod!l~13ter International ~_!2£. ~ importante entreprise de distillation et de
production des Etats-Unis.

71. i£n 1969, la 9cean Inclustries~ Inc' J societe dont toutes les actions
apparti ennent J. 13 Dilli.n,~he..Ln Corporati<?_~, d 9Honolulu, s vest vu accorder un contrat
a long 'berIde lui permettant d 9 exploi ter:> de transformer et de vendre 1 varagoni te,
Liubs tance tirce du lit de la :.ler et utilisee essentielle!.uent pour la fabrication
du cLuent~, de la chaux chimique;) de 1 1 acier, du verre ~ de 1a pulpe, du pu,pier et
deG en~rais agricoles. On a si~;nale en r!lai 1971 que Ie contrat avaitete conclu
nOUl~ une periode de dix ans et pouvai t etre recondui t pour une nouvelle periode de. -
vin:;t ans. Avec des reserves estirilees a environ 50 milliards de tonnes, la
societe deviendrait la plus e:;rande entreprise d'exploitation du sous-sol marin du
...onele.

72. Si~,: societes ~ posGedant <.les concessions dans les lIes men~es et au lar~e des
cotes continuent ue rec!lercner c1es 3ise.:lents de petrole. Selon une loi adoptee par
1,'.1, le~~iGlA.ture u la fin de 1971, les ressou:rces petrolieres inexploitees dans les
eaux oalla1:;ienncG continuent a appartenir au Gouvernelnent bahamien. Les societes de
prospection petroli~re doivent alors ne~ocier dans certaines limites les conditions
'tans lec:quelles elles seront autorisees a extraire Ie petrole, y cOlllpris les actions
ll~'elles ~~deront en echan~e de cette concession ou Ie nrix au l e11e leur coQtera.
;:(][~ :1:(~Gures Gent egalelllent prises en vue de la proGection contre la pollution.

k/ DOCW!lents officiels de 11 Assel11blee :l'enerale, vingt,·,sixieiJle session,
:;~~.g;p~6:~:'2nt J.;'o 2~~\/8423/H-;;:1)~ ChE'.p: XXIV ~ annexe I.J~, pa,r:-62 M 63":----
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e, 76. Dans un discours recent, Ie Gouverneur a declare que Ie gouvernement encou-
n ragerait la modernisation des techniques agricoles et qu'il etablirait des
t cooperatives et des unions de credit. On examine activement des mesure~ visant a
u remplacer les importations par des produits locaux et la possibilite d'etablir des
de usines de conserve. On s'efforcera plUS specialement de developper rapidement les

communautes de p@che et les p@cheries bahamiennes.
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73. A la fin des annees 60~ la Grand Bahama Port Authority a reussi a faire de
Freeport un ensemble industriel~ foncier et de villegiature presque independant.
Ainsi quVil est note au paragraphe 35 ci-dessus, Ie gouvernement sVefforce
depuis 1969 de reintegrer Freeport aux Bahamas, en limitant l'entree des immigrants.
La Wooding Commission a declare dans son rapport pUblie a.' la mi-1971 que lile
differend en matiere dWimraigration et la tournure quVil a pris ont nui a
l'economie, non seu1ement de Freeport~ mais de l~ensemble du Commonwealth des iles
du Bahamas " •

74. Les revenus ~e la Benguet Consolidated, Inc., la societe mere de la
Port Authority dont Ie siege est aux Philippines~ sont tombes de 1,8 dollar des
Etats-Unis par action en 1969 a 1 dollar des Etats-Unis en 1970. Pendant Ie
premier semestre de 1971, les revenus de la societe ont augmente de 24 p. 100 et
ant passe a 0,58 dollar des Etats-Unis par action~ grace a l'amelioration des
activites de la Port Authority. Au premier trimestre~ les revenus de chaque action
de la societe s'elevaient a 0~30 dollar des Etats-Unis, par rapport a 0,33 pendant
la periode correspondante en 1970.

75. En octobre 1971, un vice-president de la Port Authority a declare que pour
l'essentiel l'economie de Freeport etait saine et que l'industrie du batiment qui
avait 6te durement touchee par la crise, etait pr@te a repondre a l'essor de
l'industrie lourde et du tourisme auquel on esperait assister au debut de
1 t annee 19'72.

Agriculture et p@che

.I

77. Dans un discours radiodiffuse a la fin de juin 1971~ M. Claude Smith,
Directeur de l'agriculture at de la p@che~ a declare quVen 1970, 15 millions
de dollars bahamiens avaient ete depenses pour l'importation de viande et de

par legumes. II a dit qu'il pensait qu'une grande partie de ces aliments pourraient
~s etre produits aux Bahamas. II a signale que les cultivateurs envisageaient de
; de former une association d'elevage afin d'augmenter la production de viande et de
.ons developper l'industrie laitiere et la production de legumes. L'introduction de
iions techniques nouvelles et la diversification des cultures ont ete couronneeo de
~. succes. Comme on I' a deja indique plus haut, une enqu@te sur les ressources

foncieres doii fournir des indications en vue de l'accroissement futur de la
production aGricole du territoire.

78. En 1971~ Ie developpement aGricole a subi un revers lorsqu'une plantation
de succre de 19 000 acres? la plus grande du territoire, situee dans 1'11e Abaco,
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a cease ses operations. Cependant, Ie lJroprietaire ue la plantation cllerche un
acheteur. On pense ei~aIG;dent que les Etats-·Unis releveront 1e contin ;ent de ~~ucre

du territoire.

79. A la ~eeente Conven'cion du PLP) 1'110 Hanna ~ Premier i,linistrc adj oint du
territoire, a declare que le gouvernernent venait d'acheter quatre vedettes afin de
minillliser 1 i empietewent ete pecheurs et:canJers sur les eaux bahamiennes et qu iiI
avait decide de jou8r un role positi.:' dans le developpement d'une industrie de
peehe locale. II a sir;!;nale que le [~ouvernement ne pouvai t pas actuellement) soi t
par voie H§,~islatiVG uu par d 1 e:.t.utres moyens ~ !nodi fie:." le. ;?osi tion prise par
1e iloya.Ul;le~Uni selon laquelle les droi ts r.1e peclle du terri toire etaient limi tes a
une zone de trois mill'Js au lar~e des cates. [1 d estimG qu 'une eX!)loitation
cfficace de le. -~r qui entoure les Bcllamas d~pendrait dans une lar~e mesure de la
question de savoie si Ie neuple 6tait librc de proelomer des lL'li"Ges territori81es
raisonnables. En acc~dant a 1 v independullCe) l\.~s 15alldwas devraient done resoudre
c.;e problc~i'le en pr(jrrml{~Llant les lois pertinentes ~ssenti.elle~3 all bien-etre de
la population.

80. 1e 18 novC!ilbre 1.1 a Gte annonce que Ie premier d' une serie de dix bateaux de
peche construi tu aux 13ahamas, 8. un pri:;~ total de 500 000 dollars bahamiens ~ pour
la societe fiarbCJ\lr Fisheries Limited) ser::dt lance a Freeport a la fin du mois.
On pens e que 18 f':Lot. ~e- pourra . eire elargie par 1'/ adli onction de 40 a 60 bateaux
3upplell!entail'es, dont ehaeun pourra transporter \.tix tonnes c:Le poisson et de ,r:;lace.
Diverses coop6rr.-ttives de peche aux Dahamas exploiteront les bateaux dans Ie cadre
<.1 1 un arrange.:Jent de J..oeation~vente avec la societe prorrie tui:ce. Ce1le-ci achetera
3.1J.:: cooperc;~ti yes la totalite (Ie leurs pris es et les ec(,Ltlera. sur les warches
interieurs et d' ,_;xportation. On cOj,nrn.enCE:~ra fur .1:.1 pcehe a la larqouste et on
pc..s,JerFt ensuit,; 8. la peche aux poissons, O,"Ln de crec~r une induetrie fonctiannant
toute 1 'I L'uH1PQ. 3i les resulta.ts d 1 une enquete entreprise "08.1'" une equipe d v experts
de liONU sont fL,worubles, il est egale11!ent possible que 1 '(.'11 introduise 1a peche
3. la nasse.

01. Dan3 son recent discuu:i.'S I Ie Gouverneu.r a declare que 1 von "presentera bientot
Ud pl'O,j et cLG loi qui prevait unc participation pJ un active dc la B'lhsl'1.aS Electricity
Cc'rporation (or';;anisme pu1:'lic cree en 19G)) au developpe1llt=nt du reseau eli electricite
,Xl:,·;iicBl)·6·d.pheriquGs ..

L,2. Dans un rliscnurs i:,.rcJnOnce JQvant la :recente Cunvention du PLP~

d. Livin~Gtone Coakley, ministre <les trEWiJ1X publics J ,"1 declare que Ie '"\ouvernement
a cUl1tinw~.) ~n 1.1Odernisant le3 inst~l1:::,tiorw ~:.l~ploiteeG 1"11'" la :5HLlauas i'aectricity
~0'.nor8t:hc~~, d. ' a'Ylelio:rc:>r l'approvisio('nement en 61ectricit6 (production en 1970 
486,illi. HIS Lie kWh) etc rl f~au (r:roduc~ ..l on ell lC((O : 1/) :nilliarri (:e Gallons
bri tanniqlles) sur 1 i :tIe dE' ~~ew Provid.ence, qui cOJnprend les deux-tiers de la
population l~U terri toire. Cette lIe est act 1.tellement desservie par demc centrales
ni Luees a Clifton riel' et Dlu8 Hills) ainsi que par trois ccntrales subsidiaires qUf'
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l'on s'apprete a ferLler procressivement. On a instjl1e a D1ue Hills 14 turbines i'i
L;az qui peuvent a eI1es seules repondre a la presente dC:','iG.nJe d Yener..de.

b3. On envis a,3e ecalement d' ame1iorer 1 Y appruvis ionnement des iles E1euthera I

Bi.dni ~ Abaco, :2~~u!'la et Grande Bahama.

84. Au debut de 1971, la Freeport Power CompLl-ny a annonce 1 i tl.cheven1ent de sa
nouvelle centrale thermiqu~ dont la puissance insta11ee s'e1eve a 40 000 kW.
Cette usine, qui a coute 7 ..lil1ions de dollars bahamiens et qui a porte 10.
puissance installee de 1a societe a 120 000 kW, fait partie d'un pro~ramme

ji expansion congu pour repondre a 1a dep'vmcle croissante ll! enerde de la Grande
Dahar.la.

Transports et COlJL:lUni cations

85. i:;D 1970, il existai t environ 700 miles de routes carrossables aux Bahamas
(environ autant qu'en 1969). Pendant cette periode le nomore de vehicu1es a moteur
immatricules est tombe de 55 713 a 48 9t)2 . ~:n mars 1971, on a ouvert a la circu··
Iation, a la Grande .JahaJlla, une route en beton et en bitume longue de 21 ~ 5 miles.
Le proj et, dont 1e caut s' es t cleve a un lili llion de dollars buJ:181uiens, a ete
finance conj ointement par Ie .;ouvernement, la Grand Bah8~w, Port Authori ty_ ct
la Grand Bahamas Development Company 'I Ltd.

06. Les principaux ports de l~lcr sont Freeport (Grande 13tllHllno.), llatthew TOlln
(InaGua) et Nassau (Hew Providence) ~ 1e tonnai,~e des bateaux qui ant fJ.it escale aux
Bahamas en 1970 slest 6leve a 10,7 millions de tonnes. Dans son r~c~nt discQurs)
le Gouverneur a declar0 que Ie souvernement examine la possibi1ite de construirc
un deuxieme port pour l' lIe de l\reW Provi dence et qu iiI arneliorerai t Ie service des
bateaux.-postes.

37, En 1970, 1e territoire etait dessel'vi par deux ...;rands aeroports internationaux,
l'un situ~ a classau, l'autre ~ Freeport. II exis~ait 53 petits a~roports et pistes
d'atterrissage destin~s principalement il assurer leG liaisons entre les lles
peripheriques. Apres la deconfiture de la Bahamas Airways~ LtJ. (BAL) ces services
ont ~te assur~s par Out Is land Airways (OIA). Les services a€riens, non co!:mris
les services militaires ef int~rieursJ ont transport~ vers 1es B~l~nds .
916 479 voya,;eurs, contre 970 000 en 1969. IIui t ~3randes cOlnpa~.~nies aericnnes
a3surent des vols internati.onaux ; f:.ir Canada, Air G&mt.:-1ca , British Overseas ..Airways
Corporation (BOAC), ~astern Airlines, International Air :Uaha~na, Horthc:ast JI:~r1ines J

Pnn A,;leric-;n Airways (PAA) et 9an~~o - ------.-.-----

tm. 8n aout 1971, 10. societe ';~ranSLlc:ri(liGn All" Cr3r'~()J qUl ~.~ Don Di('r.~(; a Lon<1res,
C'.. irH1u'~ure un service de fret entre l'Europe et Freeport, qui est relic 0 t1'£i,u'tres
reseaux de distribution ueSGervant les Caraib<;s.) l'Au~rique du 3ucl et les
2tats-Unis. Pendant Ie l;'".eme lUois, 1 VOlA est dcvenue la prer.dere cOlrlpa:~nie aerienne
des B8harnas (28 p. 100 de son cani tal appartient a des interets 10caux) depuis la
liquidation de BAL a assurt:r des vo1s quotidiens entre j:aG8''l.U ct l/iirmd. II a
e,~alement ete annonce que l' '.JIA ilssurerai t des liaisons entre freenol't et t1ia::li
vr;r~) la fit! de .L971~ et £1U'(.:118 exaT'1inait la poss1.bilit6 dior;::aniscr un nouvc'lU
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service reliant les Bahamas a l'Europe et a IVAmerique du Sucl. Par la suite, on a
appris que Mackey A~ rlines assurerai t des vols quotidiens entre Great Harbour Cay
et Miro~i a partir du 'ler dec~nbre.

89. Eg;~lement en 1971, le service des pastes comprenait deux postes centrales)
l'une a Nassau et l'autre a Freeport, et 114 bureaux locaux. La construction a
Nassau d. 'un bureau de poste central coutant environ i~ t:lillions de dollars bahamiens
<.levait etre achevee pendant la mene annee.

900 La Bahamas Telecorm"aunications Corpo:r:a~iu!:!. (BTC) a continue a assurer tous les
types de services commerciaux telegraphiques et radiophoniC].ues, y compris Ie Telex
et lienselllble des services telephoniqueso Le 2 novembre J.9'"(1.) la BTC a annonr;e
qu'apres 1 1 ouverture 1 le 18 decembre, de son nouveau centre technique de
Poinciana Drive, un service interurbain automatique s8rait orGanise afiD de
permettre a tous les abonnes de New Providence d v appeler directement les Etats-Unis
d'Amerique continentaux (a l'exception de IVAlaska) et FreepJrt. Ce systeme fait
partie d vun pro~ramme de developpement de la BTC qui coUtera 31 millions de dollars
et qui couvrira en fin de compte -coutes les :tIes peripheriques et Ie Canada.
On pense que 1 i American Tele-phone ~nd Telec;raph Company des Etats-Unis annoncera
bient6t des services analogues a partir de IVAmerique du Nord.

Finances pUbl~"ques

91. On a estime qufen 1971 les rec~ttes du territoire sVelaveraient a
107,1 millions de dollars bahamiens (97 ~ 6 millions en 1970) et les d.::)enses a
106,5 millions (97 millions en 1970). Ces chiffres indiquent que la tendance a
l'augmentation du budget, observee depuis le debut des annees 60, continue. Les
droi ts de douane constituent la principale source de recettes; en 1971 9 ils ont ete
estiues a environ 60 million:: cle dollars bahamiens. Gur le total des Ciepenses
prevues pour 1911, 19 million. de dollars devaient etre consacres a l'education,
12,7 millions a la sante publique, 11,2 millions au service de la dette publique,
8,9 millions aux travaux pUblics, 7 millions au tourisme et 6,9 millions a la
police.

92. Comme on 11 a deja note, Ie declin du tourisme en 1970 a provoClue une baisse
considerable des recettes pUbliques. Comme on ne prevoi t qu' une faible au::;mentatior.
des depenses effectuees par les touristes en 1971, Ie Gouverneur a declare que
des mesures seraient prises pour augPlenter leG recettes pUbliques, Llais qu' il n 'y
aurait ni d Vimp6t sur le revenu ni de nationalisexion. Entre juillet et novembre,
on a adopte de nombreuses mesures en vue de relever sensiblerrlent les imp6ts et les
taxes indirects, ainsi que l' imp6t S'lr les casinos.

93. Le 14 decembre, on a annonce que la legislature serait priee, Ie lendemain,
d'approuver un bUdget deficitaire. Les depenses du gouvernement depasseraient
de 3 eli11ions de dollars bahamiens ~ Ie montant des recettes anticipees pour 1972)
bien que l'on s'attende Q un depassemcnt de credit de 13,5 millions de dollars
"flhamiens 'Pour 1971, mal$re l' adoption des nouvelles mesures fis cales. D' apres les
esti'lations, Ie solde des recettes generales) qui s'etnit elev~ a 4,2 millions
de dollars bahmniens au debut de 1970 J aurai t fait pla.ce Q. un deficit
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de 0.5 million de dollars bahamiens a. la fin de 1971. Le t;ouvernement anti cipait
des recettes de 110,5 millions de dollars bahamiens et envisa~eait de debourser
113,8 millions de dollars bahamiens, dont 19,6 millions pour des depenses
d' equipement.

94. Le projet de budget a ete approuve par la Ch~wbre d'assemblee et Ie Genat
1es 15 et 23 decembre respectivement, malgre les objections soulevees par les
'jembres du parti d iopposition SNM:I qui ont signa1e que pour la preLliere fois dans
l'histoire du territoire on avait a~faire a un deficit budGetaire dans une economie
en perte de vitesse.. Diapres eux, les investisseurs etranl3ol's et la population
locale perdaient leur foi dans Ie gouvernement ce qui provoquait une fuite des
capitaux d~s Bahamas ainsi qu'une baisse sensible de ses recettes. L'opposition
a done demande que l'independance soit ajournee jusqu'a ce que l'economie sait
placee sur une base soli<1e. En reponse, Ie Premier Hinistre, M:. Pindling, a reconnu
;ue les investissements etrangers s'etaient ralentis, mais a affirme qu'il n'y avait
pas eu de fui tes de capi taux des Bahamas. II a condamne des tentatiyes f'ai tes
recemment par l'opposition pour effrayer Ie public et les investisseurs etranaers,
mais slest dit persuade que la stabilite economique serait restauree dans Ie
territoire une fois la crise monetaire internation~le re31ee. Par consequent, il a
declare que les previsions des recettes avaient ete etablies avec prudence et que
1e territoire ferait face a ses obligations sans pour autant recourir a de nombreux
nouveaux impots.

95. Jusqu Va 1a deterioration de sa situation economique en 1970, 1es Bahamas
fisuraient parmi les territoires les plus riches des Caralbes, elles ne pouvaient
done pas beneficier de liaide financiere que Ie Royaume-Uni fournit aux pays en
voie de developpement. Depuis 1965, Ie territoire obtient une assistance technique
de liONU. Pour les annees 1969 a 1972, le Conseil d'administration du Progrmllme
des Hations Unies pour Ie developpel,1ent (PNUD) a approuve conune objectif de
l'assistance au territoire une somme equivalente a 50 000 dollars des Etats-Unis
par an.
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4. SITUATION SOCIALE
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Gante pUbligue

1 HJ. ~.n 197U J les hopi to.ux public s 6taient. dotes de 800 lit s et ils employaient
;y) me(,lec ins f't 'ienti ~?tp.s, h75 infirmiers au infirmieres et 56 techniciens. Les
eli Ui(l\lt'G I,r i v c;e s di sI'osai ent de plus de 200 lit s, <l' environ 80 medecins et

96. Au moment du recensement effectue en avril 1970, il y avait :. 131 chomeurs
sur une main-d'oeuvre de 69 791 personnes. En~re aout et novembre, on a enregistre
un millier de cholueurs de plus, la plupart d'anciens employes de la BAL (voir
par. 88 ci-dessus) . Vers la fin du mois d I octobre 1971, au moment ou Ie ralentis
sement economique s'est aggrave, Ie chomage a ete evalue a plus de 10 p. 100 de
la main-d'oeuvre (pres uu double du taux enregistre vers la fin de 1970), la
situation allait en em}!irant. Les travai11eurs les mains bien payes des secteurs
uu batin1ent et des travaux publics ainsi que de 1 'hotellerie, deux des plus
grands employeurs aux Bahamas? etaient les plus serieusement touches. Cepend.ant,
en raison de la penurie de Bahamiens qualifies, les services techniques et de
gcstion ~ontinuent dlG~re assures principalelnent par des etrangers.

98. En aout 1971 ~ 15 des 17 syndicats ilJ1rtlatricules d u terri toire avaient quitte
ls. DahEdlluS Federation of Trade Unions (BFTU) qui avait ete formee en 1968 pour les
repr~~senter. Les trois principaux syndicats qui ont rompu avec la BFTU sont Ie
Syndicat des travailleurs de l'hotellerie et de l'alimentation (10 000 membres)~

le Syndicat de la fonction publique (8 000 mel71bres) et le Gyndicat des transports
(4 000 membres).

r)9. En novembre) on a appris que Ie Syndicat des travail1eurs de l' hotellerie et
de l'alimentation avait fait savoir au gouvernemcnt l'existence d'un conflit du
travail. Le Synuicat a declare que si leG negociations au sujet d'un nouveau
corrtrat qui devait remplo.cer l'ancien contrat qui avait expire le r aout
Il'aboutissait pas~ les membres du Syndicat seraient pr;ts ~ faire gr~ve pour appuyer
leurs revendications tenJ.ant i:i obtenir une augmentation sensible de leurs oalaires.
En vertu du Bahamas Industrial Relations Act (loi des Bahamas relative aux reldtions
du travail) qui est entre'e en vigueur le ler mars ~ ils ne pouvaient pas dec1encher
de L;reve avant 1 j expiration du delai <ie reflexion ~ Ie 14 decembr':. En cas de
t~rt}vt2) les 29 hotelG 8itUt~s sur New Providence L::t sur Parauise Isl.and auraient
ete pratiqu~~ .. _0nt paralyses. E.l janvier 1972 ~ on a appris qu I a la suite de 1 i inter
venti0n personnelle ~lu I,1inistre 1u travail et de la protection sociale, les hotelIers
\;t Ie' ;"1yn-lica.t Gont parvenus :-, un accord sur un nouveau contrat.

'77. Comme il a ete note dans les chapitres precedents; Ie gouvernement s'est
efforce d'elargir les possibilites d'emploi en adoptant une serie de mesures visant
a relancer et a renforcer l'economie. En outre~ il preconise une politique visant
~ dssurer et a perfectionner la formation industriel1e des travail1eurs locaux
(voir par. 109 ci-dessous).

j
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dentistes et de plus de 70 techniciens et infirmiers au infirmieres travaillent
pour la clientele privee. Dans les lIes peripheriques, il y avait 8 medecins et
49 dispensaires au des medecins venant de New Providence effectuaient reguli(;~rement

des tournees. Cinq de ces iles disposent egalement de petits etablissements
hospitaliers geres par Ie gouvernement.

~.Ol. A la recente convention du PLP, M. ~laynard, qui etfl.i t 8.10rs ministre de la
sante) a declare que Ie gouvernement avait decide d'avoir recours aux services
d'un expert qui serait charge d' etudier la situation des hr/.Ltaux et de donner
des conseils concernant des ameliorations possibles. On envisage de construire un
nouvel hopital qui coutera environ 30 l.lillions de dollars bahamiens. Pour ce (lui
est des services medicaux dans les iles peripheriques, 1e ljouvernement espere
affecter du personnel infirmier dans c.:crto..ir,cs zones et des medcci ns dans J' autres )
suivant les besoins afin d' ameliorer la qualite des services actue.llew.mt fourni G.

Il a annon~e que la :,reparation du personnel du ministere ;i des poste3
e1eves se poursuivait a taus les niveaux. Pendant la seule annee 1971, on a
envoye 16 infirmiers au infirmieres suivre des cours superieure a l'Universite u0S

Tndes occidentales et ailleurs. 1e IJlinistre a donne l' assurance que du point de
vue de la sante Ie territoire etait pret pou~ l'independance. II a signale que
1es Bahamiens jouissent d'une bonne sante, et il a promis que le8 installations
du territoire seraient dotes du pe~sonnel et de l'equipement necessaires pour
maintenir cette situation, et que Ie gouvernement etait en train d'elaborer de
nouveaux plans a cet eeard.

102. en a eGalement indique que Ie gouvernereent envisr.g«.:.ait d'iz.:stull€r ;'L l'n:.1f'fLIl

un systeme dYegouts qui couterait 35 millions de dollars bchamiens.

103. On estime que les depenses en matiere de sante publique se Gont Glevcl.·s ~t

9,7 millions de dollars en 1970 et ~ 12,7 millions en 1971.
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5. SITUATION D2 L I :CNSEIGND' :ENT

105. En aoilt lSi'L,:. Lou Llorgai1; directeur de llensei.;nement; a dit au cours d'un
entretien que Ie rOUVel'nei;lent continuai t de renforcer les moyens d I ensei!jneLlent
en creant deuc': nouvelles.=coles prirc,aires et en elarc;iss:."l.nt une ecole ~,?rirnaire

exist:1l1te; en construisant cles b:1.timents SUP1)L::rnentaires pour trois ecoles
s;::conuaires et 2n ouvrant une ecole ;'d i W)titude mix:t:: ,; .

104. L 1 enseiGl.1erilent est obligatoire pour les enfants ages de 5 a 14 al.1s; i;t. est
Gratuit clans les ecoles l.Jubliques. On estim€ que le taux d! a1211abetisation est
de 90 p. 100. En 1970) il y ,J,v3.it 196 i:icoles yrimaires publiques, 62 ecoles
priiimires ~;~rivees et confessionnelles et l"+lecoles secondaires pUbliques. Ces
ecoles ~)taient fr~quentces .::)ar 54 99621eves et cOlrr.:,)taient 2 779 enseicnants.
Le ::;ouvernernent a accorde :;:>lus d.e 400 "bourses d'§tudes, au 1;lourses d'autres types,
et .Colonial 1)2velovment and Helfare aids t des citudiants i}ui poursuivent des
etudes superieures ~ l'e"tranger.

106. M. Morgan escompte 3 oeo nouvelles inscriptions dans les ecoles primaires
:90ur l'annee scolaire 1971/1972~ 7 p. 100 de plus que l'annee precedente. II
estir,le que la proportion des enseicnants qualifies par rapport aux eleves est de
1 pour 36 clans Ie primaire et de 1 IJour 31 lorsquion compte les enseignants non
qualifies.

107. M. Morgan a declare que pendant l'annee scolaire 1971/1972 les ecoles normales
admettraient 200 etudiants, soit 80 de plus Que d"ordinaire afin d'attenuer la
penurie d I enseie:;nants llualifies. Une centaine d' enseignants formes sur place
seront affectcs princiJI8.1ement aux ecoles primaires des i1es peripheriques. D i autres
enseiGnants seront recrutes ali etranc;er. M. lviorgan avait prevu une perte de
50 p. 100 au personnel etranc;er ~ li'lais seulement 23 p. 100 n 'ant pas renouvele leur
~ontrat, ce CJ.ui a rendL! 18, penurie d i enseignants moins grave.

103, Enfin" iVl. J',rorgan a declare que son departement etai t en train de reexaminer
1 iensemble des pro(l;ramrnes d I etucles des Ecoles du territoire afin de mieux les
adapte;~ aux besoins locaux. Les l)remieres mesure.s en ce sens seraient prises
pendant l' annE§e scol:Lire suivante. Elles viseraient : a) a mettre en oeuvre
integralement les techniques d' ensei~nement pal' €quipe dans deux ecoles primaires
comprenant l,lu5 de 2 500 e1eves, b) a lancer un programme pour la formation
d'enseignants du secondaire, avec l'assistance de l·'Organisation des Nations Unies
peur l'education~ la science et la culture (UNESCO);; et c) a organiseI' des COUl'S
sanctionn~s par Ie dip10111e HO-levelll E::t des cours de formation commerciale ou
technique s I adressant a des i§·leves ayant entre 14 et 16 ans ali ecole ;;d' aptitude
mixte ir susmentionnee, qui pourra accueillir jusqu! ii 700 eleves; et d) a developper
l' enseignelilent de I' hi stoire et de la geographie.

109. En decembre 1971, Ie Nassau Technical Colle.'2;8 a ete fusirmne avec 1e Oakes
f"ield _Technical Colle,·,e etreba}Jtise Cl~udius ltlalk;r Technical College. Cette-
institution offre des cours cormnerciaux et techniques ainsi qulun enseignement
hotelier, et 20mptait 2 218 eleves en 1970 1 contre 243 au moment de sa fondation
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en 1962. Son directe1J.r~ M. Flint, a declare que l'institution faisait face a. une
penurie de personnel et de locaux ~ mai s que les Bn.h,~miens devaient prenclre In
releve dans l' !.nseignement technique, dans le territoire.

110. Dans son recent discours ~ Ie Gouverneur a declare que 1e e;ouvernement
c::vil.ifl,'C ai t dc puu licr dnns un liVl'C 1'lanc, seD -plnns c ,"'llC( rn~l1t le syst,'~mr

national d i enseisnernent et la creation J. 'un etablissement d' etudes surerieures
:.ux Bahamas.

111. On estime que les depenses publiques en matiere d' enseir;ne111ent se sont
Hevees en 1971 a 19 millions ue dollars bahamiens, soi. t a peu prl~s 10. meme nOmllJe
que 1 i annee prec edente.
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A. ~ 1ESURES PRnnT~) j.\!~TERInJREi\:JENT PAH LE COnITT'; ~3Pr=CIA L
rT PAR L I ASnE~mLEE GEN:"RALl:~

1. Le. question des 3ermudes est ex')rninel:,~ pnr Ie Comi tc sl)ecL~1 dc-puis 196h et p:l..r
1; .lI.s ser;iblel:,':> c~r:-nGro.I0 depui s 1965. Les conclusi ons et rE"' COP!pl(ind 'ltions du C('Hni te
s,)fci .'11 concernr'nt Ie '}lerri toi re des D~rJ7iudc;s sont consi '~nr:es dnns 1("Is rapports

" , " t .... l' A hI" "" 1""" ~ .. . ..... . t t .....pl'csen-ces ~I:~r c\~· or'["nne 1. 'sst.'m. ee l"r_'nL~ro e~ ,) ses (~lX-n(:uv1crr:8, Vlrl{T t;; un1eme,
vinl't-deuxieme) vinr~t-troisicmeJ vinr-t-quntricme., vin:~t-cinquicme et "Jllll~t-~:~ixien:e

sessions !2/'

2. Le t.::xte des conclusions et recoIYuI1Qndations n.dolJtGQs en 1 f)71 '!flr Ie Comi t&
" . , . t . . "1' l' 1"spec1Q.__ au sUJe de ce terr1 t01re (~t approuvees par 3. SU1te }I.1.r ASf..i<::mb t;;8

.. " .... . .. .... . .. 1 " l' °69 ( VI)r"enerale a sa v1nct-s1x1cme seSS1on, ::llnS1 que f· texte de la reso .ut1on ~.?(), XX
adoDtee par I' As sembI ee ren6ro.le Ie 20 decelY.bre 1971 au s uj et (3e 17 t~~ rri toi res,

" " ." c 't" ". 1lont les Bermudes, ont ete COF.rrUn1quEs au .011:1 e Sp<:-.CHl •

8,/ Pour les "tJlus rec\~nts 'j voir Documents officiels de l.' Assetllhlee rr.enc·rale,
viD.j-;~~9.}!,at}~..i_ilf.l~~S8i.9n, SunDle~qp.t_JJo .21 (fl./7623/Re'v .'1) '1 chan. XXVI, Dar. 11;
r)id. vin.,.,.t-cinquier:e session" Sun~lement No 23 (A/R023/Rev.l) , chap. XVIII,
;.-.~r: ll~b-)-,Ibid., Vi~l""t-8ixr~rnl" '~:;SSiO-D~' ~3trrm16rr;ent No ~?'~ (A/a!~23/Hev.l), chap. XXIV,--_.,- ----------.---- ._._~ ,.--'l('---~--.._-_.-
l)'1r. 10,
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Eo RENSEIGNEMENTS SUR LE TERRITOIRE b/

3. Le rap-nort du Comite special a l' Assemb1ee r.enerale lors de sa vinrt-sixieme
session contient des renseir.:;nements de base sur les Bermudes s../. On trouvera
ci-apres des renseignements comp1ementaires.

1. GENERALITES

4. D'~pres Ie recensement officie1 de 1970, 1a population civile residant dans
le territoire compte au total 53 000 personnes, soit 10 360 personnes de plus
qu'en 1960 et~ si Ie tn.ux actuel d'accroissement se maintient, e11e comptera
lOr; 000 }/ersonnGs dans environ 40 ans. Le nornbre de mi1itaires des Etats-Unis en
garnison :lUX Bermud.-::s est tombe de 10 650 8. 3 000 au cours de 1a decennie 1960-1970.
La densi te de la popUlation sur une sunerf'icie tota1e de 20,59 miles carres
(53,33 kilometres carres) a ete estimee en 1970 a 3 061 habitants par mile carre
(In quatrieme du IT.onde, pQr ordre d'importance). Les deux tiers environ de la
nopulation sont de souche .9.fricaine ou issus de metis, et Ie reste est de souche
eUrO!ieenne. Le r-;ouvernement a conscience du fait que 1 9 accroissement rapide
de 1'.1 popUlation constitue ~ pour Ie terri toire ') un probleme ip1:[.Jortant. Depuis de
no:mbreuses annees';l les pouvoirs T1ub1ics font porter leur effort sur 180 solution de
ce prob1t~me.

2. EVOLUTION CONSTITUTIONNELLE ET POLITIQUE

Constitution

5. Les dispositions consti tutionnelles enoncees dans le Bermuda Consti tuti.9n 9rder
de 1968 ~ dont Ie rapport du Comite special ~ I' Assemblee cen6rale ,1. sa
vinct-cinquieme session d/ donne les details, n'ont subi aucune modification.
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b/ Les renseiGnements fir;urant dans la presente section sont tires de rap:9orts
pub lies anterieurement et des renseignements que Ie Royaume-Uni de Grande-Bretarne
et el ' Ir1ande du tIord a cormlUniques, au Secretaire r;eneral Ie 23 novembre 1971,
confor~Gment a l'alin~a e) de l'Article 73 de l~ Charte, pour l'ann~e qui s'est
terrl1inee 1e 31 clecer1bre 1970.

c/ Docurr,ents officiels de 1 j Assemblee p:enerale" vinrrt-sixicme ses3iqn ~

SUT)f)lg.rr.ept No' 2"1--(A/84237Rev.1)? chap .' XXIV', Annexe I. B.

d/ lbiq .., vinr~t-·ci.nquieme2..ession..1.. S~1?P..l~m~nt No 23 (A/8023/Rev.l) ~ chap. XVIII)
Annexe l.B, par. 6 ~ 15.
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En resume, Ie Gouvernement des Bermudes comprend un Gouverneur, une le["isl:l.ture
COIYlposee de deux cho.mbrf.:'s et un Conseil executif. Le Gouverneur, nomme pD.r 10.
Reine Jest souverain pour les qw,;stions touclwnt les [lffaires exteri<.:ures, 18.
df::i\mse, la surete interieure et 1:1 ~)olice 'J r:Qis do.ns les autres dOP1aines il est
normGlernent tenu d v 8/,;:i.r selon l' avis du Conseil executi f.

6. SOllS r(.serve de l' assentimf:nt du Clouvc'rneur, la lerisl'lture peut adopter des
lois visant 1. assurer une saine o.dlY1inistr:-j,tion du territoire dans la pa.ix et
l'ordre pUblic. La legislature comnrC'nd une chrmbre nommee, Ie Conseil ler.islo.tif,
et une chambre elue, la Ch:lmbre d' Assemblee. Le Conseil ~ qui a Ie 'Douvoir dt,:
diffGrer liadoption des lois et de presenter ou de modifier les orojets de lois
c.utres que les ~r)rojets de lois des fi nances, corrtprend onze membres nomrnes pur Ie
Gouverneur (quatre sont normnes sur avis du Chef du f':ouvernement et deux sur avis
du chef' de l' OP"!1osition tr:mdis que la nomination des cinq autres cst laisf3ee fi la
discretion du Gouverneur). Lr-,. ChRmbre d' Assemblee corrtnr0nd 1~0 membres elus pour
cinq ans au suffrare universel des adultes. Conformement 1 10. Boundaries ComP1ission
,6ct de 1967 ~ Ie territoire 12st di vise en 20 ci rcons criptions de"2 si~C'es fondees
Bur Ie recensement de J.n, populs,tion effectue en 1960. qun.tre de ees circons crintions
se trouvent dans la pn.roisse de: Pembroke~, les !lui t autres paroisses sont divisees
chucune en deux circonscri~tions. Aux 61ections ~~n~rales qui ont eu lieu
le 22 med 1968) Ie United Bermuda Party (UBP) a obtenu 30 siercs et Ie Progressive
Labour Party (PLP) 10 sicf1:es.

7" Le Cons~:il executif) qui est colJ.ecti vel"'ent res!Jonsab1e devant 10, IGc;islature,
comprend Ie Gouverneur, qui ell t:st 1e ;',r~Bid(;nt) Ie Chef du r~ouvernement et un
~:t.:'rtnin nombre d' autres men'bres (six -.u moins et 12 au "Olus). Le Gouverneur nomme
Chef c1.u gouvernement Ie membre de 19 Cl1r..mbre cl' A::3seIYlblee qui nara:i:t etre Ie

. ....... ,. . 1 1 .. '" II 1
mH~UX n. meme d obternr 1.'1 conf:u1rlce (e a m':\larJ.te. nomme es autres membres
en prenant l'avis du Chef du gouvernement. Deux rnembres au plus sont choisis ,armi
les meItlbres du Conseil 1C:G;isl,l,ti. f', l(:s autre3 sont choisis parmi les membres de
1::1 Chambre <l iAssemblee, Outre Ie Gouverneur ct le Chef du ~ouvernement? Ie Conseil
eX8cuti f CO;·.1pte actuel1 ement 12 plerrJbres, dont 11 sont ch.~.rr;es des departements
qinisterieli3 ci -npr0::'; ; irnrnir:;rati on et main d' oeuvre, finances' ensei r:nement;
COIl'1merCe et tourisme: ppriculture et trc.V'aux l)ublics: sante et protection sociale:
~)ortG et aviation ci vile", planification" transDorts; orr:anisation du .o;ouverneP1ent.
Le douzicme, sans lJOrtefeuille) S'OCCUI')(; plus TJI1rticuli8rement des activites en
faveur de la ~i eunesse.

fL Il eyiste une commission d~.: l~i fonction y:>ublique et un pouvoir judiciaire
ind6pendant ~ dont la Cour supreme consti tUG la pIus haute autori t6.

9, Vel'S 1a fin de 1971, trois faits iP'lportants ont eu des repercussions sur 18-
t . ;'t'" l' '"s ructure du ~~ouvernement. Le I)rerller n. e e annonce en 8.out que

Ii, John Sumrrerfield, pIal'S [\ttorney-General? succed\?rait 1. sir t~yles Abbott (qui
Jev~it pren~re sa retrnite ~n jnnvier 1972) en qua1itG de Chief Justice du
territoire. Cette annonce ~ suscit~ les critiques du Progressive Labour Party, qui
h. fai t obsl~rver Clue Ie depart de sir ~1yles offrait l' occaGion ideale pour nommer
un Berrludien :1 la tate <If:; l' orr;cnis ation Judici Hire du territoire.
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10. Le deuxieme fait importr-mt a ete Ie, des ignation :'Jar Ie Gouverne~r c1' tp'1

cor~ission charree d'exawiner Ie decouuage actuel du territoire en circons~~_

en t'2nrmt comnte du recensement de po:nulation effectue en 1970, prealablement aux
T)rochaines elections c:enerales Cl_ui doivent en nrincipe avoir lieu avant inai 1973.
L8 decision concernant 10. designation de 13. Commission a ete annoncee au debut
de decembre 1971,; apres que Ie Gouverneur eut consul te sir Henry Tucker, alol's
Chef du ,"'onvel'nement? et Mme Lois BrOl.fne-Evans ~ chef de I' onposi tion. La
Cornmis sion se compos ai t de cinq membres et avait :!lour nresident M. J. S. Duncan,
[lncien industriel cnnadien. Dans son rr::rmort, qui a Gte pUblie Ie 7 janvier 1972,
In. Con1JYlission precon1sait des reamennc;ements dans les lirnites des circonscl'iptions
dnns toutes les paroisses? 8, l' exce'ntion de deux, et un nrofond remanierr'ent du
decouT)i-t.r-;e electoral dnns la paroi sse de Pel"'lbrol<e ~ qui n une forte densi te de
po~ulQtion. D~ns une lettre ndressee au Gouverneur, 10. Corunission recommandai t que
lIon envisal"',e de modifier In. constitution de man~~ere il. habiliter les commissions
futures n ne ter.ir .:.:ompte que des adultes qui remplissent les conditions voulues
nour etre clecteurs et non du nombl'e total des adultes de chaque circonscl'iption.
Le 14 janvier J au cours des debats que 1 '1, Chambre d' i'l.ssernblee a consacres au ra!1por~~

r-.Ir:1e I3l'm<lne-Evel1s a declare que Ie Progressive Labour Party ap-puyai t cette
recoITiJrlandation, ainsi qu'une sur..:;estion faite :nar deux membres du United Bermuda
Party sur l~ n~cessit~ de cr§er des circonscriptions a un seul siege. Elle a
demanc.e ef:o.lement I' ecali t§ de repr§sent ation et Ia r~duction de 40 a 30 du nombre
des si0;es ~ In Chambre d1AssembIee. A l'issue du debat, 10. Chambre a ado~te Ie
ra~~ort ~ l'un~nimite, s'accordant a considerer que ~odifier 1a constitution
octuelle exi~erait une nouvelle conf~rence constitutionne11e.

11. Le troisieme fait im~ortant s'est produit le 29 d~cembre 1971, lorsque Ie
Gouverneur a,nomnG comme chef du r,ouvernementJ en remplacement c1e
sir ~I(:.:nry Tucker qui avai t pris sa. retraite ~ sir Edward Richards, prerllier non Blanc
... .... f t 0' d " " .... f .~ etre che du ~ouvernemen. 011" E ward 8 en conseauence renonce a ses onctlons
lit: ch(?f adjoint du r,ouvernement et de rner'r1bre chl'rr,e de 1 I errlir,ration et de In
pnin-d'oeuvre. Ces fonctions sont :J, present exercees resnectivement par
[1. J. H. SharTJ8 ~ membre chprr;e des finrmces, et par t1. C. V. l,voo1ridp;e, president
cdjoint du Conseil du tourisme.

~dministration locale

12. Ainsi qu I on l' a si ~nall~ nnterieurement e / ~ il 8. 6te cree aux Berrnudes deux
munir·i~)alit(.s (10. ville Harlilton et celIe de-Saint Georn:e) et neuf unit§s de
rr.oi ndr~ imnortrmce aDueIees Da.rois ses . Chacune des deux muni cinalites est

.~ .... ..I. ..

~ouvernee n~r un consei1 municipal (Corpor~t~on) compose d'un maire 61u~ des
:.IJs!.el'r:18t}. et des conoeillE.!rs. Anterieurerr.ent au 1121' janvier 1972? les uni ter de
1:oi ndre imnortance nvnient un conseil d I administration ~lu. Depuis lors, est
!'ntrce en vi '~ueur une loi sur les conseils de naroisse (The Parish Councils Acts)
~ \.Ii prev0i t le rC'mplaccrr.ent des anciens orrr,anes 'Dar des consei Is nOl"lI'1es. Le

~/ Ibid. ~ rare l~.
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proj et de 10i c.vai t etc. I1doptc par In Char bre cl I ASBewblee en noveI"bre 19'70,
mni:? avait ete repoLlsse :oar Ie Consei1 1er.is1rttif. Un T-'rojet de loi identique a Gte
aJ.oT)tt~ par 1u Chambr~ vers 18. fin de nover1bre 1971, 1es voix noul' 1 I ayant emporte
sur 1es voix contre de 1i(}o:)osition. Celle-ci 0tait nour In. suymression des
conseils d t adP1inistration des n~roiss('s si ceux-ci DV:1ient cesse d I etre utiles ~ mU1S
contre leur reP1!11ccement n;J,r de::; const~ils nnnu v

/ ~3 ct Donr leur mA.intien en tnnt
'I "1 "t . , "" 'd'"qui orc;anes e us, S 1 S e UJ.ent utlles. Le Gouvernc'!i1' 'nt qu ~nt :1 lUI comn erUl t

'I d I "1 ". , ."... "IqUI;: J.l2S consel s nl TJlrnstratlon deo nf.1rOl;'~~GS ne devrruent 1)~,f) etre e us, l)~rct:'

(jU I ils n I avnient ;)luo Ie !1ouvoir d0 1e::ver dt.·[1 ir:pots. I.e l1ro,iet de loi sUP1!rimerai t
J.onc les consei1s d I n.dministr'ltion des poroj sses 'J corllmt.~ Ie surf~Grnit 1 'Ormosi tion ')
et les reml)lacerai 1', ~)rlr (h:s con~,ei1f- eSGfw~tL?llt:I""cnt ('onsultrtti fs dnnt 1es men1bres,

.... '" 1 ,. . "'... I 1["race ';, eur connnl8stmCf.' des Clrcon~: t"llCe[3 10co.l(:s J ~ler':llent :1 P.!l:Jnt) d exercer i es
acti vi t es uti1es fi n~ncet?s nr1r Ie ;r:ouvernc:n:l'nt central. Lr r.h nl11bre r:t anprouve
". 1 t C·, J" . I t'f '" f" 't t ·i telD er:en un meSS':lr;e [lU ansel. .e'''lS'1,l ? ou ]~ur[nt.:.'n, qurl. rl~ r~IY!('JHen~n'S ntl

proj et de 10i pro~ose par s ir lIt~nry r;'ucb:~r nlC1rf, Chl~f ,lu !~ouvernl~rh 'n t . L i ~1l1 des
arr:ew1ehents vis ni t :; ')orter dc' sept ~ 12 Ie nOPlbrt' ,le'G mC'1'11'1"v';1 oC's confieils. Leo
o.utres '1.Y"Jenc1el'lentr concl;.,rnai"n'L (lp;] Clucstions dv "H'n~(>(iUr(: ct 1:~ S1l~1')rr:seion

de 1'1, double.:> imposition fr'1PP~l1lt ll"'s bien~, privGs sis ~3ur 1(; territoire d'unL'
munici=)Ct~.ite, Au d(.but de de c(2)"'1bre , Ie Conseil It:r'"i ::1 rti f ,1 o.donte Ie nroj et de loi
avec les r:unendell1.ents preci tes. A In. fin du r.;ois, ont :;tS annoncGf's les
nOl1'\inations de 108 J11er.tbres des nouveaux consei1s de 1')'iroissE'.

Partis no1itiaues et ~lections

13. Le territoire com~te deux rrands pr~rtit1 noli tiques. Ll~' Progressive Labour
F'arty (PLP): :nrr:;rnier narti des r~erl"l1Ldes ~ (1 etG forInG neu de te!"fps avant les
§lections ~Gn~rales de mai 1963~ mais 1r ~~joritG des si~~es de 18 Chrr~bre

1 ... ,,' " • .". I " • td AsscrrJb1ee ont etc:; obtc:nus ~A,r (les cnn(hdat'~ 1111,1 0'.'nr13.nts. L nnnee Glllvrm e,
toutefoi s ~ 1a pIu::!n.rt des me 1·:bres indGnc'nltn.nt~3 ont f::-nHiG un dp1txi \'imc: nriJ~t i, Ie
United Bermuda Party (UBP). Ainsi qu 'il n. (.t6 ineli(~u(. au nnrnrranhe n ci-dessu8, lr!s
~It;ctions ~,:cn~ra1es visant ~ (;lir(; 1es n,c~Ii'brc·s dt: 1" nouvellf-: ch31'lbre Tlrevue
'Par In constitution nctu~:llp ont (,;11 lii'U en rr,ni lQ(;P,. A llinsuc' de C(~G ('l.ectionf'
l' fJ:iP [l, constitu~ un nOllV(~8.U r'ouvernl'~ment tnndif~ que lr· PLP rlC'venn.i t officiellem~nt

.ie !)nrti (Ie:' 1 'OP:>oRi tion. La cmnnO"l1e (.lpcturnle a etC troubli:;c; (In avril p[~r dC>1lX
journees de dGsordr(:>f, civils, qui ant f'D,i t nrendrt:: cOD:;cience !lUX ch~~fs noli tiqUC~'H
locaux des nroblcr :1es racie,ux nui SP ~,)of>8ient ('ncore nux BermudpG. Leo 6,rr,putes

t ...'

ont conduit de nombreux 11on- B1anes 1 donner 10ur souti en :'1 1 I UBP J lJflrti
r;ul ti rc.cial, ce qui 8. 't)crmis .J c<:lu1 -ci de l' t~m:"')()]"tt::r .'llJX 61<~ctionf3.

lIj, En vue des prochai nes e1ecti ons ~0n(ra1es, Ie PLY) n. ouvert sr~. caP1pn,"'n~

(',] ect,ora1e en demandant . i) La rf.forrne du systcme r'lectoral cm .Ine prer'i2:re etnpe
vcrs 1 I accession dPR Berln1Jdes ~ 1 I inrl(:renl}Rnc0 (voir pnr. 12 ci-dr~ssus)' i i) L I instau·
ration de 1 1 (rralitf racir-tle' iii) Liacc('}(rut:ion de In hcrP'1udisntion de la f()nction
nUblique' iv) tTne c1ivp.rsif'icA.tion plUG poussec: de 1 ';~r.onomle· v) L'rdoT)tion d'une
fi~calit(. directe vi) L8 lutte contre l' i!l flat i 011' vi i) L' aurrrrenteti on des
constructions dp lo~e~cntf" DRns Ips cOFmentairPG qu ' il a consA.cr~G ~ ces del'andes,
l'UBP insiste sur la n(cessit( d'ex~miner la l' ~stjon dr· l'ind~nendanc~ de Ia mAni~re

la pIns 3ttentive et IFl TJlllS critique, il ndrr·et 01Je In br>rr'udisrdjon, les rapports
entrp. les races) 112 (l(vE~lorrer:ent ('conomique ~ l' inflnt,ion 8t le 10rT el':ent sou10vent
u.n certai n nombre de prob101:tes, L(.'lp. ]"l(.'lS ures ael(mt( pr~ par Ie F't'ouvr~rn0.rr'C'nt pour

... d I'" .,; 1 .r('GOU re ces prOf' ("'p"es sont eX[lP11nf Gf> n us lOIn,
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15. Aux elections qui ont eu lieu Ie 7 jllin 1972, l'UEP n. obtenu 30 sic~(.

~. In. Charrbre? Ie reste etant emporte par Ie PLP. Soixrmte-dix-sept pour Cr.;'Lt

de l'electorat a participe au scrutin et l'UBP a re~u 61~3 p. 100 des votes
vale,bles.

Bermudisation de la fonction pUblique

16. Dans plusieurs declarations faites entre mars et octobre 1971:
Mme Lois Browne-Evans 'J chef de l' opposi tion ~ faisai t rePlarquer que les Bermudes
continuaient de recruter des policiers etrr.nr;ers .. elle insistait sur 10.
n(cessite d'intensifier les efforts ]Jour former les autochtones et les encourar:er
,1. s' enr;aeer dans la Tlolice. Dans le dis cours du trane qu I il a "orononce
devant la ler;islature a la fin du mois d voctobre, le Gouverneur a declare que 1 'on
nv::Li t elabore des projets speciaux pour encournGer les PermudiensL s' enr'ar,er dans
la poljce, et que l'un de ces projets ~revoyait qu'il serait nos sible de nommer
les candidats directement a un ~rade d' officier apres un strV":-e c3.e formation 1.
l'etranc:er.

11 . Au debut de janvier 1972, Ie Chef du e:ouvernewent, sir "Rdwnrd Ri chards ,
repondant .~ des questions ?i la Chambre d IAssemblee declarai t qu' il n' existai t pas,
en droit ~ de distinction entre les Bermudiens de naissnnce et ceux qui etaient
cl(~venus Bermudiens en vertu d 'une decision juridique 'J sauf que les personnes
apP.'1rten[-1nt ,1. cette derniere cater:,orie Douvaient perdre leur quali te de Bermudiens
oi elles restaient absentes du terri toire pour une duree prolon,,,,ee. Lr.l. COrrJmission
de 111 fonction nnblique donnai t la preference aux Bermudiens qualifies, qu IiI
G' agisse de ceux qui a:opartiennent dej.'l ?l 10. fonction publique et qui sont
desireux d'obtenir une mutation ou une promotion ou de ceux qui posent ~our 18
premiere fois 10u1' candidature a un 1}oste dans 1[' fonction pUblique. Sir Edward
~ encore declare que~ en dehors des policiers et des enseignants, qui entrent
clans une autre cater-orie, et aussi des ouvriers travaillant dans des industries
;1ubliques, 79 :p. 100 des fonctionnaires 6taient Bermudiens, chiffre qui tombnit
~ ~6 p. 100 si lIon tenait compte des fonctionnnires de police.

18. Le ler mars 1972, M. J. R. Plowman, membr.e du Conseil executif, char~e de
llon~anisation des services c;ouvernementaux J declarai t que Ie chiffre total des
s~laries actuellement em~loyes 9ur le gouvernement etait de 2 046 (dont
701 enseignants et 365 policiers), ce qui representait une augmentation de
263 fonctionnaires depuis 1968. Les traitements et salaires des employes du
C'ouvernement ayrmt aurmente de maniere appreciable ces dernieres annees? on n.vait
decide de fr2iner llex~Rn3icn de la fon~tion ~ubllaue. Nean~oins, on avait
entre~ris des efforts vigoureux pour former des Bermudiens canables d'occuper des
postes dans la fonction ~ublique? puisque lIon disposait actuellement de
710 469 dollars f/ des Bermudes pour accorder des bourses d'etudes et de
perfectionnement-; contre 178 224 dollars des Bermudes en 1968. Le nombre des
Bermudiens qui beneficiaient d'une aide rlu r-;ouvernement 1)our faire des etudes a.
l'Gtrnn~er Gtait de 177.

f/ Une livre sterlinp: (1 .t.) vaut 2,40 dollars des RerJYludes ($ B).
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Immigration

lCJ. En J' ~nvl' er 1071 0 d t"~ "'. ,_". _:, n a a OD e une nouvelle reglementation en ce qui
12.~dellvrance des permls de travail ~ des non Bermudiens D8nQ 1 d' concderne
trone qU'il "', . . ~ e lscours ua nrononce au mOls d octobre le Gouverneur ~ d" 1" 1dos pm d 'fl"'" . ~ c:. ec are que e mont ant

~ _.. ,en es In 1 pees a ceux QUl font a')pel a des tr v '11 "t
q '''t.... ' " " ~- a al eurs e ran~ers sans y
c.v~lr e >e auto::1seS seral~,auzmente de maniere tres sEnsible ~ aue le~ travailleu:rs
CJ.~1 ,D~Olonp;:eralent leur se,~()U: au-delfi. de la duree permise fer~ient l'objet de
s c.nctlo~S et que les restrl'2tl0l1S continueraient de s' apuliquer aux categories
dle~l'')lolS Dour lesquelles il existe suffisarunent dlau1io~hto;~es qualifi'es.' En
mo.rs 1972, ~a Chambre d 1As~~mblee a ete saisie d' un projet de loi 'lisant 3. danner
force de 101 aux deux pre!!Jl eres pronos i tions susmentionnees.

Installations militaires

20. Air;tsi qu10n l l a si,'Inale anterieurel:tent fll, l'Accord du 27 mars 1941 ent:re les
?ouverneme~ts des Ztats-Unis et du Royaume-Uni nrevoit que les Etats-Unis
1ns~a~lerol1t deux bases militaires aux Bermudes. Cet Accord a ete ensu:i.te
r:od1f10 entre 1948 et 1968. Aux termes de l'P.ccord modifie les deux bases
_ 1a be.se aeronavale (qui s'appelait officiellement :\:indley Air Force Base et qui
a eti~ transferee 3: la marine des Etats-Unis le ler decembre 1970) et Kino:'s Point
I'I aval St a tion - oc cupent 2,297 p.lile s carres (5 ~ 95 k.ilometres carres envi ~on)
soi t environ un dixieme de la superficie totale du territoire. Aux termes de
1 'Accord 1 'aerodrome militaire de Kindley a ete Guyert aux aTJD8.reils civils ~
p2rtir de 1948. -

21. Un nouvel Accord a ete conclu entre les deux gouvernePlents sur un l:rojet Ie
construction d'une route po.sso.nt par 10. base aeronavale. L'Accord a consi3te
en un echanre de notes entre le Secretaire d'Etat e,ux affaires etrangeres et a.ux
affaires du Commonwealth et l'Ambassadeur des Etats-Unis a Londres. Ces notes ont
ete pUbliees en a.vril 1971 comme document officiel (command paper) hi du
Gouvernement brito.nnique' elles sont datees du 28 janvier inl, date d'entree en

vir:uc=ur de l'Accord.

22. L' Accord faisai t suite aux eChanges de 'lues qui aV8,ient eu lieu auparavant
entre les representants du Gouvernement des Bermudes et les representants du
Gouverner.!ent arrlericain sur le projet de construction de route mentionne plUS haut.
11 reserve lme zone determinee- a l 1 interieur de la base aeronavale pour cette rout.e
qui sera construite aux frais du Gouvernement des Bermudes et qui servirl1 a la
ci rCcllation des vehicules et des pietons ainsi qu' aux autorites militaires des
Etats-Unis. Sauf dispositions expresses dans 1 'Accord actuel, ces arrangements
ne deroe;ent en aucune· maniere aux' disIJositions de l' Accord de 19~1, modifie entre
1948 et 1968, et doivent rester applicables jusqu V

;;' l'expiration r1u bail

relati f a la base en l' annee 2040.

III Do.~uments officiels de l' Assemblee generale, vinr:t-cinoui_eme sess~,
Sur.rnlement )110 21, (A/8023/Rev.l) (Deuxieme partie) ,--chap. II, Annexe, appendice V,

per. 18 a 23.

hi Recueil des trai tes No 22 (1971) : Echanpe de notes entre loS Gou'lernement d~
Roye.ume-Uni de Grande Bretai!,ne et d'Irlande du Nord et __le Gouverl1em~nt des Etats-~
diA~~ri9ue concern~ nrojet de construct~tune route passant ~'lers la
~. aeropavale des Etats-Unis aux Bermudes, Londres, 28 janvier 1971. Crond. 4634,

HHSO, Avril 1971.



3. SITUATION ECONOMIQUE

]eneralites

23. Au cours des derni0res annees, l'economie du Territoire a progresse de fa~on

satisfaisante. S'aJressant a la Chambre diassemblee le 3 mars 1972, M. John Stubb,
membre de l' UBP, a in,lique que Ie service de statisti'que du gouvernement effectuait
une etude des revenUG dans lE Territoire. II a cite pour le produit interieur brut
actuel des BermudeB Ie chiffre de 180 millions de dollars des Bermudes par an,
faisant observer que le revenu moyen par habitant) qui s'eleve a 3 250 dollars des
Bermudes. etai t parn:i lJ's pl us elev0s Ju monde, La prosperi te recente du Territoire
est due en grande partie au tourisme et, il un degre moindl'e ~ au developpement des
activites faisant intervenir des capitaux internationaux. L'agriculture et les
industries de tI'~lns lormation y ont contribue relati vement peu.

24. L'exigultfi de la superficie des terres arables, le manque de main-d'oeuvre et
la, faible enverrrure Jps exploitations ont entrave le developpement de 1.' agricu1ture.
En 1970 i1 y avait :uo,40 hectares de terres reservees a l'afjriculture (soit une
aUl3mentation de 14, l~O hectares par rapport a 19(9). De ce total, 120 hectares
etaient cons ac res u,ux cultures maraicheres et fourrageres, 92,8 hectares aux
cultures fruiti;res et 20 hectares aux cultures de fleurs (les lys blancs)
(Easter li 11 i.e~)) rlont Ie seul prod ui t ar,ricole d I exportati on, les 77,65 hectares
re3tant~ servl~nt essentiellelnent de po.tGrages. On estimai t In. valeur totale de la
prodl~ction ,'1 ~ricoll' ~ ~ 1<) millions dt~ rlollar~" df~S h;!'mudes (soit une augmentation
de o,G tj}illi(~n ,i,,~ dol1ar~~ QP;1 Bermudes pal' l"I.:'port a 196:)), dont 1~3 million de
dollars rlt~'l Pf"rmurles correspondent :1 111 prn iuctjon d'oeufs j qui sont Ie produit
principal (soi tune [lugment':ttion de (),~ million de do~larG des Bermudes par rapport
... "6 .) ) .... d t' l' ,...... .
it 1S,.S,. La peche In'us rlel e n a pas reUSSl a satlsfalre les beGOlnS locaux :
la prise pour 1970 a ete evalnee ii 1,15 million ~lc dollars des Bermudes (soi tune
flu{!,ruentar,ion de O,!} million dt :lollars 'h.:s BertJlUuef3 ":1ar rapport a 1969). Le
DirectE'ur rlp. l':l.~ricL:ILure a d: ~lar(' t'r1 ~ianvier 1971 qu'une et11de d'ensemble de
1 'ar:riculture ~tait en cour~:;: Ie but de Cf~t Le· (.tude etui t d' aider les agricul teurs
it faire meilleur usage (ies terres et llu materiel disponibles. Dans son discours

.... '1' t' r.l"" .". , ttiu trone, Ie Gouverneur a dec are que c~t. t~ t~ttl e etal t termlnee et qu un rappor ,
dont l'etablissf:,ment etnit en caul's, incliquerait la poljrique cnvisagee pour l'avenir.(
Il a aUGsi declare que lion eGso.yait Je rerousser la limite des eaux territoriales
des BennuJes. En mars 1972, la zone de peche excl1.l.si ve liu rrerri toire est pas see de
trois a douzc milles et 130 Chambre d'assemblee a etG saisie d'un nouveau projet de
lui sur leG pecht~s ayant pour but le .levt:'loppement et la protection de la peche
locale. II n 'y a pas a proprement pnrler d(~ fOl'ets aux Bermudes.

25. Dans ann prq~~r:lmme de diverGification ,Ie l'economie 1 Ie l.30uvernement a ]Iris des
mesurr':...: tenda.nt. rl Bt.imulf'r 1'1. croinsnnce d.f'~) industl'i'i:.~s leveres <.LuX Bermude:..:;, en
particul ier (bn;, I' nnc iennp zone des ,iock~l. 1.1. faui ci tel' notamment l' etahlissement '

''\i:
1

d'un droit 8. l'ir;[portation t't certain')G alltre~; cUnC(~SfiLOnG Ilinsi que deG meSllres qui
.. auroni- pour e f fpt de f'ai rp un jour de ct:~t te zone un port franc. Ces mesures ont

,~." prOVOClu? l'l:l,rpm:'~ti():.: l.h,nr, le rrerrit()~rf' de tLouttE'.une serie de petites et rtn~yenndes
.~ l.mtr(\prlSt·~s ,k' n~Tlo'lr~LLv'ltl ,Jt' l)at.e~ll, (Ie CurHi rue ,lCHIS Lr1.va.les et de produc lon e
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materiaux de construction ~ etc. pour Ie marche inter-ieur. Deux des trois principales
societes du Territoire (Canada Dry (Bermuda) Ltd. et Pepsi Cola (Bermuda) Ltd.) ont
recemment cesse leurs activites a Freeport~ sur l~J.le Ireland. Cette desion est
essentiellement due au fait que les deux societes ont vu que la zone des docks
pouvait un jour devenir port franc. Cependant, la Pepsi Cola (Bermuda) Ltd. n'a pas
completement quitte Ie Territoire. La troisierne soc iete de l' lIe, Merck, Sharp
and Dohme (International) Ltd., filiale de Merck and Company (Etats-Unis), a annonce
en fevl'ier 1972 qu'elle avait decide de reduire ses activites a Freeport et d'ouvrir
de nouveaux bureaux ailleurs aux Bermudes. Les deux societes qui restent
productrices, l'une d'eau minerale, I'autre de produits pharmaceutiques, en sont
les principaux exportateurs du Territoire. Le meme mois a vu un autre fait nouveau
important : la societe John Barrit and Son Ltd. (societe ~trangere qui met en
bouteilles Ie Coca Cola, Ie Canada Dry et Ie Seven Up) a annonce que les travaux
d'installation de l'usine moderne qu'elle se faisait construire (valeur de
2 millions de dollars des Bermudes) etaient bien avances et devaient en principe etre
termines en septembre.

26. Ces dernieres annees, il J a eu un accroissement regulier du commerce exterieur
du Territoire, dont ~~e bonne partie s'est faite avec Ie Royaume-Uni et les
Etats-Unis. Les Bermudes ont du importer beaucoup de denrees alimentaire.s et autres
articles. La valeur des importations a toujours depasse celIe des exportations.
Mais la balance des paiel}'lents du Territoire a ete favorable, parce que les recettes
nettes au titre des invisibles ant ete superieures aux mises de fonds consacrees a
l'importation de marchandises. Les principaux apports au titre des invisibles ont
ete les sommes depensees par les touristes et I' afflux de capitaux etrangers
d' investissement. Les statistiques du commerce pour 1970, bien qu' incompletes, ne
font apparaitre aucun changement dans les elements decrits ci-dessus.

27. L'essor enregistre par l'economie a permis de realiser Ie plein emploi et
favorise la persistance des tendances inflationnistes. Dans son recent discours,
1e Gouverneur a de nouveau fait part de l'inquietude du gouvernement devant
l' augmentat ion continue du cout de la vie. I·1ais il a declare que Ie gouvernement
jugeait que, sauf exceptions, Ie revenu moyen augmentait dans les memes proportions
et que Ie contrale des loyers recemment instaure serait utile. Tout en jugeant
impossible d'empecher la hausse des prix a cause, surtout~ de l'absence de
contrale sur les fournisseurs etrangers, Ie gouvernement allait neanmoins
s'efforcer de limiter les hausses sur les denrees alimentaires de base. Le
30 decembre 1971, a la suite de sa designation comme chef du gouvernement,
sir Edward Richards a declare que l'une de ses taches principales serait d'empecher
Ie coiit de la vie d'augmenter tout en assurant une prosperite ininterrompue. Ce qui
fit dire au PLP, parti de l'opposition, que Ie gouvernement pouvait exercer un
contrale effectif sur Ie prix des denrees arrivant sur Ie marche local et que la
distribution du revenu du Territoire devenait plus inegale.

Tourisme

28. La promotion du tourisme incombe au departement charge du developpement du
tourisme et du commerce sous la direction du membre du Conseil executif charge du
commerce et du tourisme, M. David E. Wilkinson, auquel Ie Conseil du tourisme
donne des avis. Entre 196, et 1970~ Ie tourisme, qui est Ie pilier de
l'economie bermudienne) a progresse au taux annuel moyen de 10 p. 100 environ.
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Temoins l'accroissement des apports correspondant aux depens~s nes touristes qui
sont passees de 18,4 millions a 30)3 millions de livres sterling et celui du nombre
de visiteurs qui est pass~ de 281 000 ~ 390 000. En 1971, 413 000 personnes en tout
se sont rendues dans Ie Territoire, ce qui represente une augmentation de 'plus
de 6 p. 100 par rapport a 1970, mais on pense qu'il y a eu une legere diminution de
l'apport en depenses du fait d'un certain flechissement de la conjoncture aux
Etats-Unis et au Canada, d'ou etaient venus 94 p. 100 des tour~stes.

29. Les cinq dernicres ann~es ont vu l' expansion reguliere de l' equipement touris
tique, notarrment de la capacite hoteliere. Afin de proteeer cette industrie, le
gouvernement a decid~ d'en ~chelonner et d'en controler Ie developpement futur pour
lui assurer une croissance :t'ationnel1e et lui conserver les qualites qui ont valu au
Terri toire tant de touristes. En janvier et mars 19"'(2 ~ M. ~vilkinson a declar~ que
les limites imposees a la creation <.Ie nouveaux hotels etaient maintenues et que Ie
norr:bre de Iits dont on aurai t besoin passeruit d.e rr 846 a 10 258 entre 1971 et 1975.
La ca~~aci t~ des hotels devant augmenter sous peu? ainsi que le nombre des bateaux
de c rois iere attendus, ;Ii. Hilkinson pensai t q1.l.e Ie 'rerritoire pourrait avoir
500 000 visiteurs en 1972. Cependant~ il a manifeste que1que inqu.ietude au sujet
de I v auGmentation de 10 a 11 p. 100 dans Ie prix d'un sejour aux Bermudes par
suite de la d~valuation r~cente du dollar americain. II a par ailleurs fait
observer qu'il y avait dans une famille bermudienne sur deux une personne dont Ie
travail ~tait directement ou indirectement lie au tourisme~ qui represente
70 p. 100 du reveEU du Territoire. Sur les 3 875 personnes employees par
l'industrie hO'Gelj 8re en J.971 , 61 p. 100 etaient des Be/'mudientL

Institutions financieres

30. Les Bermudes~ qui sont un des principaux refuges fiscaux de 1a zone sterling,
sont recemment devenus un centre important de la finance internationale, qui
represente actuellement plus de 25 p. 100 du produit int~rieur brut. Ainsi qu'il
a deja ~te note ii, quatre ban lues) ayant leur siege a Hamilton~ la capitale) ont
ete creees pour fournir la e;anJlJ, complete de services bancaires et fiduciaires.
En 1971~ leurs ressources combinces s'e1evaient a 607 millions de dollars des
Berrnudes, dont 319 millions pour la Bank of Bermuda Ltd. (contre 137 millions
en 1967)~ 222 millions pour la Bank of N. T. Butterfield and Son Ltd. (contre
115 millions en 1967) J 35 millions pour la Bermuda Provident Bank, Ltd. et
31 millions pour la Bermud~ National Bank Ltd. On signale que ces deux dernieres
ant augmente rapidement leur capital depuis leur cr~ation en 1969., La forte
expansion enref;istree recemment par les quatre banques a ete attribuee principalement
a une augmentation sensible du nombre de soci~tes ~trangeres enregistr~es dans Ie
Terrltoire (nombre qui est passe de 758 en 1967 a environ 2 000 en 1971), en
particulier de sociftes exon~r~es d'impot (au nombre de 1 606 a la fin de 1970).
Un autre facteur qui a ~ontribue ~ cette exp~nsion a etc l'apparition de compagnies
d I assurances offshore (au nombre de 40 au rr.oins en 1971).

------
il Documents officiels de l' Assemblee r:en~rale, vinF~t-c lnquieme session,

SupP1~ment No 23 (A/8023/Re~.1)~ chap. XVIII, arj.~exe I.B~ par. 62-64.
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31. A la suite d'une reunion avec ses conseillers et des representants des banques,
Ie 23 aout 1971~ M. J. H. Sharpe, membre du Conseil executif charge des finances,
a annonce que Ie Conseil avait decide de faire flotter Ie dollar des Bermudes
conjointement avec la livre sterling par rapport au dollar des Etats-Unis. Le
principal avantage de cette methode etait que Ie prix en dollars des Bermudes des
produits importes des Etats-Unis, qui representent 45 p. 100 de la totalite des
importations, serait moins eleve, ce qui contribuerait a reduire Ie taux d J inflation.
Fin ,decembre, apres la devaluation du dollar des Etats-Unis, M. Sharpe a annonce que
Ie dollar des Bermudes r~sterait lie a la livre sterling.

Communications et autres services essentiels

32. II y a 132 miles de routes publiques empierrees ou goudronnees et enVlron
250 miles de routes privees, dont certaines ont un revetement. Les vehicules
immatricules etaient au nombre de 36 474 en 1969 et de 35 805 en 1970. En
avril 1971, Ie gouvernement a annonce Ie lancement dtun plan de 18 ~ns, a'un
montant de l6~5 millions de dollars des Bermudes, en vue de l'amelioration du reseau
routier du Territoire. Dans un discours qu'il a prononce recemment, Ie Gouverneur
a declare que les elements de ce plan qui necessitent des modifications du plan de
developpement des Bernmdes ne seraient pas executes tant que Ie plan revise ntaurait
pas ete approuve par 1a legislature, et que lVon poursuivrait les travaux
d'a.melioration des routes secondaires. Etant donne l'aggravation incessante des
conditions de la circulation? un comite avait ete cree~ a-t-il dit, avec pour tache
d' envisager de limiter encore la taille J Ie nombre et la vit.esse de certains
vehicules.

33. Ainsi qu1il a deja ete note j/, les Bermudes ont trois ports: Hamilton, qui
est Ie plus grand, Saint-George et Freeport. Dix compagnies de navigation assurent
des services de transport regu1iers. En 1970, 873 bateaux ont fait escale dans les
ports du Territe,;. ;.( ; deplagant 5 995 371 tonnes fortes, contre 762 bateaux et
5 952 035 tonnes en 1969. Fin janvier 1972, on signalait que les travaux
d'aerandissement des docks de Hamilton, d'un montant de 2,7 millions de dollars des
Bermudes, commenceraient en mars. Ces agrandissements doivent s'etendre sur
1,16 hectare, ce qui portera a 2,28 hectares la superficie totale de la zone de
manutention des conteneurs.

34. Ainsi qu v il est dit au paragraphe 20 ci-dessus, Ie seul ~errain d' aviation est
1a base aeronavale americaine. Les compagnies deriennes desservant les Bermudes
sont Air Canada? British Overseas Airways Corporation~ Eastern Airlines et
Northeast Airlines, Pan American World Airways et Qantas Airways. En 1970 9

il y a eu 5 687 arrivees d'avions (contre 6 175 en 1969), ce qui representait
867 ~75 passagers (contre 847 260 en 1969) et 8 365 214 kilos de fret
(contre 8 238 109 kilos en 1969).

"
f

f
.i / It i d., par. 50.
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35. La Bermuda Telephone Company Ltd., societe locale~ assure Ie service de
350 postes telephoniques publics dans Ie Territoire. Elle assure egalement les
communications telephoniques internationales en association avec la Cable and
Wireless, Ltd. En outre, cette derniere assure les services internationaux de
telegraphe~ de telex, de circuits loues et de phototelegraphie. Des cables tele
phoniques coaxiaux, propriete commune de l'American Telephone and Telegraph Comp~y

et de la Cable and ~vireless, Ltd., qui relient les B~rDludes aux Etats-Unis et a
Tortala dans les iles Vierges britanniques, assurent 1a jonction avec les reseaux
internationaux de tElecommunication. L'existence de moyens de communication
perfectionnes avec l'exterieur a grandement contribue a 1 'augmentation rapide du
nombre des societes internationales etablies aux Bermudes.

36. La Bermuda Electric Light Company Ltd. alimente en electricite l'ensemble du
Territoire. La capacite totale des installations productrices d'electricite est
passee de 51 740 kW en 1969 a 66 340 kW en 1970. L'approvisionnement en eau
cQurante dans cinq communes y compris la ville d'Hamilton est assure par la
societe Watlington Waterworks, dont les reservoirs ont une capacite de
572 000 gallons. La ,societe exp10ite aussi trois unites de distillation situees
dans trois grands hotels. En 1970, une autre unite, exploitee par Ie gouvernernent,
a produit plus de 26 millions de gallons (camme en 1969). On a entrepris
d'augmenter la capacite de cette unite et corr@ence la construction d'un reservoir
supplementaire d'u~e contenance d'un million de gallons. En juin 1971, les
proprietaires du Princess Hotel a Hamilton ont d€cide de construire une usine de
dessa1ement pour Ie nouvel hotel dont ils ont fait l'acquisition pres de
Southampton, en plus de celIe qui est deja insta11ee dans leur hotel d'Hamilton,
laque1le est de loin la plus importante du Territoire.

Finances Eubliques

37. 1e pr6cedent rapport du ComitG special contierit un bref apergu des r0cettes
et depenses du Territoire pour la periode allant de 1969 a 1971/1972 k/. Le
tJrojet de budget pour 1971/1972 prevoye,it des depenses d 'un montant de
40,9 millions de dollars des Bermudes (contre 38,8 millions de dollars des Bermudes
l'annee precedente)~ dont 33 millions de dollars des Bermudes au titre des depenses
renouvelables et 8 millions au titre des depenses d'equipement. On estime que les
recettes, provenant essentiellement des droits de douane, sont passees, au cours de
cette periode, de 30,5 millions a 39,6 millions de dollars des Bermudes. Ces
chiffres bUdgetaires montrent que la tendance ascendante enregistree depuis Ie
debut des annees 60 s'est maintenue.

38. Le 25 fevrier 1972~ 1a Chambre d'assemblee a ete saisie, pour l'exercice en
cours ') d' un budget record de 48,4 millions de dollars des Bermudes qui prevoit un
excedent d'environ 2 millions de dollars des Bermudes. Sur Ie total des previsions
de depenses pour l'annee) 20,3 p. 100 doivent etre consacres a l'enseignement,
16,3 p. 100 a la sante, 15,3 p. 100 a l'agricu1ture et aux travaux pUblics,
9,7 p. 100 aux services de securite, 7~7 p. 100 au tourisme et 5,9 p. 100
aux transports.

--_.. _--
k/ Ibid., vingt-sixien~e seSSlon, Supplel;lent No 23 (A/8423), chap. XXIV~

annexe I.B, par. 25 a 27.
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39. En presentant son projet de budget a la Chambre, M. J. H. Sharpe, membre du
conseil executif charge des finances, a dit ~ue les recettes de l'Etat commencaient
a ne plus suffire, etant donne l'au@nentation des depenses de fonctionnement. La
difficulte consistait a presenter pour l'exercice en cours un budget qui tienne
compte des responsabilites financier~s du gouvernement tout en respectant la
structure fiscale existante, en attendant que les recherches en cours aient permis
de mettre au point de nouvelles formules viables en matiere fiscale. Les modi
fications proposres pour les impots et les droits existants devaient, selon les
previsions~ permettre d'acc~oltre les recettes d'environ 4,5 millions de dollars
des Bermudes et leurs effets seraient tres largement repartis sur les divers
secteurs de I' economie et de Ia population. 11. Sharpe s' est decla:r e convaincu que
1e projet de budget a 1 I etude permettrait cette annee encore a l'economie du
Territoire d ienregistrer des progres records. En appelant 1 I attention sur divers
projets diequipeme~t, il ~ insiste sur la necessite pressante d'accelerer la
construction de lop,ements.

40. Au cours du debat bUdgetaire, Ie PLP, parti de l'opposition, a reconnu qu'il
fallai t effectivement faire des efforts accrus pour remedier a la penurie de
locements, en faisant observer que Ie probleme Ie plus urgent et Ie plus important
pour les Bermudiens etait de pouvoir se nourrir, Sf=> 1retir et se loger dans la
situation actuelle des salaires et du cout de la vie. L'opposition estimait par
ailleurs que Ie budget propose ferai t supporter a la majorite de la population des
Bermudes les depenses du gouvernement, que Ie systeme d I it'!pos i tion actuel n I etait
pas seulement retrograde mais inflationniste et que Ie gouvernement devrait moins
compter sur les droi ts de douane comme source de revenus. Pour clore Ie debat 7

i1. Sharpe a declare que les critiques fai tes par l' oppos i tion "rnanquaient de poids"
et que Ie PLP n'avait propose aucune solution constructive aux problemes economiques
du Terri toire .
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4. SITUATION SOCL"'.LE

Main-d'oeuvre

111.\ 1a fin de 1970, on estirnait qu' un total de 24 700 personnes (Ie meme
chiffre ~ufen 1969) occupaient un emploi, ce chiffre ne compr~nant pas les
ressortissants des Btats-Unis employes dans les bases militaires de ce payse
bur ce total, on cornptait 2 )-/-99 non-Berrnudiens, dont 1 629 du Royaume-Uni et du
Commonwealth, 260 des Aqores (Portugal), 233 des Etats-Unis et, 37'7 d fautres pays
(principalement europeens). Sur ces non-Eermudiens, 649 etaient employes dans
les h6tels et les pensions de famille. Les emplois dans les principales branc1es
d'iJ.ctivite etaient leG suivants : emplois domestiquE::s chez des particuliers au
dans des hotels : 5 799; commerces de gros et de detail : 1-1- ~-52; fonction
publique : 3 743; communications et transports : 2 147 j affaires : 1 (353;
constru~t;ion : 1 774; j.nstitutions financieres (yo compris les banques et les
compagnies d'assurance) : l493. En ce qUi concerne les salaires, on enregistre
une tendance continue a la hausse. Cemme note au paragraphe 27 ci-dessus, le
gouvernement gense que, a quelques exceptions pres, Ie revenu personnel moyen
augmente dans les ~emes proportions que Ie cout de 1a vie. La longueur de la
serP.;Jine de travail varie toujours considerableme t selon I' emploi occupe; les
travailleurs manuels ont un plus grand nombre d' heures de travail que les
travaj.1leurs non manuels. II existe huit syndicats, a savoir trois assocj~ations

d'earployes du secteur prive, deux d'empJoyeu:cs, deux d'employes du gouvernement
et I.:me d' enseignants. Ces syndtcats com.p~ent un total de 4 946 membres, dont
:3 494 inserits a 1a Bermuda Industrial Union. Certains metiers ont des programmes
d'apprentissage et llInstitut technique offre egnlement des possibilites de
specialisation. L' ecole h6teliere a des cours a plein temps et des cours a
temps partie 1 pour ses eleves et uppi.'entis) respectivement.

42. Dans son recent discours, le Gouverneur a declare que I' on etait en train de
revoir la legislation du travail en vue de trouver aux problemes poses par les
conflits du travail, des solutions qui seraienb justes bant pour l'employeur Clue
pour l'employe. On envisage egalement d'introduire des textes de loi pour
etablir des normes pour 10. securite et la sante des employes et pour prevenir
les accidents du travail. Le nouveau Conseil pour I' apprentissage et 1a formation
est en train de constituer des comites dans 1es principales branches d"activite
pour developper les pro@,rammes de formation.. Le 30 decembre 1971, sir Edward
Richards) qui venait d'$'t.re nomme chef du gouvernement, a dit que l' une de ses
principales t6:ches serait de veiller a maintenir l'entente entre employeurs et
err!ployes.

43. Le 21 fevrier 1972, M. C. V. Woolridge, membre du Conseil executif charge
des questions relatives 21. l'ilnnligration et au travail 9. dit qu'i1 fallait accorder
une attention immediate'll.1x perspectives d' emploi de 110mbreux etudiants qui
f~lis:)ient des etudes :l l' etrnnger e-c des l~· OCO eleves des ecoles locales. Ie
r,ouvernement etudie des rapportc faisant 6·cat de signes de ch6mage dans certaines
c'.ltcigories de mai.n-d'ceuvre bermudienne afin de slassurer que les expatries
n' oCCLlpent pas des emplois au.i< (h5IH;~rw des tr:1vailleurs loc8.ux.
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~.4. Comme note prec(~demment. ;h/, l.e f,C'Llvernement. <J. pris en :1-970 des mesures pour
remedier au manque de J.ogement~) et 3. j.nau{3ure 3. ~et effei:. un vaste programme de
ccnstruction. Ie 3 decembre 1971, Llne loi sur Ie contrBle den loyers des logements
fo.milia ux (T~e Rent _Ir.~~}=-~a~~~ (Dogl~~~~i~. P?:"em~.§~~_.L__gontroJ:)\~_t..L ~971) Ct lhe prest;nt.ee
a la Chambre d ' assemblee par M. J. H. ~)harpe, membre du Consel1 executif charr.;e
des firlances. Le projet de 10i prevoit que toute aue:mentation de loyer des
logements familiaux ferQi t ]J obje G d 1 une evaluation independu.nte, gu.ranti t aux
locatg,ires Ie droit d'occuper ces 10gements et contient des diBpositions
relatiyes a des fins connexes. Cette evaluation pourrait etre fai te par un
commj.ssaire et d' autres fonctionnaires nommes a cet effet par Ie Gouverneur.
Ie commissaire serai t assiste d' un groupe consultntif 3ur les augmentations de
loyers" compose de cinq membres, qUi sera cOl1stitue par le membre du Conseil
executif charge des finances.. i\ certaines except ions pros.' l:J loi dait s I appliquer
a chaque 10gement familial en existence au 15 septembre 1971 ou C'ol1struit depuis
cette date. El1e expirera ;\ 10. fin de 1972, a mains que 10 J.ogis]a t ure ne
decide de In reconduire. Ie 10 decem'bre, aprGs un debnt, la Chambre d'nnsemblf5e
a adopte Ie projet de 10i apr~s y avoir apport6 certaines modific~tiuns. Ln 10i
amendee devait entrer en vigueur 1e leI' janvier J.972.

45. Dans une declaration qu 'iI 0. fait.e :\ 10. Charnbre en :t"'c~vrier, M. Oharpe a fo.i t
observer que malgre l' adoption de cette loi et 1'r5tablissement d Y un programme
de logement par Ie gouvernement, il restait encore 8. faire.. II a promis que
do.ns les de ux ~nois a venir, Ie gouvernement fern it connaltre le s plane et
mesures quI il envisage:.lit pour donner 1 1 tJlun necessaire et souhaitable 8U secteur
du logement, prffcisant que l' on J' [{tto.cheriJit cp(~riDlement h stimuler 1:1
construction privee de 10gements 3 cOllt mode:;."(~.

v.;. Dans son recent d.iscours, le Gouverneur a declare que 1es services sociaux et
les services de protection sociale seraient disjoints du Departement de 10. sante
pour former un departement des serviceD GOCi'lUX qui de:rendra eGalement '.iu
rr.embre du Conseil exec utif charge de 1.'1 santo et de la protection soc. iale et
q~i entretiendra des rapports straits avec Ie Depnrtement de 10. sante. I1 0.
ajoute que dans Ie cadre du develuppement des services sociaux, sero.ient prevus
les soins aux personnes aBees, l'amelioration des cervices de sante mentule
et la creation, grandement necessaire, de centres rosidentiels divers repondant
aux besoins des personnes ag~es et des je unes. En ,janvier 19'72, In Chambre
d' assemblee a adopte une loi sur 18. Sarite et 10. protection so(~iale (The Health
~~19 §ocial Welfar~_Act), pour donner effet 8. 10. proposition relative a l' etablis
sp.ment de deux departemencs distinrts.

47. En 1970 et 1971, on comptn.it t..~oiG hopitaux dQns Ie territoire : IIHC'pital
general, King Edward VIr Memorial Hospital avec ~)30 lits, un service geriatrique
avec 36 lits, le Prospect HosJ.jitDl, et un h6pital psychiatrique, le St. Bredan's
P~;ychi3.tric Hospital avec ~~)~ U Iits. Conformement H. un texte de loi adopte
en 1970, tous ces h6pi ta ux ont ete places 1'3 le1" ,j8nvier 1971 sous 10 directj.ol1
d I un ccnseil des h6pitllux. C;omme P~U' Ie priGSe, Ie finnncemp.nt de tous les
h6pitaux est assure e;rflc:e :lUX scmme[:~ '/err.;(~ei3 P~Jl' 1es nnlades en r(~gleme{Jt de
-_.,' ..__._._-
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leurs frais hODpitaliers, a des contributions '/olontaires et a des subventions
du f.jouvernement. Dans LJne recente declaration concernant Ie budget. faite devant
la Cham'bre d' l\ssemblee, le membre du Cor.seil executif charge de.s finances a
di t qu I en 1972 -1973, une subvention d' environ 1) 2 millions de dollars bermuqes
serait de nouveau versee au King Edward VII Memorial Hospital ou vient d'~tre

achevee l'installation d' un service ge!'iatrique de 90 lits, et que des plans
8vaient Gte prepares pour convertir Ie Prospect Hospital en un centre de soins
plus vQstes pour personnes agees. Le manque de medecins pose un ~~portant

problome dans le territoire. :Cans un rr'.pport publie en mars 1971, la branche
bermudienne de l':\ssociation britannique des medecins a recommande que Is nomb:~.'e

dC~3 modecins eeneralistes soit porte de 16 a 19 au cours des 12 mois a venire
:Je lon 1:..1 Puissance administrante) les habi tants de 1 1 tle Gont dans l' ensemble
en bonne sant(~.

Ii:,. l~Cll,ILe inrlilluo R,U parasra:r;;he 14 ci-dessus, les desordres civils qui se sont
prcduits en avril 1968 ont fait prendre conscience aux chefs politiques locaux
des problemes racia ux qui se posaient encore aux Bermudes. En 1970, la legis
lature a 2dopte une loi sur les relations raciales (Race Relations Council Act)
qui prevoit 11 institution d'un conseil des relations raciales par Ie Gouverne~.

Ce conseil est charge de passer en revue I' etat des relations raciales aux
Bermudeo et de consei11er le chef du gouvernement a ce sUjet, et, d'une faQon
c;onerale, de veiller a ce que Sl instaurent des relations raciales harmonieus'es.
II est par ailleurs habilite a enqueter sur toute plainte concernant un
traitement diocriminRtoire et, si 1Ft plainte est justifiee, a rechercher un
r;~[';lement. Lorsqu1aucun reglement n'est possible au lorsqu'un acte est commis
en viol'ltion d' ur.e g8.rantie enoncee dans la loi concernant la discriminatj..on
le Conseil D Ie droit d 1 el1t:lmer une action judiciaire en vertu du Race Relations
·\et 6.e lSJ69, dont 1e Comite special a pris note mi. 1e 30 decembre 1971~-- -
sir Ed\'18rd Richards, recemment nomme chef du gouvernement" a di.t qu 1 i1 consi
ch:;rai t que S!.l t,:ld:e principale consistait a maintenir la paix et Ie calme aux
Eermudes. \ la me-me opoque, 1e Procureur general, M. John Summerfield) a declare
'luC Ie gOLlvernement ceuvruit en faveur de 1'integration raciale, mais que le
IT.anque de ccmmunicu.tion ent.re les races restedt un probleme majeur dans le
territoire •

5. SITU\TION DE L'ENSEIGNEI~NT

lj). Er! 1965, l'enoeie;nement 6tait oblir.;,'J.toire de 5 a 14 ans. En 1967, 10. limi.t.f'1
~~U.P)l'il~Ure a ot6 port6e h 15 :-1ns et, en 1969., a 16 ansi Les depenses publiques
('OnJ1Cr,~eJ ;\ 1 1enGeignemerit ont 6te sensiblement :Jccrues depuis 1965 et sont
eGt.imt<cG 'h,:t.uellement :\ environ 10 millions de dollars des Bermudes, soit
0,3 p. lCO du budset du territoire pour 1972-1973) ce qui repr~sente le poste

..__ ._--
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de depenses Ie plus important. Ces mesures s' expliquent par la decision prise
par Ie gouvernemp.nt en 1965 de raffermir la structure politique, economique et
sociale en accelerant Ie developpement de l'enseignement.

50. L'enseignement est gratuit dans les ecoles "partiellement subventionnees"
et dans les ecoles lItotalement s ubventionnees", qui sont gerees par des conseils
d'administration locaux et par Ie Departement de l' enseignemen+. respectiVE!ment.
Ges ecoles beneficient de subventions de l'Etat, tandis que 1es ecoles privees
n'en reqoivent pas. En 1970, il existait 7 ecoles partiellement subventionnees
35 ecoles totalement subventionnees (dont une ecole pour enfants physiquement
diminues, une ecole pOL'r enfant s inadaptes et huit ecoles rna terne lIes) et
3 ecoles privees. Sur::e total, 28 etaient des ecoles primaires (dont 3 subven
tionnees par des organisations privees) et 11 des ecoles secondaires. ~es

etudes post-secondaires peuvent ~tre faites A 11~cademic Six Form Center,
a l'Insti.tut technique et A l' ecole h6teliere. Un total de 13 674 eleves
frequentaient tous ces etablissements. Une moyenne de 11 161 eleves etaienc
inscrits dans les ecoles partiellement ou totalement subventionnees au I' on comptaj.t
652 enseignants (dont 90,7 p. 100 etaient qualifies).

51. Un evenement important, qui s'est produit au debut de 1971, a ete l'annonce
que Ie gouvernement avait decide d'un plan visant a accelerer l'integration au
niveau des ecoles primaires. Cette decision a ete prise apres une etude appro
fondie de la situaticn et se fonde sur l'idee qu'une acceleration de l'inte
gration dans Ie sJrsteme scolaire des Bermudes est la cQt..J.ition necessaire a
l'avenement d'une soc1ete integree, heureuse et prospere. Selon ce plan qui
devait entrer en vigueur en septembre 1971, toutes les ecoles primaires ou les
e1eves de premiere annee sont inscrits dans une seu1e classe (a une exception
pres due a des raisons geographiques), seraient fusionnees pour devenir des
ecoles ou les nouvelles inscriptions pourront se faire dans deux au trois classes
differentes. De ce fait, les 25 ecoles primaires existant actue11ement seront
reduitec, dans cinq ans, au nombre de 17.

52. II n'existe pas d'etablissement d'enseignement superieur dans Ie territoire,
mais la Queens University du Canada et la lVT.aryland University des Etats-Unis
offrent des cours extra-muros. Par ailleurs, Ie gouvernement et des organisations
privees offrent chaque annee a une quarantaine d'etudiants la possibilite de
poursuivre des cours dans des universites a l'etranger (sur 1a quarantaine de
bourseJ offertes, il y en a un certain nombre pour la formation d:enseignants).
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MESURES PRISES ANTERIEUREMENT PAR LE COMITE SPECIAL ET
PAR L'ASSEMBLEE GENERALE

A.

1. La question du territoire des :tles Vierges britanniques est etudiee par
Ie Comite special depuis 1964, et par l'Assemblee generale depuis 1965. Les
conclusions et recommandatiuns du Comite special concernant ce territoire
figurent dans ses rapports a l'Assemblee generale a sa dix-neuvieme session,
et de sa vingt et unieme a sa vingt-sixierne session a/.

.~",1'IlI1P .,

:8

2. Le texte des conclusions et des recommandations relatives au territoire
adoptees par le Comite special en 1971 et approuvees ulterieurement par
l'Assemblee generale a sa vingt-sixieme session ainsi que Ie texte de la
resolution 2e69 (XXVI) de 1 'AssembhSe generale, datee du 20 decembre 1971,
concernant rr territoires, dont les iles Vierges britanniques, ont ete communique s
au Comite special.

a/ Poux les rapports les plus recents, voir Documents officiels de l'Assemblee
generale, vingt-quatrieme session, Supplement No 23 (A!7623!Rev.l), chap. XXX,
par. 10; ibid., vingt-cinquieme session, Supplement No 23 (A/8023/Rev.l), "
r.hap. XXVIII, par. 11; ibid., vingt-sixieme session, Supplement No 23 (A!8423/Rev.l),
~hap. XXIV, par. 10.

I
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B. RENSEIGNEMENTS SUR LE TERRITOIRE b/

3. Des renseignements de base sur Ie territoire figurent dans Ie rapport
presente par Ie Comite special a l'Assemblee generale a sa vingt-sixieme session.
On trouvera ci-apres des renseignements supplementaires.

1. GENERALITES

4. Drapres les resultats officiels du recensement effectue en 1970, la
population totale du territoire s'elevait a 10 484 habitants, dont la majorite
etait d'ascendance africaine. Sur ce nombre, 8 939 personnes vivaient a Tortola,
llfle la plus etendue, et Ie reste dans six autres iles habitees. La capitale
est Road Town, qui est situee dans la partie sud-est de Tortola et compte
environ 2 000 habitants.

5. Si l'on compare les chiffres du recensement de 1970 a ceux du recensement
precedent qui a eu lieu en 1960, la population totale a augmente de 3 144 personnes,
soit pres de 45 p. 100, pendant la decennie.

2. EVOLUTION CONSTITUTIONNELLE ET POLITIQUE

Constitution

6. Aucune modification fondamentale n'a ete apportee aux dispositions consti
tutionnelles contenues dans Ie Virgin Islands (Constitution) Order de 1967, qui
sont examinees en detail dans Ie rapport presente par Ie Comite special a
l'Assemblee generale a sa vingt-cinquieme session c/. En resum6} Ie Gouverneur
(autrefois l'Administrateur, et dont Ie titre a ete change en vertu d'un
amendement constitutionnel du 5 aout 1971) d/ est responsable de la defense, de
Ia securite interieure, des affaires exterieures, de la fonction publique, ainsi
que de l'administration judiciaire et des finances et il dispose des pouvoirs
legislatifs reserves necessaires a l'exercice de ses attributions speciales.
Toutefois pour d'autr63 questions il est normalement tenu d'agir conformement

b/ Les renseignements figurant dans cette section sont tires de documents
publies anterieurement et des renseignements que Ie Royaume-Uni de Grande-Bretagne
et d'Ir1ande du Nord a communiqu0s au Secretaire general, Ie 25 jUin 1971,
conformement a l'alinea e) de l'Article 73 de la Charte, pour l'annee se terminant
Ie 31 decembre 1971.

c/ Documents officiels de 1 1Assemblee gen~ra1e, vingt-cinquieme session,
Suppl~ment No 23 (A!8023!Rev.l), chap. XVIII, annexe I.C., par. 6-9.

d/ On trouvera des renseignements sur deux amendements anterieurs concernant
les conditions de residence requises des candidats au Conseil legislatif de m@me
que celles exigees des electeurs dans ibid., vingt-sixieme session, Supplement No 23
(A/8423/Rev.l), chap. XXIV, annexe I.C., par. 9-11.
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Pendant la campagne electorale, M. Stoutt a dit que Ie VIP pre80nisait
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a l'avis du Conseil executif. Ie Conseil executif se compose du Gouverneur,
qui presice a ses travaux, de deux membres es-qualites (l'Attorney general et le
Tresorier) et de trois ministres dont l'un est le Ministre principal.
Le GouverneLU" nomme comme lvlinistre principal le membre elu du Conseil legislatif
qui semble Ie mieux a meme d' obtenir l' appui de la majorite. Les deux autres
ministres sont nommes par Ie Gouverneur sur l'avis du Ministre principal.
Le Conseil legislatif se compose d'un President (Speaker), qui est choisi hors
du Consei1, de deux membres es-qualites (l'Attorney general et Ie Tresorier),
d'un membre no~ne par Ie Gouverneur apres consultation du Ministre principal
et de sept membres elus (un pour chacune des sept circonscriptions electorales).

Elections generales

7.. Au debut de 1971, les partis etaient representes comme suit au premier
Conseil legislatif cree en vertu de la Constit~tion actuellement en vigueur
Ie United Party (UP) dont Ie chef est M. H. Labitty Stoutt, detenait quatre sieges;
Ie Democratic Party, deux et Ie People 1 s 01\7l1 Party (POP), un. Des remaniements
politiques ont eu lieu par la suite de sorte qu'au milieu de 1971 il y avait
dans le territoire les partis suivants : Ie Virgin Islands Party (VIP)
constitue par un groupe d'anciens membres de l'UP et dirige par M. Stoutt; Ie
Democratic Party (DP) dont Ie cl~f est M. Q. William Osborne; et Ie United Party
(UP) dirige pal M. Conrad Madura. Tous ces partis ont presente des candidats
aux elections generales pour Ie deuxieme Conseil legtslatif, qui se sont tenues
Ie 2 jUin, et quatre personnes se sont presentees comille candidats independants.

8.
de nouveaux progres dans les domaines economique, social et de 1 f enseignement.
II a souligne en particulier la necessite de proteger la population locale en
lui fournissant une assistance en vue de la mise en valeur de ses terres
ainsi que celIe d'une stricte application des lois d'immigration en vigueur ~/.

9. Le Democratic Party serait vivement oppose au programme electoral du VIP.
Sa campagne electorale consistait essentiellement a preconiser l'etablissement
de relations plus etroites entre Ie territoire et ses voisins en mettant
l'accent sur l'assouplissement des lois relatives a l'immigration et l'adoptian
de mesures en vue dlattirer des touristes et des investisseurs etrangers dans
Ie territoire. Des points de vue analogues ant ete exprimes par M. Willard Wheatley,
candidat independant appuye par Ie DP. II a preconise en outre des mesures
visant a encourager de nouveaux invest~ssements de source exterieure afin de
creer de plus vastes possibilites d'emploi et dlenseignement et a demande que
lIon protege les proprietaires fanciers contre les risques resultant de titres
de propriete sUjets a contestation.

10. D'apres les resultats definitifs des elections, Ie DP a remporte trois
sieges, Ie VIP deux, Ie UP un et Ie siege restant a ete obtenu par M. Wheatley.
Le 7 jUin, M. Wheatley a ~te invite a s'unir au DP et il est devenu ministre
pr:!.ncipal. Les deux autres ministres nommes au Conseil executif ont ete choisis
parmi les membres du DP. II stagissait de M. A. William Osborne, ministre des
ressources naturelles et de la sante pUblique et de M. 01iv~, T Cills, ministre
des communications, deB travaux publics et de 11 industrie e

e/ Pour les principales dispositions de la loi, vair ibid., vingt-cinquieme
session, Supplemer-t No 23 (A/8r:J23/Rev.l), chap. XVIII, annexe I .. C.) par. 19-20.
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11. Lors d'un discours prononce a la premiere seance du nouveau Conseil legislatir
qui a eu lie u Ie 8 j uillet, I'Adrninistrate ur (qui a pris par Ie. suite Ie titre
de Gouverneur, voir plus haut) a dscrit l'evolution politique qui a conduit
a la formation d'un gouvernement de coalition. II a ensuite passe en ~evue

la situation dans les iles Vierges britanniques et a precise la politique que Ie
nouveau gouvernement entennait suivre afin d'ameliorer les conditions de vie
et les perspectives d'avenir du territoire. La politique et les programmes
actuels du gouvernement dans les divers domaines d'activite seront decrits
plus loin.

.Immigration

12. Dans Ie discours qu'il a prononce a l'ouverture du Conseillegislatif,
l' Administrateu:r a declare qL1e Ie gouvernement avait l' intention d' assurer
des services d'immigrrtion adequats en vue de reglementer et de controler l'entree.
dans Ie te~.'ritoire de personnes venant de 1 'etranger gr8:ce a l' application judicieuse
et avisee de 1a Irrmigration and Passport Ordinance de 1969. 1e gouvernement
n'ignore pas que les tIes Vierges britanniques ·sont largement tributaires des
investissements strangers pour stimuler l'economie et que l'afflux de capitaux
strangers se traduira par la venue d'etrangers dans Ie territoire. Des mesures
seront done prises pour assurer que Ie territoire, tout en accueillant les
investisseurs bona fide et d'autres personnes a m@me de contribuer a son
bien-etre et a fournir des services dont Ie besoin se fait sentir, veille a ce
que la population locale continue a disposer des moyens d'ameliorer sa condition
et de participer aux projets de developpement.

13. L'Administrateur a indique egalement que Ie gouvernement radierait Ie terme
"non-ressortissant" du Jade de lois au moment opportun, l' objectif vise etant
d'assurer que l'immigrant qui remplit toutes les conditions requises pour devenir
resident et qui a prouve qu'il etait dispose a respecter la legislation locale
et a fournir LU1 apport a la vie de la communaute soit tra:Lte avec dignite
et sur un pied d regalite.
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3. SITUATION ECONOMIQUE

Generalit~s

14. L' economie des iles Vierges britanniques a connu une expansion rapide vers la
fin des annee~; 60, pendant lesquelles Ie produit national brut du territoire s I est
accru a un rythme annuel moyen d' environ 31 p. 100. Cette croissance etai t due
principalement aux activites liees au tourisme, aux travaux de construction, a la
~se en valeur des terres et, a un degre rooindre, au developpement des operations
de finance internationale. En consequence, Ie revenu local et Ie niveau de vie de
1apopulation se sont considerablement eleves. Cependant, sous l'~nfluence de la
recession dans certains P?ys developpes, l' essor de 1 I economie a ete suivi d' un
recul en 1970 et 1971. L' agriculture:> 1 'industrie legere et 1 '1.ndustrie extractive
sont restees relativement sous-developpees. Le territoire est un exportateur de
poisson, de betail et de produits agricules, mais il reste mani festement tributaire
des importations de certains produits alimentaires (ri z, farine:l produi ts laitiers,
viande, fruits et legumes) et de certaines autres marchandises.

15. La valeur des importations depasse en general celIe des exportations, mais Ie
desequilibre de la balance des paiements est normalement compense par l' assistance
rinanciere du Royaume-Uni, les depenses des touristes, l' achat de biens fonciers
par des etrangers, les apports de capitaux et les envois de fonds provenant de
l'etranger. La valeur des importations a augmente, passant de 8 099 208 dollars des
Et~s-Unis f/ en 1969 a 10 223 574 dollars en 1970, alors que la valeur des
e~ortations diminuait, passant de 49 754 dollars a 42 608 dollars pendant la
meme periode. La plupart des exportations du territoire ont ete dirigees vers les
Etats-Unis d I Amerique, Porto Rico et les iles Vierges americaines, d 'OU proviennent
par ailleurs la plupart des importations du territoire.

16. Dans son discours au Conseil legislatif, l'Administrateur a appele l'attention
sur Is. tendance de 1 I economie a la regression et a propose une serie de mesures
de nature a stinmler un redressement, qui sont decrites plus loin dans les
paragraphes pertinents.

Tourisrr:e

17. En 1970, 1 7 industrie du tourisme a subi un recul cause principa1ewent par la
recession economique aux Etats-unis. Toutefois, on So pense que 1 'industrie
reprendrait sa croissance rapide a 1a fin de 1971, epoque a 1aque1le on devait ouvrir
al'e,xp1oitation Ie port en eau profonde de Road Town et achever la premiere etape
~s travaux de construction sur les terres assechees de Wickham's Cay. En 1970,
1e territoire disposait d'environ 20 hotels, cottages et pensions de famille
offrant un total de 500 1its.

18. Dans Ie discours qu'il a prononce lars de l'ouverture du Consei1 le~islatif,

l'Administrateur a declare que Ie r;ouvernement avai t 1 'intention de developper Ie
tourisme pour en faire Ie pivot de l'economie. II a dit qu'i1 fallait ruettre
11aceent sur des activites nautiques tel1es que la voile et la peehe sportive,
auxquelles Ie territoire se pretait admirablement. On encouragerait Ie

f/ La monnaie locale est Ie dollar des Etats-Unis.
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fonctionnement de 1 'industrie touristiqlle en toute saison. En appliquant cette
politique~ Ie gouvernement aurait presents a I'esprit deux elements qui ont, a son
avis:l une importance primoruiale : a) Ie besoin d ~ assurer que Ie developpement du
tourisme se fasse conformement aux interets et aux aspirations de la population iu
territoire tout en repondant aux voeux des vis i teurs; b) Ie besoin d' encouragel
les investisseurs eventuels en leur faisant bon accueil, en evitant les retardE)
superflus dans la delivrance des permis et des.licenses et en maintenant autant
que possible la stabilite et la continuite dans les lois et les reglements.

19. L'Administrateur ~ declare en outre que pour atteindre ces objectifs, Ie
gouvernement se proposait notamment : a) de renforcer Ie Conseil du tourisme des
lles Vierges britanniques (British Virgin Islands Tourist Board), organisme public
cree en 1969, et de collaborer etroitement avec ltAssociation hoteliere et
touristique des iles Vierges britanniques (British Virgin Islands Hotel and Tourist
Association), qui a €te formee en 1970 afin de representer tous les types
d'activites liees a cette industrie; b) de poursuivre l'amena~ement de l'infra
structure, y compris IdS installations a l'intention des touristes, et de s' efforcer
de mettre a la disposition de ces derniers les 9roduits et les services dont ils
ont besoin; c) d'organiser des programmes pUblicitaires a. 1 'intention de la
population locale et des visiteurs; d) de promouvoir les excursions et Ie tourisme
culturel.

Mise en valeur des terres

20. Vers la fin des annees 60, des investissements considerables ont ete consacres
a la mise en valeur des terres. Cette tendance s'est renversee en 1970, lorsque
l'activite de l'industrie du batiment a diminue de son cote, principalement par
suite du resserrement du credit. A la fin de l'annee> les banques commerciales
ont considerablernent redui tIes taux d'interet des prets qu 'elles accordaient ~ ce
qui a permis de lancer deux chantiers de construction importants a Peter Island et
a Virgin Gorda. Cependant> l 1industrie du batiment a peu proBresse en 1971.

21. La superficie totale du t'rritoire est estimee a 15 260 hectares environ, dont
9 150 hectares appartiennent a 0S parti culiers et 6 110 hectares a la Couronne.
Parmi les proprietees privees, u 860 hectares appartiennent a la population locale)
600 hectares a des citoyens non autochtones du Commonwealth et 1 690 hectares a des
etraneers. Le gouvernement utilise 185 hectares des terres de 1a Couronne et loue
ou accorde dans d'autres conditions l'occupation d'environ 1 910 hectares a des
autochtones, 107 hectares a des citoyens non autochtones du Commonwealth et
308 hectares a des ctrangers; les 3 600 hectares restants ne sont pas utilises.
Les proprietes privees ne sont pas faci1es a acquerir, par suite de la repugnance
naturel1e des proprietaires ales vendre, et aussi a cause des difficultes 1iees
aux titres de propriet8 n la delimitation. Les terres de la Couronne sont norma
lement cedees a bail a lone terme.

22. Dans Ie discours qu'il a prononce devant Ie Conseil le~islatif, l'Administrateur
a declare que la plupart des gens du pays possedaient des terres, mais que dans bien
des cas les titres de propriete qui en aSGuraient la possession etaient incertains
et s ujets a contestation. C'est pourquoi Ie Gouvernement aVE.t.i t l' intention de
faciliter dans la mesure du possible la delivrance de titres de propriete
en bonne et due forr::e aux proprietaires fonciers desireux de les obtenir. II
appuierait l'exccution d'un leve cadastral (entrepris recemment par une equipe
or;Sanis ee par le Gouvernement du Royaume-Uni) pour qu' une fois ce leve achev~', chaque
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proprietaire ait un titre de propriete non contestable sur sa terre. Le Service
topographique local devait notammcnt : a) prendre des dispositions pour dresser un
registre foncier precis et sur; b) tenir a jour et completer de fa~on suivie les
plans et Ie cadastre etablis par lWequipe du leve cadastral~ c) effectuer pour Ie
gouvernement des leves pour etablir les titres de propriete et a d'autres fins;
d) accorder des licences aux arpenteurs prives et les contr51er.

23. L'AdlDinistrateur a dit aussi que Ie gouvernement avait l'intention de prendre
les mesures suivantes : a) etablir une commission qui serait chargee d'administrer
les terres de la Couronne; b) introduire une legislation tendant a eliminer les
imp~ts fonciers eleves que versent actuellement certains etrangers et a elargir
les possibilites d'emploi en exigeant des acheteurs des terres qu'ils les mettent
en valeur; c) ramener a un minimum la duree de l'examen des demandes (faites par
des etrangers et des citoyens du Commonwealth) de permis d'acquisition de terres
en vertu du Aliens Land Holding RegUlation Act.

24. Enfin, l'Administrateur a declare que les plans d'utilisation des ressources
materielles du territoire, particulierement des terres, qui devaient etre acheves
avant septembre 1971, comprendraient un plan interimaire territorial et un plan
directeur pour Tortola, Virgin Gorda et Road Town.

Institutions financieres

25. A la fin des annees 1960, les investisseurs etrangers ant reanifeste un interet
accru pour Ie territoire. lIs ent profite des degrevements fiscaus consentis Far Ie
gouvernement g/ et de l'emploi du dollar des Etats-Unis ccmme seule rronnaie ayant
un cours legal, sans limitation des transferts de fonds. Afin de satisfaire les
besoins en services financiers de ces investisseurs et d'autres personnes, quatre
banques internationales se sont etablies sur le territoire des lIes Vierges : la
National Bank, une filiale d'une banque dont Ie siege se trouve en Pennsylvanie
(Etats-Unis), la Barclays Bank International, Ltd., la Bank of Nova Scotia (Canada)
ct la Chase Manhattan Bank, de New York (Etats-Unis). Ces banques se sont
rapidement develo~pees entre la fin de 1966 et Ie debut de 1970, epoque a laquelle
le total de leurs encaissements est passe de 3 millions de dollars des Etats-Unis
a 20 millicns de dollars, et le total des prets qu'elles ont consentis de
2,9 millions de dollars a 17~5 millions de dollars. Depuis 1970, deux societes de
gestion portefeuille fonctionnent dans Ie territoire : 1a Provident Trust Company
(Tortola) Ltd., filiale de 1a Provident Trust Company Ltd., de Hamilton (Bermudes)
et une filiale de la Bank of Nova Scotia (Canada). En octobre 1971, cette
derniere a emmenage dans de nouveaux locaux situes dans Ie Nova Scotia Bank Building
qui vient d'etre acheve a Wickham's Cay. C'est Ie premier batiment a usage
commercial de la region.

£/ Pour les renseignements sur Ie systeme fiscal du territoire, voir Docume~ts

officiels de l'Assemblee generale, vingt-cinquieme s~ssion, Supplement No 21
(A/8023/Rev.l), chap. XVIII~ annexe I.C., par. 52.
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26. D' apres la Puissance administran~e, Ie volume des credits accordes a long t ~-"me

par les banques commerciales ') progressivement baisse en 1970. 1e montant des
sommes en sterling effectivement converties par des ressortissants du Royaume-Uni
en dollars des Etats-Unis pour etre investies dans Ie territoire a egalement
diminue, pass ant de 4~l millions a 2,6 millions de dollars des Etats-Unis.

27. A la fin de juin 1971~ on a annonce que Ie Gouvernement britannique avait
denonce l'accord conclu avec Ie Gouvernement des lIes Vierges britanniques en vue
d'eviter la double imposition. Certaines des dispositions dudit accord devaient
cesser d'avoir effet a compter du leI' janvier 1972, tandis que d'autres devaient
expirer en 1972 ou 1973. II a egalement ete annonce que les deux gouvernements
s'etaient declares disposes a poursuivre les negociations en vue de conclure un
nouvel accord.

28. Dans son discours au Conseil H~gislatif, 1 'Administrateur a annonce que Ie
gouvernement presenterait un projet de loi en vue de reglementer les institutions
bancaires et les compa~nies d'assurances.

Agriculture

29. 1e territoire a une superficie totale d'environ 15 083 hectares, dont quelque
9 034 hectares sont des ter:r'es arables appartenant a de petits agriculteurs qui
les culti vent, la surface moyenne des exp.loit'ations etant de 7,2 hectares environ.
Le reste des terres (soit environ 6 048 hectares) qui comprennent surto~t de petites
lIes et des zones marginales appartiennent a la Couronne. 1a plupart des terres
arables se trouvent dans les iles de Tortola, ce Jost Van Dyke et de Virgin Gorda.
Actuellement les principaux produits ae;ricoles sont la canne a sucre, les limes,
les noix de coco, les bananes, les legumes et les cultures vivrieres. La
topographie et Ie climat du territoire conviennent tres bien a l'elevage. Diverses
especes de poissons abondent dans les eaux cotieres. Au cours de ces dernieres
annees, des efforts ont surtout 2te deployes en vue d'accroltre la production de la
peche et de l'elevage qui representent les exportations les plus importantes du
territoire. Bien que les agriculteurs aient pris davantage conscience de la
necessite d'accroitre Ie production alimentaire, Ie territoire depend toujours de
l'exterieur pour certaines denrees alimentaires necessaires.

30. Dans Ie discours qu'il a prononce recen~ent devant Ie Conseil legislatif,
l'Administrateur a dit que Ie gouvernement avait l'intention d'entreprendre un
projet en 'Vue de reduire les importations de produits alimentaires a unminimurn.
Le gouvernement estimait qu'il fallait mettre l'accent sur l'accroissement de la
production locale de denrees alimentaires parallelement au developpement du
tourisme. L'Administrateur a egalement dit qu'aucun effort ne serait menage pour
developper Ie secteur de l' elevage, principalement : a) en veillant a ce que les
bains parasiticides pour bestiaux qui se deterioraient soient remis en etat; b) en
recrutant un fonctionnaire qualifie en matiere d'elevage; c) en encourageant la
culture intensive; .:t d) en ameliorant les abattoirs. L' Administrateur a egalement
declare que Ie gouvernement avait l'intention d'apporter son soutien au secteur de
la peche : a) en aliment ant Ie Fisheries Credit Scheme; b) en ameliorant les
methodes de production et les reseaux de commercialisation; c) en etablissant des
industries secondaires au profit des pecheurs; et d) en adoptant une legislation
pour protegeI' cette industrie.
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Industrie

31. Les activi tes industrielles du territoire sont peu nombreusef3; on compte une
distillerie de rhum, 15 usines de fabrication de blocs creux de beton, une usine
d'eau minerale, J)rois entreprises de concassage de pierres, une usine de peinture,
JeuX imprimeries et un atelier de menuiserie. Une usine de mise en sac du ciment
doit ouvrir ses portes au debut de 1971. 11 faut egalement mentionner certaines
~rmes dVartisanat et Dotamment la fabrication d'articles de paille et de paniers.
Le gouvernement a annonce qu'il avait pour politique d'encourager Ie developpement
de l'artisanat, des industries artisanales et, si possible, de l'industrie legere
qm represente une haute proportion des importations.

Communications et autres eguipement essentiels

32. Des efforts ont ete deployes pour elargir l'infrastructure necessaire a la
poursuite du developpem~nt. Dans Ie discours qu'il a prononce devant Ie Conseil
legislatif, l'Administrateur a declare qu'il y avait environ 68 kilometres de
routes carrossables dans Ie territoire. Nombre d'entre elles avaient ete severement
endommagees par les inondations qui s'etaient produites a la fin de 1971 et Ie
Gouvernement britannique avait fourni une aide financiere pour la reconstruction
de la West End Road a partir de Road Town. LVAdministrateur a ajoute que Ie
gouvernement avait pour politique de mettre a execution des proBrammes suivis de
construction routiere jusqu' a ce que des routes a revetement sillonnent tout Ie
terri toire.

33. L'Administrateur a signale qu'on avait entrepris une Gtude de faisabilite
concernant les ressources hydrauliques, les systemes d' adduction d' eau et
d'evacuation des eaux usees pour Road Town et East End. Le gouvernement a
ega1ement l'intention de construire un reseau d'evacuation des eaux usees dans
d' autl'es zones.

34. Le principal aeroport qui se trouve a Beef Island a recemment ete agrandi. Le
territoire est egalement desservi par un autre aeroport, plus petit, a Anegada
et une piste d' atterrissage a Virgin Gorda. Grace a deux services aeriens reguliers
assures par Prinair et Leeward Islands Air Transport (LIAT), Ie territoire est
relie quotidiennement a Porto Rico et aux Antilles orientales. Pour ce qui est de
developper les liaisons aeriennes, l'Administrateur a declare, dans son discours
devant Ie Conseil legislatif, que Ie gouvernement avait I'intention d'ameliorer
dans la mesure du possible les installations des aeroports, notamment celles de
l'aeroport principal de Beef Island, ou la construction d'une aerogare financee
par Ie Royaume-Uni devait etre bientot etre mise en chantier.

35. En ce qui concerne ] 'amenagement portuaire, J 'Administrateur a dit que la
construction d'un port en eau profonde dans la zone de Purcell a Road Town qui
pourrait recevoir des cargos au long cours et autres navires de charge serait
menee a bien par Ie Bouvernement, en association avec un entrepreneur local. Sous
reserve de conseils techniques, on a propose de prevoir 1a creation par un texte
de loi d'une administration portuaire qui serait chargee de diriger l'entreprise.
A l'heure actuelle, six compagnies maritimes desservent regulierement 1e
territoire.
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36. A la fin de 1970, Ie programme dYelectrification etait pres d'etre acheve.
Pendant l'annee, la production totale d'electricite a augmente de 44 p. 100,
tandis que la consommation croissait de 22 p. 100.

37. La societe Cable and Hireless Ltd. continue d I assurer les comllunications
telephoniques et telegraphiques dans Ie territoire. En 1971, il y avait environ
1 200 telephones en usage dans l'ensemble du territoire, et la societe exploitait
et:;alerr.ent un service de telex.
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38. Dans son discours devant Ie Conseil legislatif~ l'Administrateur a dit que
lion se proposait d'etablir un conseil pour les services publics qui serait charge
diexaminer les tarifs demandes pour les services fournis ou reglementes par Ie 43
gouvernement~ aV":mt qu'ils n'entrent en vigueur. fi

Les cant_rats concernant Anegada et Wickham's Cay

39. Df'S renseignements a1lant jusqu'a mai 1971 ont ete donnes sur cette question
dans les rapports du Comite special a l'Assemblee generale lors de ses vingt
cinquieme et vingt-sixieme sessions hi. On se souviendra quYen septembre 1969
l'Aillninistrateur a designe une cOmnUssion d'enquete pour etudier les clauses des
contrats que Ie gouvernement du terri toire avait conclus avec la Development
Corporation of Anegada, Ltd. et la Wickham's Cay Co. ~ Ltd. et faire des
recommandations sur la fa~on dont les proprietes de ces deux societes etrangeres
seraient mises en valeur a l'avenir. Les recommandations faites par la Commission
dans son rapport publie en decembre 1969 visaient pour la plupart a modifier les
contrats mentionnes ci-dessus. Des mesures ont ete prises par la suite~ sur la
base du rapport de cette commission.

40. Dans Ie discours qu'il a prononce lors de l'ouverture du Conseil legislatif,
l'Administrateur a declare qu'avec l'aide du Royaume-Uni~ Ie gouvernement serait
tres prochainement en mesure d' acheter les proprietes actuellement sous Ie contrale
des deux soci etes. II cherchai t as' assurer par l' intermediaire du Gouvernement
britannique, les services de personnes competentes qui pourraient donner des
conseils Quant a l'amenagement de ces proprietes a l'avenir.

41. D1 apres une declaration ptfuliee ulterieurement par M. W. 'fueatley, ministre
principal, les transactions relat:i ves a. Anegada et ~Jickham's Cay se sont terminees
d Londres Ie 22 juillet 1971. 1e Gouvernement des iles Vierges britanniques a
conclu un contrat avec les societes interE;ssees en vue d' acquerir leurs avoirs et
leurs interets. Aux termes dudit contrat, Ie IDontant total des indemnites versees
a ces deux societes devait etre de 5,8 millions de dollars des Etats-Unis, ~omme

qui serait avances par Ie Gouvernement britannique. Le secretaire d'Etat du
Poya~.e-Uni aux affaires etran~eres et aux affaires du Commonwealth a fait savoir a
:1. r'Theatley que les modalites de cet emprunt seraient fixees tres prochainement, a
l'issue de consultaticns entre les deux gouvernements, et qu'un bureau d'etudes en

hi Ibid., par. 25-33; ibid .. , vingt-sixieme session, Supplement No 23
(A/8423/Rev.l) , chap. XXIV, anriexe I.C. J par. 20-23.

- 62 -

....a .
de!
en
18t
1

44,
de!
Ro~

fil
ai

do:
de
de
....a

45
du
d'
a
a
bt
fj

C(

C(

m!
di

41
t
d
m
n
N
f
r
C



• r

matiere de developpement mettrait ses servlces a la disposition du territoire, dans
le cadre des arrangements pris par Ie Royaume-Uni en matiere d1assistance technique,
pour donner des conseils sur l' utilisation optimale ,:les avoirs de ces societes
au profit de l' ensemble des habitants des iles Vierges britanniques.

d Y etudes
a trois

42. En septembre, 1e Cabinet du Ministre principal a annonce qr ,'" Ie bureau
Shankland Cox and Associates, en collaboration avec des experts appartenant
autres bureaux, etablirait des plans pour I' amenagement d YAnegada et de
\{ickham's Cay, plans qui seraient rendus pUblics en 1972.

43. En 1970, un accroissement de liactivite economique a renforce la situation
financiere du te~ritoire. Cette annee-lu, les recettes courantes se sont elevees
a 3 141 277 dollars des Etats-Unis et les depenses CQurantes a 3 450 285 dollars
des Etats-Unis, contre 2 145 926 dollars et 2 542 314 dollars, respectivement,
en 1969. Lors de la meme periode, les recettes d I investissement sont passees de
786 001 a 3 211 165 dollars des Etats-Unis et les depenses d'investissement de
1 130 044 a. 3 335 954 dollars des Etats-Unis.

44. Grace a. l'accroissement marque des recettes locales, tirees principalement
des droits d'importation, Ie territoire n'a re~u en 1970 aucune subvention du
Royaume-Uni. Cependant, les depenses d'investissement de l'exercice ont ete
financees en partie grace a l'aide du Royaume-Uni au developpement dont Ie montant
a ete de 1 247 366 dollars des Etats-Unis et en partie grace a des emprunts locaux
dont Ie montant s'est eleve a 1 963 799 dollars. On se rappellera que Ie plan
dl= developpement du terri toire, portant sur la periode 1966-1971, a prevu une
depense totale de l'ordre de 18 millions de dollars des Etats-Unis et qu'il visait
a developper Ie tourisme et a attirer des investissements dans 1e secteur prive.
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45. En 1971, par suite d'un ralentissement de l'activite economique, Ie budget
du territoire a de nouveau ete deficitaire et il a done faliu revenir au systeme
d'aide sous forme de subventions. Faisant ressortir cela dans Ie discours qu'~l

a prononce lors de l\ouverture de la session du Conseil legislatif, l'Administrateur
a indique que Ie gouvernement voulait parvenir a etre moins tributaire de l'aide
bUdgetaire ou a slen liberer completement et a ameliorer suffisamment la situation
financiere du territoire pour qu'une partie des res sources locales puisse etre
consacree au developnement. Pour reaJ.iser cet obj ecti f ~ Ie gouvernement se rendai t
compte qu'il devait promouvoir les investissements et revoir sa politiq~e en
matiere de recouvrement des impots tout e~ maintenant un controle strict sur les
depenses.

46. Parlant du role des fonds exterieurs dans Ie financement des depenses d'inves
tissement, l'Administrateur a dit que la principale source d'aide au developpement
du territoire avait ete jusqu'a present le Royaume-Uni. Le gouvernement avait
maintenant l'intention de solliciter aussi une telle aide d'autres sou~ces,

notamment Ie Cana~a, la Banque de developpement des Caraibes et Ie Programme des
Nations Unies pour Ie developpement (PNUD). II estimaj t que l' obtention d 'un appui
financier pour tout projet interessant Ie secteur public, rentable et techniquement
realisable ne poserait en general aucun probleme. Aussi a-t-il ete propose
d'etablir des que possible un plan complet de developpement pour 1e territoire.
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47. Dans une allocution radiodiffusee Ie 6 ocotbre 1971, l'Administrateur a dit
que Ie gouvernement avait recemment decide de prendre des mesures pour se menager
certaines recettes supplementaires grace a des ilnpots Iocaux pour faire en sorte
que l'ecart entre les recettes et les depenses courantes ne soit pas superieur
pour 1971 a 659 000 dollars des Etats-Unis, montant de la subvention accordee par
Ie Royaume~Uni. Le budget ordinaire du territoire etant encore deficitaire, il
n'etait pas possible de consacrer des fonds de cette source aux depenses d'inves
tissement. La plupart des projets de developpement etaient finances grace a des
fonds exterieurs et les montants mis ainsi a la disposition du territoire etaient
considerablement plus eleves qu'auparavant.
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4. SITUATION SOCIALE

Main-d'oeuvre

48. Sur le plan de la main-d'oeuvre, la situation slest d~t~rior~e en 1970 par
suite, principalement, du declin de l'industrie du batiment. A la fin de lfann~e,

de nombreux travailleurs etrangers ant quitt~ le territoire. Le D~partement de la
main-d'oeuvre, recemment cre~ en tant que service distinct de l'administration,
a p.nregistr~ 141 chomeurs. Les salaires minima des travail1eurs r~mun~res a la
journee par le gouvernement se sont accrus sensiblement, ce qui les a portes,
en g~neral, au niveau de ceux verses dans l'industrie du batiment. On a compte
70 differends du travail.

49. En examinant les problemes de mair-d' oeuvre du teryi toire, l' f1dministrateur a
indique, dans le discours qu'il a prononc~ lars de l'ouverture de la session du
Conseil l~gislatif, que le gouvernement examine la possibilit~ de prendre de
nouvelles dispositions legislatives pour proteger les droits fondamentaux des
travailleurs; ces dispositions comprendraient une loi pr~voyant la cr~ation d'un
systeme d'assurances sociales. Le gouvernement (~ontinueyait n~anmoins ~ respecter
le principe gen~ral suivant lequel des permis de travail ne doivent etre d~livres

a des immigrants que pour des emplois ne faisant pas l'objet d'une demande locale
au ne pouvant etre occupes par des ressortissants qualifi~s. 11 a indique ensuite
que lIon aurait tendance a mettre l'accent sur des projets de developpement de
natur~ a contribuer ~ maintenir un bon niveau d'emploi dans l'industrie du batiment.

§ante publique

50. Les depenses du gouvernement en matiere de sante pUblique se sont elevees
au total a 444 894 dollars des Etats-Unis en 1970, soit une hausse de 182 162 dollars
des Etats-Unis par rapport a l'exercice pr~cedent. les centres medicaux du secteur
public comprenaient 19hopital Peebles, a Road TOYT!' (avec 38 lits) et six dispensaires.
La sante de la population a ~eneralerr.ent ete bonne.

51. Dans son allocution au Conseil legislatif, l'Administrateur a indique qu'au
co~rs des mois precedents, les services medicaux, en particulier dans les domaines
de 1~ m~decine g~nerale et preventive, s'~taient consid~rablement accrus. Trois
nouveaux dispensaires avaient ete ouverts et LIon envinageait d'en creer d'autres.
Des consultations speciales ~taient offertes aux immigrants et ~ d'autres personnes
au Centre de sant~ pUblique de Road Town. Les plans d'un nouvel hopital avaient
~te ~tablis. Un pelsonnel infirmier plus nombreux avait ete recrute pour doter
les dispensaires de district d'effectifs qualifies.

52. L'Administrateur a dit aussi que des progres considerables avaient ete realis~s

dans l' ex~cution du programme intee;r~ en matiere de sante entrepr is f.:.iUUS les
auspices du Fonds des Nations Unies pour l'enfollce (FISE) et que des credits
seraient ouverts pour de nouveaux pro,jets : It: cDnstruction de latrines et l'elimi
nation des moustiques. Le gouvernement cherchait a am~liorer encore la collecte
et i.'evactlntiun des detritus et le controle du botail errant.
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5. SI1UATION DE L'ENSEIGNEMENT

53. L'enseignement releve du Ministre principal) qui est conseille par le Board
of Education (Conseil de l' enseignement) et par deux autres organes cha,rges respec~

t i vement des quest ions re lat i yes a l' enseignement prima ire et secondaire. L' ensei~
gnement est gratuit et obligatoire jusqu'a 15 ans.
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54. En 1970, les depenses courantes au titre de l'enseignement se sont elevees a
615 411 dollars des Etats-Unis contre 524 460 dollars l'annee precedente. 1e
gouvernement a continue £: aider les missions u faire fonctionner 12 ecoles primaires,
En outre, il s'est occupe directement de deux ecoles primaires et d'une ecole
secondaire. Pour l'ensemble des ecoles, le nombre des eleves inscrits sYest
eleve au total a 2 723, contre 2 900 en 1969. 1e nombre des enseignants a lui aussi
ete legerement inferieur Q celui de 124 enregistre en 1969. 1e Gouvernement du
Royeume-Uni a accorde 10 bourses d'etude dans des etab1issements d'enseignement
superieur des pays du Commonwealth situes dans les Antilles.

55. L'Administrateur a indique, dans son allocution au Conseil legislatif, que
d'enormes investissements dans des installations d'enseignement et de formation
restaient necessaires. 1e gouvernement comptait etablir un plan bien conqu de
developpement de l' enseignement fonde sur les avis de ses organes consultatifs) qui
seraient elargis ~ cette fin. On insisterait particulierement sur l'amelioration
de l'enseignement dispense aux tout jeunes enfants et dans les ecoles primaires
ainsi que sur l'accroissement des competences des enseignants ~ tous les niveaux.
L'Administrateur a aussi appele' l'attencion sur les points suivants : a) des
subventions avaient ete R.ccordees, surtout PElY le Royaume-Uni, pour la creation
de neuf nouve lIes ecoles primaires ainsi q\.le l' ClGrandis sement et l' amelioration
de plusieurs autres ecoles de ce type et pour l'expansion de l'ecole secondaire;
b) on pensait '1ue l'ecole secondaire publique offrirait en septembre 1971 un nombre
accru de cour s de formation pre pr:)f'os s lonnelle; c) un exan:ell des pr ogrammes d I Gt'Jde
des ecoles du territoire 6tait entrepris; d) il avait ete propose d'etablir un
plan d'octroi de pr~ts \ des etudiants qualifies pour leur permettre de suivre h
l'etranger des cours d'enseignements superieur; e) les besoins de Virgin Gorda
en matiere d'etablissements secon~aires seraient reexamines; f) 1a possibilite ue
rendre 1 r enseignement payant dans ce:rtains etablissements serai t explonSe; g) des
programmes de deve10ppement de l'E~ducation des ac1ultes etaient en cours d 'elabo
ration; h) des mesures etaient en voie d 'etre prises pour promouvoir une cooperation
plus etroite en matiere d' enseignement avec le8 iles Vierges americaines et ce:rtains
autres pays des Antilles orientales.
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A. NESURES PRISES ANTERIEUREMENT PAR LE COMITE SPECIAL ET PAR
L'ASSEMBLE GENERALE

1. La question des iles Caimanes est examinee par Ie Comite special depuis 1964
et par l'Assemblee generale depuis 1965. Les conclusions et recommandations du
Comite special concernant Ie territoire sont consignees dar.s 1es rapports presentes
par cet organe a 1 'Assemblee generale a sa dix-neuvieme session et de sa vingt et
unieme session a sa vingt-sixieme session a/.

2. Le texte des conclusions et recommandations adoptees par Ie Comite special
en ~971 et approuvees ulterieurement par l'Assemblee generale a sa vingt-sixieme
session, ainsi que Ie texte de la resolution 2896 (XXVI) de l'AssembIee generale
datee du 20 decembre 1971, concernant 17 territoires, dont 1es iles Caimanes, ont
"t " ." C' t"e e cornmun1ques au om1 e.

J? RENSEIGNEMENTS SUR LE TERRITOIRE bl

3. Les rapports presentes par Ie Comite special a l'Assemblee generale a ses
vingt-cinquieme et vingt-sixieme sessions (voir ci-dessus, note a/) contiennent
des rens~ignements de base sur Ie territoire. On trouvera ci-apres des rensei
gnements complementaires.

1 u GENERALITES

4. Le groupe des Caimanes comprend trois iles : la Grande Caimane, Cayman Brae
et la Petite Caimane (ces deux dernieres egalement connues sous Ie nom de Petites
Caimanes). La superficie totale du territoire est de 259 kilometres carres
(environ 100 miles carres). La Grande Caimane, qui est l'ile principale, est
situee a 300 kilometres environ a l'ouest nord-ouest de la pointe occidentale
de la Jamaique et a. 250 kilometres au sud de CUba~ Cayman Brac se trouve a
150 kilometres a l'est nord-est de 1a Grande Carmane et la Petite Caimane a
8 kilometres a l'ouest de Cayman Brae.

a/ Pour les rapports 1es plus recents, v0ir Documents officiels de l'Assemb1ee
gen~ra1e:! vinp,t-guatrieme session, Supplemeuc No 23 (A/7623/Rev.I), chap. XXVIII,
par. 9; ibid., vingt-cinquieme session 'I Supplement No 23 (A/8023/Rev.l) ~ chap. XVIII
par. 11~ ipid., vingt~~dxieme session..LSU:J2P.lement No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV,
par. 10.

b/ La pre-sente section a ete etablie a partir o.e documents pUblies
anteriE'ilrement et des renseignements que Ie Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'IrIande du Nord a communiques au Secretaire general Ie 24 juin 1971, conformement
a. l'alinea ~) de 1 9Article 73 de la Charte, pour l"annee 1970.
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5. Lors du recensement de 1960:1 la population du territoire s 'e1evait a
7 622 habitants qui se repartissaieDt comme suit : Grande Calmane : 6 359;
Cayman Brac : I 240; Petite Caimane : 23. Cette population comprenait 60 p. 100
de metis~ 20 p. 100 d'elements d'origine africaine et 20 p. 100 d'elements d'origine
europeenne. Au cours des dix annees qui ont suivi Ie -:.:ecensement ~ la population
du territoire s 'est accrue de 36 p. 100 environ. D'a.pres les resultats provisoires
du dernier recensement ~ qui a eu lieu en 1970, Ie territoire compterait au total
10 423 habitants, dont 9 084 dans la Grande Caimane, 1 323 dans la Cayman Brac
et 16 dans la Petite Caimane. On ne dispose pas encore de renseignerr.ents precis
quant a la repartition de cette population entre les differents sroupes ethniques.
La ville principale, George Town, qui se trouve dans la Grande Caimane, comptait
environ 4 000 habitants en 1970.

6. Sont exclus des recensements les insulaires qui ont emigre pour aller travailler
al' etranger. En 1960, ils etaient J. 187, et travaillaient pour la plupart comme
marins sur des unites etrangeres. Depuis la fin des annees 1960, Ie territoire
connalt une croissance economique acceleree, du fait de la soudaine expansion du
tourisme et de la reputation qu'ont les lIes Caimanes d'etre un paradis fiscal.
Ce developpement rapide n'est pas aIle sans soulever certains problemes~ en
particulier:l il s'est av~re necessaire de doter d'urgence Ie territoire d'une
administration beaucoup plus perfectionnee. Par ailleurs~ l'afflux massif
d'etrangers n'a pas ralenti l'exode des autochtones. En 1971, un millier d'emigres
travaillaient a l'etrane;er dans 180 marine marchande, et beaucoup plus nombreux
encore sont ceux qui se sont etablis en Amerique centrale au aux Etats-unis. En
1971 ee;alement, on estimait que 2 000 e'tranp;ers environ 1 dont 700 Jamaiquains,
r~sidaient dans 1e te~ritoire.

2. EVOLUTION CONS1'ITUTIONNELLE Ftr POLJTJQUE

Constitution

7. Les institutions politiques du territoire, qui sont etudiees en detail dans,
Ie rapport du Comite special a l'Assemblee generale a sa vingt-cinquieme session £/,
n'ont pas subi de modifications profondes. Qu'il suffise de rappeler que Ie
territoire est place sous l'autorite d'un administrateur (Qui~ en vertu d'un
amendement a la Constitution en date du 3 novembre 1971~ porte desormais Ie titre
de 8ouverneur), assiste d'une assemblee legislative et d'un conseil executif.
Le Gouverneur a Ie droit de legiferer, avec l'accord de l'Assemblee legislative
dont il doit prendre l'avis, etant entendu que la reine conserve Ie droit d'invalider
au de ne pas enteriner les decisions qu'il prend. Le Gouverneur preside l'Assemblee
Iegisla:t.ive ~ qui comprend deux ou trois membres de plein droit ~ deux ou trois
membres designes par Ie Gouverneur et 12 membres elus au suffrage universel des
adultes. Les dernieres elections generales ont eu lieu Ie 7 novembre 1968 et
Ies partis politiques n'ont pas participe activement a la campagne electorale.
De nouvelles elections generales devaient avoir. lieu en avril 1972, mais Ie mandat

----
c/ Documents officiels de l'Assemblee generale 1 vingt-cinquieme session,

Supplfunent No 23 (A/8023/Rev.l), chap. -·XVIII,-Mnexe I. D, par. 7-16.
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de l'actuel1e Assemblee a ete proroee pour une duree maximum d'un an, afin que
la Constitution revisee puisse entrer en vigueur avant les elections. Le Consei1
executif~ principal organe executif du territoire, comprend deux membres elus,
qui sont choisis par l'Assemblee legislative parmi ses membres elus, deux membres
de plein droit et un membre desiene par Ie Gouverneur. C'est Ie Gouverneur qui
assume la presidence du Conseil executif~ dont il est tenu de prendre l'avis~

sauf dispositions contraires.

Evolution constitutionnelle recente

8. Comme il a ete indique precedemment d/ lord Oxford and Asquith, ancien
Bouverneur des iles Seychelles, a ete envoye aux iles Caimane vers janvier ou
fevrier 1971 par Ie Secretaire d'Etat aux affaires etrangeres et aux affaires
du Commonwealth du Royaume-Uni; nomme commissaire constitutionnel, il a ete charBe
d¥etudier les differentes formes que pourrait revetir l'evolution constitutionnelle
du territoire, compte tenu des recommandations formulees Ie 23 juin 1970 par
la Cowmission constitutionnelle de l'Assemblee legislative, des voeux de la
population et des realites de 1a situation locale. Le rapport etabli par Ie
Commissaire constitutionnel et la Iettre d'envoi adressee par Ie Secretaire d'Etat
a l'Administrateur des iles Caimanes, ont ete pUb1ies en octobre 1971 e/. On
trouvera ci-apres Ie resume des principales observations et recommandations du
Commissaire constitutionnel.

Amenagement des institutions

9. Le Commissaire constitutionnel indique dans son rapport que les habitants
des iles Caimanes sont foncierement conservateurs; par tradition, ils sont
farouchement individualistes; ils constituent une societe hr ,~ene, qui tient
beaucoup au maintien des liens avec Ie Royaume-Uni; ils SOUL "TI).t un gouvernement
qui, tout en assurant leur protection, leur laisse une large Jnomie. Le
Commissaire constitutionnel fait toutefois observer que dans un monde ou l'on met
lUaccent sur l'interdependance des differents pays, les exip,ences d'une saine
administration excluent Ie plus souvent toute politique de laissez-faire. On
con~oit que l'amenagement des institutions du territoire ne soit pas chose aisee
il s'agit de ~oter les iles Caimanes de l'administration efficace dont elles
ont besoin et que reclament leurs habitants, tout en tenant compte des suscepti
bilites de la population et des traditions qui sont 1es siennes, et sans que Ie
Royaume-Uni abdique ses responsabilites a l'egard du territoire.

d/ Ibid., Supplement No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV~ annexe I. D, par. 9-10.

~/ Royaume-Uni, Cayman Islands, Proposals for Constitutional Advance: Report
by the Constitutional Commissioner, the Earl of Oxford and Asquith, Foreign and
Commonwealth Office~ Londres, 1971j ibid., Cayman Islands, Despatch from the
Secretary of State on Proposals for Constitutional Advance, Londres~ 1971.
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10. Le Cornnissaire rappelle que, des 1966, l'Assemblee legislative du territoire
avait comnence a etudier la question des modifications a apporter a la Constitution.
En juin 1970~ une Commission constitutionnelle designee par l'Assenfulee presentait
deux rapports, l'un majoritaire et l'autre minoritairr., qui preconisaient l'un
et l'autre un elargissement de la composition du Conseil executif, la nomination
d'un president charge de diriger les debats de l'Assemblee~ la suppression au
Conseil et ~ l'Asserrililee des sieres pourvus ~ar voie de nomination et la modification
des dispositions relatives au droit de vote et ~ l'elif,ibilite dans un sens qui
favorise les autochtones. Les principales divergences entre les deux rapports
avaient trait aux attributions et a l'etendue des pouvoirn du Conseil executif et
de ses membres. Les auteurs du rapport minoritaire penchaient pour une reduction
des pouvoirs du Conseil, alars que les auteurs du rapport majoritaire estimaient
que Ie Conseil elargi devrait comporter une majorite de membres elus qui seraient
expressement associes a la gestion des affaires pUbliques dans des domaines
determines. Le 23 juin 1970, l'Assemblee decidait ~ l'unanimite de transmettre
les rapports de la Commission constitutionnelle au Secretaire d'Etat, par l'inter
mediaire de l'Administrateur, et de demander l'envoi aux iles Caimanes d'un expert
qui examinerait, avec les membres de la Con1ruission, les difficultes qui sUbsistaient
et les modalites d'applicat.ion des recommandations.

11. Avant d'etablir son rapport, Ie Commissaire constitutionnel a passe un mois
aux lIes Caimanes, et a eu de tles nombreux entretiens avec des diriBeants locaux
de toutes tendances et avec l'Administrateur. Ses interlocuteurs se sont, pour
1a plupart, prononces en faveur de reformes nrudentes, d'une portee assez limitee,
et ils ont d'une maniere cenerale repris a leur compte les opinions exprimees
dans Ie rapport majoritaire de la COmMission constitutionnel1e.

mt

10.

rt

Propositions d'amendements a la Consti~ution

12. Le Commissaire constitutionnel estirne que, selon la pratique SU1Vle dans
des cas semblables~ la Constitution du territoire devrait exclure expressement
du domaine dans lequel Ie Gouverneur est tenu de consulter Ie Conseil executif,
les ~uestions ir-teressant la de~ense, les ~ffaires etrangeres ainsi que la securit6
interieure et la police du territoire. Le Commissaire recommande done que la
Constitution soit revisee de maniere a exclure ces questions du domaine de
competence du Conseil et a sauve8arder Ie droit du Gouverneur a exercer certains
pouvoirs discretionnaires.

13. Le Commissaire estime en outre que Ie Gouverneur, dans les cas ou il est tenu
clf~ consulter Ie Conseil execlltif, devrait ctre lie par I 'avis rendu par ce dernier:
~ moins que Ie maintien de l'ardre ~blic, Ie respect des enga~e~ents pris offici01
lement au les principes c1 'une saine gestion dE'S affaires publiques n 'exir~ent

qu iiI en soit autrement. T,e Commissaire considere que l' expression "Ie maintien
de 1 'ordre pUblic, Ie respect des enGagements pris IJfficiellement ou les principes
d' une saine f3estion des affaires rubliques It devrai t notamment 'v iser Ie respect
'lps engarements lcgalf'l'J1ent contractes par Ie Gouvernement des iles Calmanes.
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b) Conseil executif

. !

14. En ce qui concerne Ie Conseil executif~ Ie Comm'i.ssaire constitutionnel
preconise les reformes suivantes :

i) Le Conseil devrait etre compose dorenavant de trois membres de plein
droit (Ie Gouverneur adjoint, l'Attorney general et Ie Tresorier-payeur general)
et de quatre membres choisis parmi eux par les membres elus de l'Assemblee
legislative;

ii) L'Assemblee legislative devrait pC:'J.voir revoquer", par un vote a la
majorite des trois quarts~ Ie mandat de tout membre elu du Constil~ et Ie Gouverneur
devrait etre habilite a exercer Ie meme pouvoir, a sa discretion;

iii) Le Gouverneur devrait avoir toute latitude pour confier a des membres
du Conseil la responsabilite de certaines taches ou de certains services, relevant
de la gestion des 1ffaires pUbliques (sauf dans les domaines pour lesquels il
n'est pas tenu de consulter Ie Conseil);

iv) Les membres du Conseil charges de te1les responsabilites devraient
s'acquitter de leurs fonctions conformement a la politique du Gouvernement des
lIes Cairnanes et aux directives qui pourraient leur etre donnees par Ie Gouverneur~

v) Leur mandat devrait specifier qu'ils doivent s'acquitter de leurs
fonctions conformement a l'interet general du territoire tout entier;

vi) Enfin, la Constitution devrait prevoir que Ie Conseil peut recourir au
vote avant de se prononcer.

c) Assemblee legislative

15. En ce qui concerne l'Assemblee legislative-, Ie Commissaire constitutionnel
propose les reformes suivantes

i) L'Assemblee devrait desormais se com~oser du Gouverneur (en sa qualite
de president), de 12 membres elus et de 3 membres de plein droit (Ie Gouverneur
adjoint, llAttorney ~eneral et Ie Tresorier-payeur r,eneral);

ii) Le Gouverneur devrait pouvoir, a sa discretion, creer au sein de
l'Assemblee des commissions consu1tatives composees d'un president choisi parmi
les rr.embres du Conseil executif et d'autant de membres qu'il Ie jU8erait utile,
etant entendu que toute commission devrait comporter une majorite de membres elus
de l'Assemblee;

iii) Les seances de l'Assemblee devraient etre presidees soit par Ie
Gouverneur~ soit par une personne designee par lui;

i v) La duree 'uormale du mandat de l'Assemblee devrait etre fixee 8. quatre ans.
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Syst~me electoral

16. En ce qui concerne 1a :rcforme e1ectora1e, Ie Comrnissaire constitutionne1
recommande notamment :

Ie droit de vote aux personnes qui, remplissant 1es
a l'age et au domicile, auraient reside dans Ie territoire
sept annees precedant un scrutin donne.

Observation~ du Gouvernement du Rovaume-Uni

De restreindre
requises quant
moins cinq des

iii)
conditions
pendant au

ii) De mod~fier comme suit 1es conditions d'e1igibilite a l'Assenfu1ee :
a l'exc1usicn des personnes ayant passe un marche avec Ie gouvernement, serait
eligible toute personne qui, remp1issant 1es conditions requises quant a l'ase
et au domicile, serait nee dans Ie territoire ou issue de parents qui, all moment
de sa naissance, residaient aux i1es Caimanes ou y avaient leur domicile habituel
et qui aurait reside dans Ie territoire pendant au moins cinq des sept annees
precedant Ie sc:r.utin ~ enfin

i) Pendant Ie mandat d,e 1a prochaine Assemb1ee d' abolir 1a pratique selon
laque11e une meme circonscription peut avoir pl11sieurs representants, ou a10rs
d'instituer 1.a representation proportionnel1e;

i7. Dans une depeche adressee Ie 22 septembre 1971 a 1.'Administrateur des iles
Calmanes, Ie secretaire d'Etat aux affaires etrangeres et aux affaires du
8ommonwealth du Royawne-Uni, sir Alec Douglas-Home, declarait que, d 'une maniere
genera1e, son gouvernement acceptait les recommandations figurant dans Ie rapport du
Commissaire constitutionnel ~ n' ayant a formuler que des reserves de detail. 11
ajoutait que, compte tenu de ces reserves et a condition que les recon1r.1andations
du Commissaire constitutionnel rencontrent une large adhesion dans Ie territ..oire ~

il etait dispose a consei11er a son Bouvernement d'apporter a 1a Constitution
actuelle les modifications proposees. Certaines des reserves formulees ~ar Ie
Secretaire d'Etat sont exposees ci-apres .

18. En ce qui concerne Ie Conseil executif, Ie Secretaire d'Etat ne croit pas
qu'il y ait avantage a stipuler_dans la Constitution que l~ Conseil peut recourir
au vote avant de se prononcer /voir ci-dessus, par. 14 vill. Au vu de I'experience
acquise par son pays en d'autres circonstances, i1 estime que c'est dans Ie cadre
d'une constitution s'inspirant du "mod~le de Hestminster" et exigeant que les
decisions correspondent a un consensus, que Ie Conseil pourrait Ie mieux s'acquitter
des responsabilites qu' il assume collectivement IJour determiner la po1i tique du
terri toire.
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n
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19. Pour ce qui est du systeme electoral et c1u decoupa;,~e des circonscriptionrJ
(voir ci-dessus, par. l6):l Ie Secretaire d'Etat pense qu'il serait p:d~TY}ature de
trancher des maintenant cette importante question, etant donne les controverses
qu'elle continue de susciter. Le Gouvernement du Royaume-Uni est dispose a
accepter une revision du systeme electoral si, apres les prochaines 61ectjons
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generales, Ie Gouvernement des iles Caimanes en fait la demande; mais il se
p;ardera de prejue:er en aucune fa~on les reformes qui pourraient resulter de
cette revision.

20. Quant aux propositions du Commissaire constitutionnel touchant les conditions
d 'eligibilite a 1 'Assem"lee legislative /voir ci-dessus, par. 16 ii)7, elles
semb18nt aller un peu au-2ela de ce que Ie Royaume-Uni est dispose a accepter
dans les autres territoire~ de la region des Antilles. Le Secretaire d'Etat
indique neanmoins que~ co~pte tenu de certaines particularites de la situation
dans les lIes Caimanes~ Ie Gouvernement du Royaume-Uni ne s'opposera pas a la
reformc preconisee S1 Ie Conseil executif et l'Assemblee legislative la jugent
ntJuh.1.itable.

~~l. Pour ce qui E"st d.es conditions touchant le lieu de naissance, le Secretaire
li 'Etrlt est ime qu' i1 suffirai t d' exic;er que, lors de la naissance de l' inte:cesse,
l'un seulement de ses parents ait ete resident du territoire ou y ait eu son
rlomicile hahi tuel. Quant R.U droit de vote ~ Ie 3ecretaire d'Etat precise qu' il
n I apT11liera If> pro.j ei de reforme que s' il fixe q troi 8 ans seulement la duree
penuant laquelle un electeur sera tenu d'avoir reside habituellement dans Ie
territoire pour pouvoir participer a un scrutin donne.
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Autres faits nouveaux

22. On se rappellera qu'en septembre 1967 f/ ~ l'Assemblee legislative avait nomme
@e commission d'enquete chargee d'etudier la reglementation de l'immigration et de
faire rapport a ce suj et . L' on avait pris cette mesure en raison du courant
d'immigration enregistre ces dernieres annees aux tIes Caimanes et de Ia crainte
m~ifestee par les habitants devant l'eventualite d'une prise de contrale du
territoire par les etrangers. En mai 1968, l'Assemblee adoptait la recommandation
de la commission d'enquete tendant a ce que des mesures legislatives plus seve~es

soient adoptees en matiere d'immig~ation. Prenant la parole devant l'AssembIee en
mars 1971, l'Administrateur a annonce que celle-ci serait saisie de projets de loi
tendant a confier au Caymanian Protection Board la responsabilite de se urononcer
en ce qui concerne l'octroi de la citoyennete~ Ie contrale de l'immigration et la
delivrance des permis de travail et des patentes industrielles ou commerciales.
On apprenait par la suite qu'un systeme de quotas destine a reglementer l'immigration
selan Ie pays d'origine et la profession avait ete instaure et qu'il fonctionnait
sans difficulte. Un quota annuel de 100 personnes etait attribue a la Jamaique;
il s'etablissait a 75 personnes pour les autres pays, notamment Ie Canada, Ie
Royaume-Uni et les Etats-Unis. Le gouvernement envisageait d'exempter certains
specialistes pour ne pas gener Ie developpement des activites liees au role du
territoire en tant que havre fiscal.

23. En 1970, la fonction publique comptait 341 postes, dont 77 etaient occupes
par des fonctionnaires etrangers contractuels et Ie reste par des fonctionnaires
locaux et autres (dont 247 autochtones). Dans son dernier discours, l'Adminis
trateur a declare que l'on etait en train d'elargir, de r€organiser et de renforcer
la fonction publique pour 1ui perJ11ettre de s '.acquitter des responsabili tes plus
lourdes qui lui incombaient en raison de l'expansion rapide de l'ec0nomie du
territoire au cours de ces de:tnieres annees. On s ignale que ·le gouvernement a
releve de 12 p. 100 l'indemnite de cherte de vie accordee aux fonctionnaires et
~u'il a instamment demande au secteur prive de ne pas attirer les fonctionnaires
en leur offrant des traitements plus eleves. Neanmoins~ Ie gouvernement continue
d'eprouver des difficultes pour recruter a l'etranger des fonctionnaires contractuels
capables de pourvoir les postes pour lesquels on ne trouve pas d'autochtones
qualifies.

3. SITUATION ECONOI·lIQUE

Generalites

24. Ainsi qu'il est dit au paragraphe 6 ci-dessus, un ~rand nombre d'autochtones
travaillent pour des compagnies de navigation etrangeres. Jusqu'a uue epoque
recente, leurs envois de fonds alimentaient largement l' economie) ce qui permettait
au terrritoire de subsister a l' abri de 1a. pauvrete et de Ia misere mais ne lui

f/ DOC~Eents officiels de l'Assemblee generale, vingt-cinquieme session,
Supplement No 23 (A/8023/Rev.l~ chap. XVIII, annexe I.D, par. 19).
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donnait que des possibilites negligeables ou inexistantes en matiere de developpement,
La fin des annees 60 a vu Ie debut d'une revolution economique engendree par des
progres spectaculaires dans les secteurs des finances, de la construction et du
tourisme. Depuis 1967~ IVensemb1e de l'economie a enregistre une croissance annuelle
dYenviron 20 p. 100 en valeur reelle. Cette croissance phenomenale sVest traduite
par une augmentation substantielle et continue du niveau des revenus et du niveau
de vie de la population locale. Le rever..u moyen par habitant (qui, selon les esti
mations, serait passe de 800 dollars jamaiquains en 1969 a 1 000 dollars jamaiquains
en 1971 g/) est l'un des plus eleves de toutes les Antilles. On prevoit qu'entre
1972 et 1976, Ie produit interieur brut doubleru pour passer a 2~. millions de
dollars jamaiquains. Dans son rapport~ l.e Commissaire constitutionnel a declare
que la recAnte prosperite des l1es Caimanes s'expliquait par des facteurs externes,
a savoir I' attrait du havre fiscal pour les iwmmes d' affaires etrangers et Ie
tourisme. Cette prosperite se poursuivrait dans la mesure au les entreprises
etrangeres auraient confiance dans 1a stabilite politique des iles et dans la
bonne foi du gouvernement du territoire lorsqu viI s' agi"t d' honorer ses
engagements commerciaux.

25. En dehors des activites economiques decrites ci-dessus, Ie territoire possede
peu de ressources et n'est pas en mesure de repondre a ses propres besoins en
denrees alimentaires. La production alimentaire est limitee en raison de la nature
rocailleuse et marecageuse des terres ainsi que par la penurie de main-d'oeuvre
ae;ricole qualifiee. L i elevage est limite ally. bovins, aux porcins et a la volaille.
La production comJ1!~~rciale de lait et de vOlaille a diminue en raison des difficultes
de commercialisat.:..'.Jn. Les produits forestlers ont une importance negligeable. La
peche de la tortue~ a laquelle les autochtones se livraient traditionnellement dans
les ea1;X nicaraguayennes, a cesse en 19'70, maiB la societe Mariculture Limited,
fondee en 1969 par un groupe d'investisseurs etrangers, a installe pres de '
George Town une ferrr'" d ~ elevage de la tortue '.j qui pourrait devenir un important
fournisseur mondial· produits derives de 1a to.rtue. V; gouvernement encourage
la creation de petites i nduE3tries. II (Jeorge To-vm, i 1 existe deux Jstnes pour la
fabrication de dalles en beton et, une tuilel'ie. L1Assemblee legislative a approuve
recemment les demandes de certains fabricants de vetements, de meubles et de
produits en matiere plastique dans Ie cadre de Iiimplantation diindustries pilotes.
Ces fabricants sont autorises) de ce fait) a i.mporter en franchise des materiaux
et du materiel de ~onstruction.

26. La valeur des impo~tations depasse celIe des e~portations, mais Ie deficit de
la balance commerciale est normalement eompense par des entrees sur les comptes de
capital, les achats de biens irnmobiliers par les etrangers, les recettes du tourisme
et les envois de fonds en provenance de l'etran8er. Les importations sont passees
de 5 733 001 do11a:r's jamaiquains en 1969 a 7 766 578 dollars jamaiquains en 1970,
tandis que les exportations retombaient de 11 115 dollars jamaiquains a 9 276 dollars
jamaiquains pendant la meme periode. Les principales exportations ont porte sur les
produits elimentaires, les carburants et les textiles) et les seules exportations
ont ete 1a viande et l'ecaille de tortue. Comme dans le passe, Ie commerce avec les
Etats-'Unis a represente environ deux tie:i:"s <iu volume du commerce exterieur du
territoire.

.r:/ Un dollar jumaiquain equi vaut a 1,lB dollar des Etats-unis.
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Institutions financieres

27. Au cours de ces dernieres annees Ie terri toire eEt devenu un important centre
financier international~ du fait de son acces facile, de sa stabilite et des
avantages qu'il offre en tant que havre fiscal. II ressort d'une enquete que Ie
secteur des finances et des assurances a fait augmenter Ie produit interieur brut
de 75 ~4 p. 100 entre 1967 et 1969. Plus de J.a moitie des recettes brutes de ce
secteu!' provenaient de transactions exterieures liees a la situation de havre
fiscal des iles Calmanes.

28. A 1a fin tie 1970, plus de 2 000 entreprises internationales (contre environ 900
ell 1969) et plus de 300 societes de placement (environ Ie meme nombre qu I en 1969)
etaient installees a George Town a la Grande Calmane. En 1971, deux. autres societes
de placement ant ouvert des bureaux a George To\·m, a. savoir la ButtcrfieldR Bank et
la Trust Company Ltd. ~ qui est une filia1e de la Bank of N. T. Butterfield
and Son, Ltd. des Bermudes ~ et 1 I Arawak Trust Company Ltd. de Nassau (Bahamas).
Cette derniere appartient aux societes suivantes : Canadian Imperial Bank of Commerce,
Brmm Brothers Harriman and Company ~ Goldman Sachs Company et Marine Hidland Banks.
Dne autre societe qui a son siege aux Bahamas, a savoir la Mercantile Bank and Trust
Company Ltd., a transfere une partie de ses activites a une societe soeur nouvellement
instal1ee a George Town. En 1971, il existait done sept grandes societes de placement
a la Grande Caimane. Trois banques internationales sont venues s' ajouter a la
cOlllihunaute bancaire de George Town'J ce qui porte a huit 1e nombre total des banques.
Ces trois banques sont la First ~'jational City Bank des Etats-Unis, 1a Banque
~e I\lontreal ~ d' origine canadienne) et la Banque national e de Paris - World Banking
Corporation, qui est une filiale de 1a Bank. of America des Etats-Unis hI.

I:Pourisme

29. C'est Ie Cayman Islands Tour ist Board) organisme pUblic cree en 1965 ~ qui est
charge de favoriser 1e deve10ppement du tourisme. Gra,ce surtout a l' amelioration des
transports aeriens, le secteur touristique a connu une poussee en fleche entre 1964
et 1970, representa.nt en moyenne plus de 40 p. 100 par an. A la fin de cette periode~

1e territoire comptait 15 hotels ou clubs residentiels (soit environ 300 chambres au
total) et 76 maisons pouvant etre louees aux touristes. Cependant, au cours des
neuf premiers mois de 1971, il n'Y a eu que 18 343 visiteurs, ce qui represente une
augmentation de 3 p. 100 seulement par rapport a la periode correspondante de 1970.
Ce phenomene peut s'exp1iquer en majeure partie pour les raisons suivantes :
a) la concurrence active des autres regions, et surtout l'Europe; b) 1a recession
aU;{ Ftats-Unis, d' au viennent envirr.m 30 p. 100 des touristes; et c) l' insuffisance
du systeme de communications et des au tres installations de base, y compris celles
"lui sont destinees aux touristes.

hI Pour 1es renseignements relatifs aux instit"tltions financieres etablies
anterieurement dans Ie terri toire, voir Docum~ts_ ofJ'j.gj e1s. de l' Assemblee generale,
vinr:t-sixieme session ... Supp18ment No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV, annexe I.D,
par. 38 a 40.
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30. Parmi les mesures prises en 1971 pour resoudre ces problemes, on peut citer
notamment : a) l'intensification de l'effort pUblicitaire visant a attirer les
touristes (avec~ en particulier, l'existence d~un bureau principal pour Ie tourisme
a Miami 9 en Floride (Etats-Unis), l'ouverture d'un nouveau bureau a New York et
l'octroi d'une autorisation au West India Committee pour representer Ie Cayman
Islands Tourist Board a Londres); b) l'execution de progrcmmes portant sur Ie deve
loppement de l'infrastructure economique (voir ci-apres, par. 40), 1a construction
d'un hotel de luxe de 125 chambres, coutant 2,5 millions de dollars jamaiquains,
sur une plage des environs de George Town, grace au concours de I'Holiday Inns, Inc.
des Etats-Unis; enfin, d) l welaboration de plans e~ vue de doter Ie territoire de
chambres dWhotel supplementaires.

Promotion immobiliere

31. Taus les terrains appartiennent a des particuliers et ne font l'objet j'aucune
restriction en cas de vente a des etrangers. A 1a fin des annees 60, des capitaux
importants ont ete investis dans la promotion immobiliere ce qui a entraine une
mantee en rleche du prix des terrains. Depuis 1970, on enregistre un certain
plafonnement des prix qui, d'ail1eurs, restent encore tres eleves, particulierement
en ce qui concerne les parcelles situees a Seven-Mile Beach dans la Grande Caimane.
Le caractere excessif de la speculation fonciere et Ie developpement inconsider~ de
la construction dans certaines regions ont incite le gouvernement a mettre de l'ordre
dans Ie secteur immobilier. A la suite de lWadoption en 1969 de la Land Development
(Interim Control) Law /loi sur la mise en valel~ des terres (controle interimairel/,
et avec l'aide d'un expert de l'ONU, on a cree en mai 1970 un departement de la
planification qui est c:large notamment de formuler un texte de loi reglementant
la planification de maniere detaillee. Le gouvernement a egalement depose devant
l'Assemblee legislative un projet de l~i visant a proteger 1es proprietaires fanciers
contre d'eventuelles contestations de leur titre de propriete. Ce projet est etudie
par une commission d'enquete. En septembre 1971, l'Administrateur aurait declare que,
contrairement a ce qui avait ete Ie cas, Ie gouvernement n'avait plus besoin de
solliciter des promoteurs et des investisseurs) mais qu'il continuait a rechercher
des personnes competer.tes et s'interessant veritablement au bien-etre futur du
territoire et de sa population.

32. La speculation imnlobiliere s'est un peu qalmee au cours de la periode consideree,
mais Ie secteur de la construction a continue d'etre en plein essor~ grace surtout a
une demande elevee pour des bureaux et des chambres d'hote1. En novembre 1971, Ie
Royal Bank Building a ete inaugure. Les travaux se poursuivent dans Ie cas de trois
grands projets de construction (dont deux sont finances par Ie gouvernement) et
quatre autres proSets ont deja ete entrepris ou sont prevus. Le nombre des logements
reste toutefois inE\uffisant en raison du retard -de la construction dans ce secteur.
Parmi les problemes qui se posent aux promoteurs figure Ie cout eleve de la
main-d'oeuvre et des materiaux de construction importes. II existe de bons
debouches pour les maisons particulieres et les villas dans certaines stations
touristiques, mais l'on n'a pas tire tout Ie parti possible de ce marche.
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Moyens de commu~ication et autres elements d'infrastructure

33. En 1970, la Grande Caimane et Cayman Brac pc~sedaient respectivement 80 miles
et 25 miles de routes, dont la moitie environ sont des routes asphaltees. II
existait une piste carrossable sur la Petite Caimane et les travaux avaient
commence pour la construction d'une nouvelle route cotiere. Le chiffre total des
vehicules automobiles etait superieur a 2 500, contre 2 000 l'anr..~e precedente.

34. Au cours de l'annee 1970~ l'aeroport Owen Roberts situe sur la Grande Caimane
a ete desservi par la British West Indian Airways (BWIA)~ les Lineas Aereas
Costarricenses, S.A. (LACSA) et les Cayman Airways Ltd. ligne aerienne locale
dans laquelle Ie gouvernement est actionnaire majoritaire (51 p. 100). La BWIA
a assure des vols a destination de Miami, aux Etats-Unis et de Kingston, a la
Jamaique; la LACSA a desservi Miami et San Jose de Costa Rica~ et la Cayman
Airways Ltd., les plus petites iles ainsi que Kingston et Miami. On a enregistre
2 519 mouvements d'appareils (6 186 en 1969) pour un total de 70 606 passagers
(65 68"{ en 1969). En avril 1971, la BWIA a interrompu ses vols reguliers parce
que la piste n'etait pas suffisamment importante pour permettre l'atterrissage et
1e dec0llagc des Boeing 707. Par la suite, la LACSA a repris les vols assures
auparavant par la BWIA. En plus de l'aeroport principal qui se trouve sur la
Grande Caimane, Cayman Brac et la Petite Caimane possedent chacune une piste
pouvant accueillir de petits appareils. Dans Ie discours qu'il a prononce devant
l'Assemblee legislative en mars 1971, l'Administrateur a declare que Ie gouvernement
recherchait un financement pour les travaux d'agrandissement de l'aeroport.

35. A l'heure actuelle, les installations de George Town, Ie port principal~ ne
permettent pas de recevoir de gros navires. C'est pourquoi les transports maritimes
sont assures par plusieurs bateaux a moteur qui font regulierement Ie trajet entre
les ports de Tampa et de Miami aux Etats-Unis et les tIes Caimanes et, de la~

jusqu'a la Jamaique. II existe egalement des transports maritimes avec Ie Honduras,
mais ils sont irreguliers. L'on a procede a des etudes de faisabilite en vue de la
construction d'un port en eau profonde, Ie gouvernement estimant que ce genre
d'installation etait essentiel pour Ie developpement du territoire.

36. La Cable and Wireless (West Indies) Ltd. est proprietaire du reseau tele
phonique et telegraphique dont elle assure Ie fonctionnement. En fevrier 1972,
cette societe a mene a bien deux projets de telecommunications pour un montant de
9 millions de dollars jamaiquains : une station terrestre de communications par
satellites a la Jaruaique et un nouveau cable coaxial de 350 miles de longueur pour
relier les lIes Caimanes aux autres pays du monde via la Jamaique. La societe a
prevu egalem,ent d' investir, avant la fin de 1973, un montant supplementaire de
1,8 million de livres jamaiquaines pour Ie developpement des services telephoniques
a l'interieur du territoire.

37. L'energie electrique est fournie par deux compagnies : la Cayman Brac Power
and Light Company Ltd. et la Caribbean utilities Company Ltd. Cette derniere
a1imente en courant electrique la partie occidentale de la Grande Caimane qui
compte une forte densite de population; et lIon a commence les travaux en vue de
prolonger les lignes electriques jusqu'a la partie orientale de l'ile. A l'heure
actuelle, l'approvisionnement en eau est assure principalement par des puits et par
l'eau captee dans les gouttieres des maisons.
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Finances DUbligues

38. r·eS estimations bUdgetaires pour 1970 prevoyaient d.es depenses pour un montant
de 1~8 million de livres (1,1 million de livres en 1969)~ dont 1,2 million de livres
(O~I million de livres en 1969) au titre des depenses courantes et 0,6 millions de
livres (0,4 million de livres en 1969) au titre ues depenses d'equipement. L'on
estime que, pour cette periode, les recettes courantes~ provenant principalement
des droits d'importation et de la vente des timbres-poste, sont passees de
800 000 livres a 1,3 million de livres. Ces chiffres bUdgetaires indiquent que
la tendance ascendante de ces dernieres annees, specialement depuis 1964, s'est. .pourSUlVle.

39. Les depenses d'equipement ont ete financees par des dons du Colonial Development
a'1d Helfare Fund et par des prets et des contributions provenant du marche financier
local. Le montant total des fonds mis a la disposition du territoire par Ie
Royaume-Uni au titre des dons du Colonial Development and 'velfare Fund s'est eleve
e 220 000 livres pour la periode allant du mois d'avril 1968 au mois de mars 1970.
Ces fonds ont contribue a financer des projets d'amenagement portuaire et routier,
la construction d'edifices pUblics et l'expansion des services sociaux. L'on ne
dispose pas encore de la totalite des chiffres pour Ie budget de 1971. Dans une
declaration recente, l'Administrateur a indique que les finances du territoire
etaient exceptionnel1ement saines, puisque l'equilibre du budget ordinaire a
toujours ete assure, et que Ie gouvernement avait entrepris un vaste programme de
travaux d'infrastructure (a savoir, entre autres, 1a construction d'un nouvel
ensemble de batiments pUblics, l'amenagement et l'agrandissement de l'aeroport,
la constructinn d'un nouveau port, l'ame1ioration des routes et de l'approvisionnement
en eau, 1a construction d'un nouvel hopital et d'une nouvelle ecole secohdaire). Le
gouvernement aurait decide d'affecter 2~75 millions de livres ~ ce programme, soit
plus de trois fois Ie montant des a.ffectations de depenses pour 1970. Pour la
periode allant de 1969 a 1972, Ie Conseil d'amninistration du Programme des
Nations Unies pour Ie developpement a approuve en faveur du territoire un objectif
d'assistance representant la contrevaleur d'environ 25 000 dollars des Etats-Unis
par an (Ie montant approuve pour 1970 etait de 30 000 dollars des Etats-Unis).
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40. Selon la Puissance administrante, auctm service administratif n'est
specialement charge des problemes de l'emploi, ce qui fait que l'on ne dispose
pas de statistiques completes sur l'emploi. En dehors du metier de marin qui
occupe chaque annee environ 900 habitants des iles sur Ie chiffre total de Ie.
main-d'oeuvre locale, Ie territoire n'offrait, ces dernieres annees, qU'lli1 nombre
limite de possibilites d'emploi. L'apport d'investissements etrangers qui s'est
produit a la rin des annees 60 a entraine rapidement une penurie aigue de
main-d'oeuvre locale et l'arrivee de travailleurs, notamment de travailleurs
qualifies venus d'autres pays~ Ie mouvement s'est poursuivi malgre l'instauration
de quotas d' immigration en 1971. La brusque al,lgmentation des salaires et la hausse
des prix qui en est resultee se sont conjuguees pour entrainer de fortes pressions
inflationnistes.
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41. En 1970, Ie Medical Depart~ent (Service de sante) disposait d'un hopital pUblic
et d'une clinique dentaire a George Town, et de six dispensaires, dont quatre sont
situes dans des districts eloignes de la Grande Calmane et deux se trouvent sur
Cayman Brac. En 19"(1, il etait prevu d' ouvrir un nouvel hopital sur Cayman Brac .
Le service de sante de l'ile comptait 4 medecins et 1 dentiste fo~ctionnaires, et
la sante des habitants etait generalement bonne. L'un des problemes les plus
preoccupants dans Ie territoire est celui que pose la presence de moustiques.
Le Mosquito Research and Control Unit (Centre de recherche et de lutte contre les
moustiques) a ete cree par Ie gouvernement sur la Grande Caimane en 1966; il
poursuit ses activites en assurant l' execution d' un programme d' eradication de
l'Aedes aegypti sur Cayman Brac et la Petite Calmane. A George Town, Ie Centre est
parvenu a rendre Aix fois moins important Ie nombre des moustiques, depuis qu' il a
commence de fonct~~nner en 1966. Un an apres Ie demarrage de la campagne contre
l'Aedes aegypti, les cas d'impaludation ant ete ramenes de 33 a 0,2 p. 100. Au
cours de l' annee 1970, les recettes totales du Centre se sont elevees a
193 538 dollars jamaiquains (y compris un montant de 25 600 dollars jamaiquains
representant Ie chiffre total de l' aide au developpement accordee par Ie Royaume-Uni).

42. Pour 1969, les depenses consacrees a la sante pUblique ant ete de 153 955 dollars
jronaiquains. L'on ne dispose pas encore des chiffres pour 1970.

5. SITUATION DE L'ENSEIGNEMENT

43. L'Education Council, organisme officiel cree en 1968, est charge d'elaborer la
politique d'enseignement et de fixer les regles de gestion des ecoles publiques.
L'enseignement est obligatoire pour tous les enfants ages de 5 a 15 ans. II est
gratuit dans neuf ecoles primaires et trois ecoles secondaires pUbliques (une ecole
secondaire classique et deux ecoles secondaires modernes). II existe en outre quatre
ecoles privees~ dont deux assurent un enseignement secondaire. En 1969, Ie chiffre
total des eleves inscrits dans toutes les ecoles s'elevait a 2 181. L'on ne possede
pas les chiffres correspondants pour 1970, mais 1e nombre des e1eves inscrits dans
les ecoles publiques etai t de 1 789.

44. Le gouvernement a decide a) de construire un nouveau batiment sur l'emplacement
de l'ecole secondaire classique; b) de fermer progressivement l'une des ecoles
secondaires modernes: c) d'assurer uniquement un enseignement secondaire du premier
cycle dans l'autre ecole secondaire moderne; et d) d'ouvrir une nouvelle ecole
secondaire a enseignement non specialise.

I

45. Le territoire n' etant pas en mesure de fournir tous les enseignants qualifies
dont il a besoin, certains d'entre eux sont donc recrutes au Canada, a lR Jamaique
et au Royaume'-Uni. La majorite des enseignants originaire.s du pays ont fait leurs
etudes a la J'amaique. Le gouvernement verse une contribution a 1 'Universite des
Antilles, et les fonds d' assistance fournis par Ie ROy'aume-Uni permettent d I accorder
des bourses d'etudes superieures a un certain nombre d'etudiants originaires des
l1es Caimanes .

46. En 1970, les depenses publiques consacrees a l'enseignement ont represente un
montant total d.e 438 438 dollars jamaiquains (y compris les dons accordes au titre
du developpement). II semble que les depf~Ilses courantes pour ce secteur soient
passees de 204 548 dollars jamaiquains en 1969 a 235 786 dollars jamaiquains en 1970.
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A. MESURES PRISES ANTERIEUGEMENT PAR IE CCMITE SPECIAL ET PAR
L'ASSEMBLEE GENERALE

1. La question du territoire de Mrmtserrat est examinee par le C:mite "pecial
depuis 1964 et rr..r 1 l Assemblee generale depuis 19(,). Les cQnelusions et
reccmmandations du Ccmit~ special concerna~t le territuire sont coosignees Jans
les rapports qulil a presentes ~ llAssemblee gencirale ~ sa dix-neuvi~me session
et de sa vingt et unieme a sa vingt-sixieme session 9:./.

2. Le texte des conclusions et reccmmandations relatives a ce territuire que le
Comite special a adoptees en 1971 et que l'Assemblee generale a approuvees
ulterieurement a sa vingt-sixi~me session ainsi que le textc de la resoluti0n
2269 (XXVI) du 20 decembre 1971 concernant 17 territoires, y ccmpris M'Jntserrat,
ant ete communiques au Comite special.

~ P8ur les plus recents, voir Documents officiels de l'Assemble9.generale,
vingt-quatri€me session, Supplement No 21 (A!7623!Rev,1), chap. XXIX, par. 9;
ibid., vingt-cinquiEm~session, Supplement N8 2i (A/8023/Rev.l), vol. IV,
chap. XVIII, par. 11; ibid., vingt-sixicme se§.sion, Suppleme.nt No 21
(A/8423/Rev.l), chap. XXIV, par. 10.
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B. RENSEIG1'illMENTS SUR LE TERRITOIRE~

I

3. Des donnees de base sur Ie terri t8ire fitSurent dans 1.(-> rapIJort uu C:)mite
special aux vitJgt-ciDqui~;me et vingt-sixi,E:me sessions de ltAssemb1ee g6nera1e c/.
On trc .vera ci-dessous des ren8eignements supp1ementaires.

1. GENERALITES

4. Les resu1tats preliminaires du recensement effectue en avril 1.970 mont:l'.'ent
que la population totale du territoire comptait alaI's 12 300 habitant3
(essentiellement d'ascendance africaine), soit un accroissement de 192 habitants
seulement par rapport au recensement de 1960, en raison de 1 'emigration massive
du debut des annees 60. Contrairement a l'accroissement negligeable de la
population totale, le nombre jes habitants de Plymouth, la capitale, slest elev8
considerablement au cours de la dE~cenni.e 1960·.19'70, rassant de 1 911 a plus
de 3 noo habitants a la sui te dGS migra.ti()rH~ en provenance des zones rurales.

2.. EVOLUTION POLITIQUE ET CCNSTITUr.rIONNELLE

Constitution

5. Les dispositions constitutionnelles decrites dans l.e rapport du Comite
speci,::tl a la vingt-cinquieme session de 1 1Ass erti\:' lee generale sont restees
inchangees pour llessentiel rye En bref, en vertu. de la Constituti.on actuelle
qui, est en visueur depuis 1960, un Administt'Ateur (appele maintenr-lO" Gouverneur
a la suite de l'amer.dement constitutionnel du '1 nov~mbre 1971) est. Je chef
administratif du territoire; i1 existe d1autre part un C~nseil excicutif et un
C~Hlseil legis1atif. Le Conseil executif est resp"Jnsable du controle et de la
direction genera1e du gouvprnement. I1 est preside "pFl.r le G'Juverneur et se c:mposc
de deux memr.res de droit, l'Off'icier de p8ix principal At 112 Secretaire aux
financps, et (Ie quatrc membres non offiJ'iels, 1(.; Millistre principal, deu)( autrc's
ministre s e+-, un membre sans porte reui11e qui, en vcrtu dc' l' mnRn'lement
c')nstituti'mnel du 25 mai 19'71, peut etre lJ":mmf~ ministre sur instruc..:tions du
G'Juverneur. Ce dernie.r nemme Ministre principal 1e membre du Conseil 1esislatif
qui, selan lui, est le plus susceptible d1etre soutenu par une majorite. les autres
membres non officiels sont ncmmes sur 1n recommandation du Ministre principal. Les
ministres sont responsables de toutes les affaires publiques a 1 'exception des
actions en justice, de La securite interieure, de 1a fonction putlique ainsi que
de 18 vcrj f'lcRti~)n des ccmptes publiC's ricn t ; pst. maintenant charge un comite

1]} LeG rencpignenwnts cuntenus dRns la pl'esente sectiorl pr:)vi2rment. de rapports
d ' " b1' , t...::l • t ., c 't· "1 1p.V1. TAl. les e , \Ie rensPIE::nprnen s CCmplUrJlqlJr~8 8.11 .)N.:re ,aIre genern. par t-'

R"'yauffie-Uni rie Grande-Rr0ta~rne et (l'Iy·l.qndp. ot), Nlrd, confrJrmempnt. 8 l'Article 7.3 e)
d,~ 1.'1 Charte, J.p 2 dpl't=lm1::rc .lY71 pnur '1 'anrl(-'p 'lui s lest tprminep le 31 oecembrp l'?7r:.

::J D(l~um,ents ufficiclG de 1 ~_AEJG('m1.l£.~ f~en~rale. VinF(t-cinguicme sRssion,
.;upplAment No 2.3 (A7P0237Rev.l~ vl~l. Hr , l~hqp. XVIII; ibid., 'y}..l1Et-:.~ix_iE:Jl.~t'2~':.1C'2.!.
0uprlf~n.l~,r:li_~~ 21 (Ah~1~2~/HfJv.1), ('tap. XX1V, aLl1eXe I.E.

y D'~Cl.men t fi_ 01:1' ic ie l§.~if'__L' As [~t::'mt ~¢.C?~l~nc~Ta l~_yj rwt.-ci9.9.!dJ lmt~_Qe nsiorl,
Supplement Ik sl (A/PO;?3/F\f:v.]), vol. IV, cLa.p. XVIII, annexe I, par. (, a 9-
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recemment cree. Le Conseil le~islatif se compose du Gouverneur qui en est Ie
President, de deux me~bres de droit (l'Officier de paix principal et le Secretaire
aux finances)~ d'un membre nomme et de sept autres membres elus au collep:e
uniquement sur la base du suffrage universel des adultes. Un vice-president
adjoint est elu parmi les membres du Conseil.

Le nouveau gouverne~~nt et ses_objectifs fondamentaux

6. Lors des dernieres elections generales qui ont eu lieu Ie 15 decembre 1970,
Ie Pro~ressi ve:~emucr?-.!-i.s_Pa.!'.:tY (PDP) a reJ"1porte une victoire totale sur Ie
qontserrat Labour Party (MLP) qui etait au pouvoir depuis plus de 15 ans. Son
p~rti ayant obten~'la totalite des sept sieges electifs du Conseil ierislatif,
Ie dirireant du PDP, ~1. Po Austin Bramble, a ete nomme ministre principal. Les
resultats de ces elections seraient dus au fait que ltelectorat etait mecontent
de Ie. direction du ~1LP.

7. Le 2 juillet 1971:, la Reine a nomme au poste d'administrateur de Hontserra,t
~~ 1-1. H. 'l'hompson, ancien Corrmissaire a Anguilla. ComJT1e on l' a di t plus haut
au para~raphe 5, ce titre a ete remplace Ie 3 novembre par celui de Gouverneur.

8. Dans un discours de bienvenue prononce en l'honneur de ~1. Thompson ~ son
arrivee a Montserrat, Ie Ministre principal, ~1. Bramble, a souligne que Ie
Gouvernement britannique devrait rendre compte directement aux habitants, par
l' i:'ltermediaire de son representant dans Ie territoire, "des decisions qu' il
impose souvent 1/ • H. Bramble a dit que les fonctionnaires du Royaume-Uni qui
controlent les affaires de Montserrat devraient eealement considerer que l'aide
au territoire ne pourrait assurer'une source reguliere de revenus suffisants que
si la population beneficiait d'un enseignement, d'une formation et d'un
equipement lui permettant d'utiliser au maximum les ressources li~itees de l'ile.
II a ajoute qu'il considerait Nontserrat cornme :Jl'iJe des Antilles qui offrait
les meilleures conditions de stabilite, de tranquillite et de securite \; .
~1. Thompson a repondu qu'il s'engae-eait a faire tout son possible pour assurer Ie
dcveloppement continu de Hontserrat. II a declare que tout en etant Ie
representant de la Reine, il se considerait comme Ie serviteur du peuple du
territoire.

Statut futur du territoire.--.-

9. Au cours d'une conference de presse tenue en septembre 1971, Ie Ministre
principel, IvT. Bramble, a dit "qu'il est toujours opportun de reviser une
constitution: 1

• II entendait par revision un examen I'en vue de s 'assurer que la
Constitution alors en vigueur est aussi bonne que necessaire et desirabIe:~. Mais
il a ajoute que cet examen fl ne consisterait nullement n adopter Ie statut des
anciennes colonies britanniques des iles Leeward et Hindward:J, parce qu'il ne
voyai t aucun a.vantap-e au statut d'Etat associe au Royaup1e-Uni. Le precedent
GouvernemeLt de Montserrat avait pris la me~e decision n ce sujet ~ la suite de
negociations avec Ie Gouvernel'1ent bri tannique en 196b.
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10. Dans une lettre pUbliee en octobre par le Montserrat Mirror, seul journal
du territoire. le Ministre principal a declare que les pouvoirs d'intervention et
de veto detenus par le Royaume-Uni offraient des "garanties pour notre peuple
contre un abus de pouvoir de la part du gouvernement et du peuple". 11 a ajoute
qu'~ son avis, le statut actuel de Montserrat avait des avantages sur celui d'Etat
associe, etant donne que le Royaume-Uni assumait des responsabilites juridiques
"a notre egaI'd, bien superieures a toute obligation morale envers ses anciennes
colonies". Vel'S la meme epoque, le Ministre princi1?al aurait dit dans une
interview qu' un changement du statut constitutionnel du territoire etait improbable
dans un avenir previsible.!

3. SITUATION ECONCMIQUE

Generalites

11. L'economie du territoire a continue a se developper tres rapidement, CGmme
l'indiquent les estimations officielles du produit interieur brut, qui srest
accru considerablement, passant de 5,6 millions de dollars des Antilles
orientales 31 en 1965 a 11,5 millions en 1970, soit une augmentation de plus
de 100 p. 100. Au cours de la llieme periode, les contributions du tourisme et de
la construction ont augmente davantage (passant de 1,8 million de dollars des
Antilles orientales a 3,7 millions) que celles du secteur pUblic (de 1,4 million de
dollars des Antilles orientales a 2,3 nlillions), de l'agriculture (de 1,4 million
de dn:~~r3 d~s Ar.ti:l~3 crienta188 ~ 1,8 ~i~liGn) et nu cc~merce de d~t~il (de
756 000 dollars des An~illes orientales a 1,8 million). Les autres secteurs de
1 reconomie, y compris les activites manufacturieres et les transports, ont egalement
fait des progres encourageants, mais leurs contributions respectives ont ete peu
importantes. Comme on Ira indique plus haut, l'augmentation de la population totale
du territoire a ete negligeable. De ce fait, Ie revenu monetaire par habitant a
plus que double au cours de la meme periode. On estime que les prix ont accuse une
hnusse annuelle de 4 a 5 p. 100, ce qui nra pas empeche un accroissement considerable
du revenu reel par habitant. Bien que les statistiq~es sur la repartition du revenu
national par secteurs de consommation ne soient pas disponibles, le Mini-stre
principal a signale dans une declaration recente que les revenus de la plupart des
habitants etaient encore insuffisants. A la fin droctobre 1971, il s'est rendu
a Londres en vue surtout de discuter avec le Gouvernement britannique des moyens
de promouvoir le developpement economique de la population, en particulier en
ameliorant l'agriculture et lrinfrastructure.

12. Comme on l!a note precedemment f/, Ie territoire, speci81ise dans la production
de ~uelques produits agricoles destines 3 l'exportation, est ~argement tributaire
d'importations (notamment de certains produits alimentaires) pour satisfaire les
besoins locaux. La valeur des importations depasse habituellement celIe des
exportations, mais ce desequilibre est normalement compense par 1 raide du
Royaume-Uni, les depenses des touristes, l'achat de proprietes par des etrangers
et l'argent envoye par les emigrants. Les importations ont ete evaluees en

e/ Un dollar des Antilles orientales vaut 0,50 dollar des Etats-Unis. Pour les
statistiques du revenu ndtional des annees 1965-1969, voir Documents officiels de
l'Ass~mblee generale, vingt-sixir~e session, Supplement No 23 (A!8423!Rev.l),
chap. XXIV, annexe I.E, par. 21.

r/ Itld., par. 27, 28, 1~5 et 46.
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a 5J8 millions de dollars des Antilles orientales, mais lea cbiffres pour 1969
et 1970 ne sont pas encore disponibles. Les exportations ant baisse, passant
de 117 891 dollars des Antilles orientales en 1968 a 100 010 dollars en 1969,
maia elles sont remontees en 1970 a 231 303 dollars des Antilles orientales.
Les echanges du territoire se sont faits pour llessentiel avec le Royaume-Uni,
les Etats-Unis d'Amerique, ainsi qu'avec d1autres pays et territaires de la
region des Antilles.

Terras, Eropriete fonciere et tourisme

13. La superficie totale du territoire est de 25 280 acres (environ 10 100 hectares)
dont 17 259 sont classes comme terres cUltivabies, 3 170 ccrnme forets,
2 393 ccmme zones urbaines et terrains a batir et 2 458 comme terres diverses,
ghauts et falaises.

14. Conformement a sa politique fonciere, 1e gouvernement nra pas 1 rintention
d'aliener de bonnes terres arables aux agences immobilieres. Taus ceux qui ne sont
pas de M~ntserrat doivent obtenir une licence du gouvernement avant de pouvoir
participer a des operations foncieres dans Ie territoire. Entre 1965 et 1970,
i1s ont achete environ 2 000 acres de terres pour en faire des terrains a b&tir
et ils les ant decoupes en parcel1es a l'intention des touristes qui preferent
Montserrat et qui desirel1t y prendre leur retraite. Pres de 3 000 parcelles ont
ate vendues a des personnes ariginaires du Canafra, du Royaume-Uni et des Etats-Unis.
En 1970, 1e gouvernemer.~ etait en train de subdiviser les terres dans trois zones
de terrains a construire et a rois en vente publique plus de 480 terrains pour 1a
ccnstruction de residences. Le nambre d'habitations (a l'exclusion des locaux
utilises par Ie gouvernement et des constructions non residentielles) baties
dans sept autres zones est passe de 257 en 1969 a 278 en 1970. Beaucoup de
proprietaires de maisons de luxe (d'une valeur de 30 000 a 175 UOO dollars des
Antilles orientales) ne les habitent que quelques mois par an et passent le reste
du temps a 11etranger. les proprietaires louent leurs maisons a des prix qui
peuvent atteindre 800 dollars des Antilles orientales par mois aux touristes qui
viennent visiter Ie territoire et perQoivent generalement a llavance leurs layers,
qui sont exoneres d1impots. Certains critiquent ce type de taurisme et declarent
que trop de terres sont vendues a des personnes qui ne sont pas de Montserrat et
qui ne contribuent guere au progres economique de ses habitants. Au titre du systeme
fiscal en vigueur, l'impot sur le revenu est peu eleve (20 p. 100 au maximum, tant
pOur les societas que pour les particuliers) et les impots fanciers (0,75 p. 100)
sont calcules en fonction de la valeur marchande de la propriete. De plus, il n[y
a pas de droits de succession ni d'impots sur les gains en capital.

15. En 1971, i1 n1existait a MGntserrat que quatre petits hotels disposant d1un
total de 80 chambres. On a elabare les plans d lun ensemble de 200 appartements
en coodominium. Bien que 1e gouvernement n'ait pas encourage la construction
d'hotels de luxe, 1a propriete fonciere et le tourisroe jouent un role tres important
dans la vie economique du territoire (voir par. 11).

Agriculture. elevage et sylviculture

16. En 1967, 2 272 acres de terres cultivables du territoire etaient con,dcres
a 1a culture, 3 195 acres aux p'ilturages, 300 acres a 1 l exploitation forestiere
et 11 492 acres etaient inutilises. Depuis lors, on ro'a enregistre aucun
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changement appreciable dans l'utilisation des terres cultivables. Les grandes
exploitation3 agrico1es sont pratiquement inconnues et Ja plupart des
agriculteurs sont des fermiers et des paysans. Cn a estime que ces fermiers
louent quelque 10 500 acres aux proprietaires a des fins diverses.

17. Les sols sont riches, les precipitations genera;~ment suffisantes et le
climat est ideal pour la c~lture de pre&que toutes les especes tropicales.
En 1970, les principales exportations etaient Ie coton egrene (192 956 dollars
des Antilles orientales); les tomates (14 240 dollars des Antilles orientales)
et d'autres legumes, y compris les carottes et les poivrons (10 718 dollars des
Antilles orientales), ainsi que les mangues (12 546 dollars des Antilles
orientales). Bien que le coton, !ui constitue la principale source de revenus des
cultivateurs, soit toujours la principale culture d'exportation, sa prQduction
a continue a decliner p~r suite de divers facteurs economiques, agronomiques
et climatiques. Entre 1968/69 et 197(/71, Ie tonnage du caton recolte a decru,
passant de 113 063 livres a 22 292 livres.

1 I. Le gouvernemer.t est conscient du fait que parmi les principaux facteurs qui
ont nui au developpement de Itagriculture figurent a) le morcellement perpetue
par le regim~ foncier actuel (52 p. 100 des terres des cultivateurs sont des
lopins de moins d'un acre); b) les achats recents de terres arables, surtout
par les agences immobilieres; c) les mauvaises conditions de c1imat, la culture
forcee et l'erosion qui en a resulte pendant un bon nombre d'annees; d) la
penurie de credits et'de moyens de commercialisation. On s'est efforce de
diversifier et d'accroitre la prQduction agricole ainsi que d'obtenir de nouveaux
marches a l'etranger pour les produits du territoire.

19. A 1a suite d'une etude effectuee en 1970, un expert britannique en matiere
d'utilis~tion des terres a recommande de redistribuer des terres de la C~uronne

Lfin que les petits cultivateurs puissent disposer de t~rres viables et de reduire
Ie nombre de cultivateurs a temps partiel employes par l'industrie touristique.
Sur la base de cette recommandation, 1e gouvernement a anllOnCe a. Ia fin de 1971
un plan de formulation d'un programme d'utilisation des terres qui sera execute
au nem du gouvernement par un organisme public. Les activites de cet organisme
auront un but lucratif et 11 s'efforcera de retirer des benefices de
l'utilisation des terres a des fins non agric~les. Ces benefices seraient alors
r~investis dans l'agriculture. Le gouvernement a ega1ement lnvisage de creer
un autre organisme pUblic, la Development Finance and Marketir.g Corporation
~vec llassistance financiere et technique de la Carribean Development Bank.
Cette societe octroierait des credits a des c0nditions plus favorables que celles
consentie~ precedemmen't. et serait egalement responsable de la commercialisation
(y cempris 1e traitement et Itemballage) des produits tent dans 1e territoire
quIa l'etranger~

20. Se10n lea estimations 1e cheptel comptait en 1970, 10 000 bovin~~ 7 000 ovins
et caprins et 4 000 porcins; ~1 y avait 6galement 18 900 volailles. L'elevage de
volailles a ete considerablement intensifie et la prQduction d'Qeufs suffit
maintenant a alimenter le territoire. En 1970, le poids tQtnl des poissons
peches a ete de 106 576 livres, contre 186 722 1ivres en 1969. Le Programme des
Nations Unies pour le dc'reloppement et l'Organisati~n des Nations Dnies pour
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l'alimenta tion et 1 'agriculture ont donne une formation aux pecheurs l'Jcaux dans
le cadre du projet commun PNUD/FAO de developJ:)ement de la peche aux Antilles; ces
~cheurs ant aussi requ u~e assistance au titre d'un programme finance par la
campagne c0ntre la faim et 1e Colonial Development and We 1fare Fund. La peche
est 1imitee aux eaux cati~res et s'effectue ~ l'aide de petites embarcation~.

21. En 1970 on I' 'b. pas enregistre de changement en matiere de sylviculture.

IndUo':~trie

22. Le gouvernement encourage le developpement de l'industrie legere. La plupart
des industries, qui sont generalement des entreprises privees, sont caracterisees
par une production a petite echelle. P~rmi ces ent~eprises, 0n ccmpte notamment
des usines d'egrenage du coton, de traitement de jus de limette, de distillation de
rhum et de liqueurs, de mise en boutei1les d 'eaux gazeuses, de rechapage de pneus,
d 'assemblage de montres et de -pendules et de fabrication de materiel de
c'Jostruction pour la c'Jnsommation locale. La croissance de ces industries est
surt~ut associee au progres du tourisme et de la construction.

Banques

23. Comme par le passe, cn tr~uvait tr~is banques dans Ie territoire en 1970 :
la P8,rc lays Bank D. C. 0., la Banque roya le du Canada et la Government Savings Banl<:
qui se trouvent toutes ~ Plymouth. Elles ant continue ~ intensifier leurs
activites : entre 1969 et 1970, le montant des sommes en d~p6t est passe de
),L R 11,1 millions de dollars des Antilles orientales, alors que le montant des
prete est pasce de 5 a 5,8 millions. La Chase Manhattan Bl3.n1<;, de New York,
j',int les locaux e'~aient en constructi'.:'n a Plymouth 8. la fin (~e 1971, va bientot
~:mmence A exercer ses activit~s ~ Plymouth.

C::mmunications et autres installations de baSE'

2~. 11 y a environ 240 km de routes ouverts ~ la circulation, dont 145 km
~tilisatles par t~us les temps. Le ncmbre de vehicules immatricules etait d~

1 031 en 1970, contre 901 en 1969. L'aerQPort d~ Blacl<:burne, a. une quinzaLJe de
~il:m6tres de Plymouth, dispose d'une piste en dur de 1 COO m~tres environ einsi
~ue d June aerogare moderne. La S~ciete Leeward Islands Air Transport (LIAT) assure
deux fois par jour le service entre M~ntserrat et Antigua et cinq jeurs par semaine
un service entre M0ntserrat et Saint-Christophe-et-Nievres et Saint-Martin. En
1;70, il y a eu 1 645 atterrissages (2 c60 en 1969~; le ncmbre des arrivees de
passagers slest eleve ~ 14 ~12 (12 503 en 1969) et celui des departs ~

13 414 (12 238 en 1969).

c5. Le senl pert est celui de Plymouth. En 1970, 304 navires y ant fait escale,
Y ::,nt decharge 27 7C4 tonnes de marchandises et en ont embarque 370 tonnes.
E~ 1~69, les chiffres correspondants ~taient : 445 navires, 23 199 tonnes d~barou~es

et 301 tcnnes embarquees. En 1970, des ingenieurs consultants du Royaume-Uni
jr.t tprmine une etude sur la possibilite de construire un port en e?u profonde,
'jlJ port dE: plaisance et des entrep6ts plus modernes e. Plymouth. Une demande a ete
presentee a la Caribbean Development Bank en vue du financement de ce projet,
le coQt de la premi~re tranche des travaux ayant ete estime ~ 1,7 million de
:bllars des Antilles ori"nta1es.
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26. Le nembre
par la Soc iete
a 260 en 1970.
telegraphiques

total de postes telephoniques mis en place dans Ie terri toire
Cable and Wireless (West Indies), Ltd., est passe de 825 en 1969
Cette societe assure egalement les liaisons telephoniques et

internationales et les liaisons par telex.
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27. On ~ termin~ un prcgramme dtexpansion du reseau electrique dans toute l'tle,
au coQt de 1,27 milli0D dQ dollars des Antilles orientales. La fourniture
d'6lectricite est mainten~nt assuree par la Montserrat Electricity Supplies, qui
est uqe societe appal'tenant en ccmmun au gouve.cnement et a la Commonwealth
Development Corporation. Le Gouvernement canadien a accorde une subvention de
3,6 millions de dollars des Antilles orientales pour l'amelioration du syst~me

d'adduction d'eau dans Ie territoire.

Finances publiques

28. En lQ70, Ie montant t~tal des recettes de base du territoire a ete de
4,05 millions de dollars des Antilles orientales (y ccmpris une subvention du
R~yaume-Uni d'un milli~n de dollars des Antilles orientales) et celui des depenses
a ete de 3,9 millions de dollars des Antilles orientales, contre 3,9 millions
(y compris une subvention du R'Jyaume-Uni de 720 COO dollars des Anti lIes orienta les)
et 3,7 millions de dollars des Antilles orientales en 196). Les sources principales
de recettes locales sont les impats directs et indirects, qui ont rapp~rte

en 1970 2 millions de dollars des Antilles orientales. Sur' Ie montant total des
depenses rer.')uvelab:'es pour la meme annee, les principales depenses ont ete les
services sociaux (1,1 million de dollars des Antilles orientales), les
ccmmunications et les travaux publics (730 000 dollars des Antilles orientales)
et l'agriculture et les terres (230 OCO dollars des Antilles orientales). Pendant
la periode 1969/70, les recettes au titre du budget d 'equipement sont passees de
720 COO dollars des Antilles orientales (samme fournie par Ie Colonial Development
and Welfare Fund) a 1,9 million de dollars des Antilles orientales (y compris une
subvention du Colonial Development and Welfare Fund de 1,5 million de dollars des
Antilles orientales) et les depenses au titre du budget d'equipement sont passees
de 790 000 dollars des Antilles ~rientales ~ 1,8 million de dollars des Antilles
orientales. Sur cette derni~re 'emme, 980 COO dollars des Antilles orientales
ont ete alloues nux communications et aux travaux publics et 130 000 dollars des
Antilles orientaleL ~ l'agriculture et aux terres. Les statistiques bUdgetaires
pour la periode consideree indiquent que 1a tendance ~ l'augmentation que lIon a
constatee ces derniores annees, et en particulier depuis 1067, se poursuit.

29" En 1970/71, le Gouvernement du Royaume-Uni a mis a 1a dispositi::m du territoire
nes fonds se mC'ntant au total a 2,02 millions de dollars des Antilles oril::;nta1es
pour financer certains projets interessant l'economie et l'enseignement. Parmi ces
projets figurent a) la construction de routes desservant les zones rurales et les
st~ti~ns touristiquesj b) un nouvel agrandisscment des installations de l'aeroport
de Blacl-:burne; c) la f'Jurni ture de vehicules et d' immeublps pour la
ccmmerci,qlisation des pror1uits agricoles et d) la construction d'un nouveau collr-ge
technique et d 'une nouvelle eC'Jle secondaire du pr'emier cycle. Le G~uv'9rnement

du Roy~ume-Uni a egalement fourni au teiritoire une assistance technique pour un
developpempnt plus pousse de l'agriculture et l'amelioration des installetions
portuaires et du systeme d'adductiof; d 'ea'l. Four 1a peri~de 1969-1972) le
C~nseil d1administration du Programme des Nations Unies pour le :.l.eve1'Jppement (PNUD~
a fixe a l'equivalent de 35 .eo d811ars des Etats-Unis par an l'objectif a
atteindre en matiere d'assistance au territoire.
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4. StTUATICN SOCIALE

Travail

30. Selow la Puissance administrante, on n'a enregistre aUCUD changement
signific~tif dans le dcmaine de la main-d'oeuvre et de l'empl~i depuis 1969.
L'expansion rapide quIa recemment connue l'economie a eu pour effet d'augmenter
sensiblement le volume de l'emploi (5 251 en 1969). Cette amelioration des
conditions economiques, notamment a Plymouth, a encourage les villageois a t,

s'installer daps cette ville plutot qu'a emigrer pour travailler a l'etranger, ~

comme c 'etait le cas au debut des annees 60. L'agriculture (y compris' les k
travailleurs a temps partiel) demeure le secteur principal d'emploi. Les dtverses f
industries (la construction, les usines et j ndustries manufacturieres et les (:
transports et communications), qui sont le deuxi~me employeur par ordre d'importance, l,t
ont utilise relativement nlus de travailleurs que le commerce de detail et les t
services. P~ur ses servi~es, le gouvernement a employe une prJportion reduite f
(de 7 a 10 p. lCO environ) des salaries. Les fonctionnaires reqoivent Ie meme 1
salaire que les travailleurs du secteur prive. Le mouvement syndical en est encore f

4 }a se s debuts. Trois syndicats qui ne groupent qu' environ 4 0 membres, ont ete },
enregistres. Camme on 1 'a note plus haut, le Royaume-Uni ,finance la construction \ '
d 'un nouveau college technique'" qui devrait s 'ouvrir en septembre 1972. I"

},,

sante publique

31. En ce qui concerne la sante publique et l'hygiene, les services du gouvernement
sont diriges par un nledecin principal assiste de deux medecins de district, d 'un
chirurgien specialiste et d' un dent'iste. 11 y a egalement quelques medecins ayant
une clientele privee. 1e territoire dispose d'un hopital general (60 lits), de
trais centres de sante et de huit dispensaires dans les districts ruraux ainsi
que d'une infirmerie (35 lits). Au cours des declarations qu'il a faites a la
Chambre des CCUlmunes du Royaume-Uni en juillet et en decembre 1971, M. Richard Wood,
ministre du developpement des territaires d'outre-mer, a dit que le Rayaume-Uni
fournirait une assistance au Gouvernement de Mantserrat pour la construction
d1un nouvel hapital (69 lits), quidevrait etre entreprise vers la fin, de 1972.

32. En 1970) le taux de natalit~ etait de 24,55 p. 1000 (contre 18,7 p. 1000
en 1969) et le taux de marta li te de 9,48 p. 1000 (contre 9,43 p. 1000 en 1969).
Pendant cette periode, le montant tatal des depenses des services m~dicaux et des
services de sante publics est passe de 132 749 dollars des Antilles orientales
(y ccmpris une subvention du Calonial Develapment and Welfare Fund de
,'j 364 dollars des Antilles orientales) a 164 081 dollars des Antilles orientales
(y ccrr.pri s une subventi an du Colonia1 Developmen t and We lfare Fund de 18 917 dolIar J

des Antilles arientales).

5. SITUATION DE L'ENSEIGNEMENT

33. L'enseignement primaire est gratuit pour tous les enfants de 5 a 15 ans.
Pendant la periode 1969/70, on comptait dans le territoire 13 ecoles pUbliques, une ~
ecole subventionnee, une ecole non subventionnee et deux ecoles privses. L'effectif
scolaire total est passe de 2 ::;ll2 a 2 641 sleves. Pendant l~ meme periode, lej

,I
:~
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nombre d'etudiants inscrits a l'ecole secondaire de l'Etat est passe de
218 a 222. En 1970, l'ecole ccmmerciale, qui donne des cours gratuits d'une
duree de deux ans portant surtout su.r 1a steno-dacty1ographie et 1a comptabilite,
ccmptait 14 eleves; on ne dispose pas du chiffre correspondant pour 1969.

34. En 1970, les ecoles primaires comptaient 120 instituteurs (soit sept de
plus que l'annee precedente), dont 50 bien qualifies. On ne dispose pas enc.re A.
de statistiques sur Ie nombre de professeurs employes dans les autres ecoles.
II n'existe pas d'ecole normale a Montserrat, mais la formation des professeurs
se fait aux deux ec~les normales situees a Antigua et a la Barbade, OU six B.
stagiaires originaires de Montserrat se trouvaient en 1970.

35. On est en train de prendre des mesures pour developper encore le syst~me

d'enseignement en construisant a) une e~ole primaire avec 15 salles de
classe, a Plymouth, qui est fournie par Ie Gouvernement canadien; b) une ecole
secondaire du premier cycle a Salem, construite grace a des subventions du
Gouvernement du Ruyaume-Uni, pour desservir tout Ie nord du territoire; c) un
centre en plein air d'un cout de 134 000 dollars des Antilles orientales, dont 1a
construction est financee en commun par Ie Gouvernement canadien et le
Gouvernement de Montserrat ainsi que par la Fondation F8rd (Etats-Unis); et d) un
college technique, dont on estime le cout a 404 000 dollars des Antilles orientales
et qui sera constl'ui t a Plym::>Uth grace a des fonds fournis par le Gouvernement
du Royaume-Uni. Un expert britannique de l'enseignement technique a ete nemme
premier president de ce college; celui-ci devrait commencer a dispenser une
formation commerciale de base ainsi que des cours commerciaux, techniques et
autres en septembre 1972. On a egalement formula des plans pour la creation
d 'ecoles secondaires du premier cycle a Plymouth et a Harris.

36. Les depenses renouvelables consacrees a l'enseignement primaire et secondaire
en 1970 se sont montees respectivement a 262 771 et a 91 179 dollars des
Antilles orientales, contre ~')7 000 e1. 96 521 dollars des Antilles orientales en
1969. En 1970, les depenses a'equipement ont atteint 45 230 dollars des Antilles
orientales, contre 124 333 dollars en 1969.

I
l

~
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A. MESURES PRISES ANTERIEUREMENT PAR LE COMITE SPECIAL
ET PAR L'ASSEMBLEE GENERALE

I

i·
'·'L. I

I,

1. La question des iles Turques et Caiques est examinee p~r Ie Comite special
depuis 1964 et par l'Assemblee generale depuis 1965. Les conclusions et recomman
dations du Comite special concernant Ie Territoire sont consignees dans les rapports
presentes par cet organe a l'Assemblee generale a sa dix-neuvieme session, et de sa
vingt et unieme a sa vingt-sixieme session a/I

2. Le texte des conclusions et des recommandations relativeo au Territoire
adoptees par Ie Comite special en 1911 et approuvees ulterieurement par l'Asserr~lee

generale a sa vingt-sixieme session, ainsi que Ie texte de la resolution
2896 (XXVI) de l'Assemblee generale datee du 20 decembre 1971 concernant
17 territoires, dont les iles Turques et Caiques, ont ete communiques au Comite
special.

a/ Pour les rapports les plus recents, voir Documents officiels de l'Assemblee
generale, vingt'~quatrieme session, Supplement No 23 (A/7623/Rev.l) , chap. XXVII,
par. 9; ibid., vingt-cinguieme session, Supplement No 23 (A/8023/Rev.I), chap. XVIII,
par. 11; ibid., vingt-sixieme session, Supplement No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV,
par. 10.
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1. GENERALITES

Population

3. Des renseignements de base sur Ie Territoire figurent dans Ie rapport presente
par Ie Comi te special aI'Assemblee Benerale a sa vingt-sixier.le session £/. On
trouvera ci-apres des renseignements supplementaires.

I '

I'
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RENSEIGNEMENTS SUR LE TERRITOIREb/B.

4. Lars du recensement de 1960, la population totale du Territoire s'elevait ~

5 668 habitants dont 5 316 etaif·'nt de souche africaine, Ie reste se composant de
metis ou de personnes de souche europeenne. Le siece du gouvernement se trouve a
Grand Turk~ qui, en 1960, avait une population de 2 180 habitants. Depuis lars,
le nombre d'habitants des iles Turques et Caiques n'a pratiquement pas change car
l'emigration et un taux de mortalite infantile relativement eleve compensent un
taux d' accroi ssement natu:.'el assez rapide. En 1970, on evaluait la population
totale a 5 680 habitants, auxquels s'ajouteraient de 6 000 a 8 000 personnes
originaires de ces iles et vivant ailleurs, aux Bahamas principalement.

'mblee

3.1
unan
Lpports
de sa

""e

,
I{V!II,
{IV,

Developpemen~ futur du Territoire

5. Cornme on l' a sir.;nale precedemment, l' Administrateur et des representants du
Gouvernement des iles Turques et Caiques se sont rendus a Londres en novembre 1969
pour s'entretenir avec Ie Secretaire d'Etat britannique d'alors, lors Shepherd,
et d'autres fonctionnaires du Forei~n Office et du Secretariat aux affaires du
Commonwealth de certains problemes qui avaient surgi au sujet des propositions
concernant Ie developpement economique et touristique du Territoire. A la suite de
cette visite 7 Ie Gouvernement britannique a cree une equipe de travail qu'il a
placee sous la direction de l'ancien Gouverneur des Fidji, sir Derek Jakeway et
qu'il a chargee d'examiner les possibilites de developpement futur du Territoire.
Pour preparer Ie travail que devait accomplir cette 6quipe, Ie Ministere du
developpement d'outre-mer a charge une entreprise commercialc, la societe
Transport and Tourism Technicians~ Ltd~ (TTT) d'etudier les possibilites de mise
en valeur du Territoire et d'etablir.un rapport ~ ce sujet. Le resume du rapport
de la TTT a ete communique a l'equipe vers la fin de fevrier 1970. Le rapport de
l'equipe de travail, connu sous Ie nom de "Rapport Jakeway", a ete pUblie en
mars 1970.

b/ Les renseignements figurant dans cette section sont tires de documents
publies anterieurement et des renseignements que Ie Royaume-Uni de Grande-Bretaene
et d' Ir'lande du Nord a cornmuniques au Secretaire general, Ie 23 juillet 1971,
conformement a l'alinea e de l'Article 73 de la Charte, pour l'annee se terminant
Ie 31 decembre 1970.

c/ Documents officiels de l'Assemblee ~enerale, vin~t-sixieme session,
Suppl€ment No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV, annexe I.F.
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6. Les recommandations de I'equipe ont ete acceptees en principe par Ie
Gouverneroent britannique et Ie Conseil d'Etat dn Territoire. Ces recommandations
sont resumees dans les parties suivantes du present document et figurent sous les
diverses rUbriques auxquelles elles ont trait.

7. Dans I'introduction a son rapport, I'equipe a indique qu'elle avait rencontre
des representants du Gouvernement des iles Turques et Caiques et avait organise des
reunions auxquelles avaient participe un grand nombre d'habitants du Territoire.
L'equipe a egalement declare que, dans 1'ensemb1e, e11e etait d'accord avec les
conclusions de 1a TTT. Les deux groupes ont tous deux conclu que Ie developpement
futur du Territoire devrait etre axe sur Ie tourisme et les activites immobilieres.

8. Lorsqu'il s'est rendu aUX iles Turques et Caiques au debut de l'annee 1970,
Ie Secretaire d'Etat britannique aux affaires etrangeres et aux affaires du
Commonwealth du Royaume-Uni, M. Joseph Godber, a declare que eon gouvernement
voulait de fa~on gener~le que les territoires dependants soient en mesure de se
suffire a eux-memes du point de vue financier, de fa~on a ce qu'i1s puissent
obtenir une independance veritable dans I'avenir s'ils Ie desiraient. II a ajoute
qu'il etait surpris que l'on ait pu douter de l'intention du Gouvernement britannique
de s'occuper de 1'amenagement du Territoire et du developpement du tourisme dans
les iles.
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2. EVOLUTION CONSTITUTIONNELLE ET POLITIQUE

Constitution

9. II n'y a pas eu de changements dans les dispositions constitutionnelles qui
figurent dans le Turks and Caicos Islands (Constitution) Order de 1969, dont on
trouve Ie detail dans Ie rapport que Ie Comite special a presente a l'Assemblee
generale a sa vingt-cinquieme session d/. En bref, Ie gonvernement se compose
d'un gouverneur, d'un administrateur et d'un conseil d'Etat. C'est lp. Gouverneur
des Bahamas qui continue a administrer Ie Territoire. II est designe par la Reine
et reside a Nassau, capitale des Bahamas. Lorsqu'il se trouve dans les iles Turques
et Caiques~ il pput exercer toutes les fonctions devolues a l'Administrateur,
principal fonctionnaire administratif du Territoire, qui reside a Grand Turk.
Le Conseil d'Etat, qui remplace l'ancien Consei1 executif et l'ancienne Assemblee
legislative, exerce les fonctions de ces deux organes. Le Conseil d'Etat se
compose d'un president (Speaker), de trois membres choisis parmi les personnes qui
exercent des fonctions pUb1iques, de deux ou trois membres nommes et de neuf membres
elus. L'Administrateur, qui est nomme par l~ Gouverneur, est habilite a legiferer
sur l'avis du Conseil d'Etat et avec son approbation, SOliS reserve du pouvoir que
conserve la Couronne de refuser son approbation. Sauf dans des cas exceptionnels,
l'Administrateur est tenu de consulter Ie Conseil d'Etat lorsqu'il definit la
politique du gouvernement et lorsqu'il exerce les fonctions qui lui ont ete
confiees, mais il peut passer outre, lorsqu'il Ie juge opportun, a l'avis donne
par Ie Consei1.

10. On prevoit la creation de comites du Conseil d'Etat. L'Administrateur a Ie
droit de charger un comite de s'occuper de certaines questions, a l'exception de
questions "reservees" qui touchent a la defense, aux affaires exterieures, a la
securite interieure, a la police et a la fonction pUblique, dont il demeure
responsable. II a egalement certains pouvoirs en matiere de contrale financier
afin de veiller a ce que soient respectees les conditions dont est assortie
I'assistance financiere fournie par Ie Gouvernement du Royaume-Uni au gouvernement
du Territoire, a ce que Ie budget annuel soit en equilibrc, etc.

11. A la fin d'octobre 1970, plusieurs membres du Conseil d'Etat auraient, dit··on,
exprime leur mecontentement au sujet des pouvoirs executifs que la constitution
actuelle confere a l'Administrateur. A la fin d'avril 1971, il a ete annonce que
M. A. G. Mitchell remplacerait M. R. E. Wainwright (dont Ie depart a la retraite
etait imminent) au paste d'Administrateur du Territoire.

Systeme electoral

12. Les neuf membres elus du Conseil d'Etat sont elus par circonscription
electorale, au suffrage universel des adultes, pour une periode de cinq ans au
plus. L'Administrateur, agissant a sa discretions mais avec l'assentiment prealable

d/ Ibid., vingt-cinguieme session, Sunplement No 23 (A/8023/Rev.l),
chap. XVIII, annexe I.F., par. 7 a 14.
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Irmnigration

fixer la date des elections generales des
L d ., ~l . .es ernleres e ectlons ant eu lleu Ie 2

il n'y a nas encor~ eu de gouvernement de

eXHrnen.

e/ Ibid., ViIH~t-sixieme S(~Sf;lOn, Supplement No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXIV,
annex; I'.~ 11ar. 14 li 16.

du Gouverneur, peut
1

.... ~u us tot que prevu., ' .Jusqu .'l, malntt':-nant,
T'erritoire.

13. Dans son rapport, l'equipe Jakeway a attire l'attention sur Ie fait que la
pODulation acceptait de fagon generale l'idee qu'un developpement touristique et
foncier a grande echelle amenerait dans le Territoire des milliers d'etrangers,
qui viendraient soit comme visiteurs soit comme residents et qu'il etait vraisemblable
qu'au bout d'un certain temps le nombre des etrangers depasserait celui des
autachtones. De l'avis de l'equipe, cela ne poserait pas de probleme erave ~

condition que l'on n'accorde le droit de vote aux etrangers que lorsque ceux-ci
auraient reside dans les tles pendant une periode prolongee, par exemple dix ans.
L'equipe a pro'Pose rl'apporter a la Constitution un amendement a.ux termes duquel
aucun sujet britannique autre qu'une persanne "faisant partie de la population des
....1· II (" t I' ~ ~.... ...1 es u savolr une p~rsonne na ura lsee ou nee dans leR 11es Turques et Calques

~ d .... '" d 1 "'1 ) . ~ou nee e parents eux-memes nes ans es 1 es ne pourralt ~e ~r0AenL~r nux
elections au ('onseil d' Etat ou n' aurai t le droi t de vote qu' apres avoil' re::-51<lG rhmc:;

l~~ 'rerri toil'c pendant dix ans. L' amendement l)rOpOSe aurai t pour effet d' augrn~nter
. , ~ d ~ 'd . d " f' tdf' troiS atLS Ie nombre d annees .e reSl ence rr.:>qU1S es personnes ne alsan pas

partie de la population des iles" pour pouvoir 8tre membres du Conseil et de
neuf 'Ulf3 le nombre d' annees tle residence requis pour avoir le droit de vote.

114. L';:quipe Jakeway a declare dans son rapport qu'il n'y avait a l'heure actuelle
I,. aucun signe de tension rnciale dans Ie Territoire mais qu'il 6tait improbable

qu' i 1 C'ontinuat d' en etrp. ainsi s' il y avai t un afflux rapide et non contrcne
1

:1 rl'ctranf~ers, surtout si ces derniers prenaient tous les emplois les mieux remuneres.
,1 Estimant qu' il fallai t contraler l' immigration avec soin rnais de fagon judicieuse,
:;!l'equipp. a signale qu'on etait en train d'elaborer une nouvelle ordonnance
'.'1 concernant l' immigr~tion, qui prevoyai t la delivrance de permis de residence ou de

. ., .. ·t.il' ,. ~",.'\ pernn s d eXf~rcer une aCl,l Vl e remuneree.

:)
i

','~ 15. Los Etats-Unis ant une base d'en~ills t~le~uides et une station navale ~

'j Grand Turk. 11 y a pc:alement dans la Caique du Sud une station des garde-cote

1

des Etats-Unis. Cornmp on l'a signale precGdemment e/, en 19'70,80 habitants des
'.•.~.: nes environ etnic'nt employ,," dans cc,s blls,,". Un autre fait important, que le
. Comit~ sp~cial a ~~alement notG dans son rapport precedent, est que l'accord

': ent.re le Royaume-Uni et l.es Etats-Unis d I Amerique concernant les iles Turques et1Ca~ques fait d~puis 1967 l'obje~ d'un nouvel examen entrepris par des representants
J des deux pays. Or1 ne dispose pas de renneignement concernant les ~esultats de cet
~
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SITUATION ECONOMIQUE3.

f/ Deux dollar's jamaiquains equivalent a une livre sterling, soit 2,63 dollars
des Etats-Unis.

16. En raison de l'exiguite des terres cultivables et de l'insuffisance des
ressources naturelles, Ie Territoire importe la plus grande partie des denrees
alimentaires dont il a besoin, ainsi que d'autres marchandises. Les possibilites
de l'agriculbure sont tres limitees en raison de la pauvrete generale du sol,
de l'irregularite des precipitations et des cyclones auxquels Ie Territoire est
expose. On y pratique principalement une agriculture de subsistance. Les haricots,
1e mais et les autres cultures vivrieres sont surtout produits dans la Caique du
Nord. L'elevage se limite aux bovins, aux porcins et a la volaille. II y a peu
de bois utilisable. Les auteurs du rapport Jakeway ont fait observer qu'il faudrait
sans doute assez longtemps pour augmenter de fagon sensible la production a,gricole
et que cela dependrait a la fois de la quantite d'eau que l'on pourrait se procurer
a un cout raisonnable, du volume de la demande et de la possibilite d'approvisionner
de fagan assez reguliere en produits de qualite acceptable les marches qui se
creeraient sans doute.

19. A present, les principaux produits d'exportation sont les produits de la peche
avec, par ordre d'importance, les langoustes, 1a chair de conques sechee et les
poissons a ecai11es. A la fin de 1970, il existait trois usines de traitement de
la langouste .dont les exportations atteignaient, au total, 152 495 dollars
jamaiquains. Les auteurs du rapport Jakeway ont approuve l'opinion exprimee par
le responsable des pecheries, selon 1aquelle il serait possible, moyennant un
type d'organisation convenable, de developper l'industrie de la langouste sans
courir Ie risque d'une surexploitation, de faire de la conque une specia1ite
culinaire locale et d'intensifier la peche au poisson a ecailles de fagon a pouvoir
satisfaire les besoins d'un marche local beaucoup plus developpe.

17. S i il existe une industrie a:"..tisanale tres limitee, il n 'y a pour ainsi dire
pas dVindustrie de transformation. Etant donne que Ie marche local, tres reduit,
ne s'accroitra pas dans un avenir previsible, meme en tenant compte d'un rythme
de developpement accru~ les auteurs du rapport Jakp,way ont estime ou'on ne pourrait
guere developper l'industrie de transformation des matieres premieres importees.
lls ont cependant envisage la possibilite de developper certaines industries telles
que la boulangerie, la fabrication de boissons non alcoolisees et de glaces, la
confection pour hommes et pour femmes, la fabrication de materiaux de construction,
et l' artisanat.

18. Pendant de nombreuses annees, l'industrie du sel a constitue la principale
source de recettes exterieures et d'emplois. Mais en raison de la restriction des
debouches et de l'augmentation des couts d'exploitation, les salines de 1a
Grande Turque et de la Caique du Sud ont ete fermees a la fin de 1964. Cel1es de
Salt Cay continuent a etre exp10itees mais leur production a ete reduite. En 1970,
les exportations de se1 se sont chiffrees a 8 721 dollars jamaiquains fl. La
proportion de 1~ main-d'oeuvre disponib1e employee dans les centres de production
de se1 a diminue brutalement.

ble
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20. La valeur des importations depasse celIe des exportations, mais ce desequilibre
est habituellement compense par l'aide fournie par le Royailllle-Uni, l'achat de
terrains par les etrang~rs, leG depenses effectuees par Ie personnel de l'armee de
l'air et de 1a marine des Etats-Unis stationne sur Ie Territoire et les fonds
envoyes par les emigrants. En 1969, derniere annee pour laquelle on dispose de
statistiques, on a estime que les importati0ns se chiffreraient a un million de
dollars jamaiquains et les exportetions a 187 000 dollars jamaiquains. Selon
certains rapports~ Ie cout de la vie a continue a monter du fait de l'augmentation
du prix des marchandises importees.

21. En 1970, les recettes et les depenses estimatives du gouvernement atteignaient,
respectivement, 1 100 000 dollars jamaiquains (y compris une subvention du
Royaume-Uni d'un montant de 596 000 dollars jamaiquains) et 1 200 000 dollars
jamaiquains. La majeure partie des recettes locales provient des droits de douane,
que l'on a estimes a 250 500 dollars jamaiquains pour l'annee. En outre, le
Go~vernement du Royaume-Uni a fourni au Territoire une aide au developpement
s'elevant au total a 227 176 dollars jamaiquains. On ne dispose pas encore pour
1971 des chiffres budgetaires complets. Selon une declaration recente du gouver
nement, pour 1971, les droits de douane devraient etre inferieurs de 45 000 dollars
jamaiquains a la somme de 401 000 dollars jamaiquains initialement prevue.

22. Les auteurs du rapport .Jakeway ont formule un .certain nomhre de recommandations
concel'nant Ie developpement du tourisme et Ie developpement foncier, la planifi
cation du developpement economique, l'extension et I'am~.liol'ation du systeme de
communicat ior.h... et d' autres installations indispensables, ainsi que la transformation
du Territoire en un refuge fiscal. On trouvera ci-apres un resume de ces recomman
dations et d'autres renseignements connexes.

Developpement du tourisme et developpement foncier

23. Comme on l'a note plus haut au paragraphe 7, les auteurs du rapport Jakeway ant
conclu que Ie developpement ulterieur du Territoire dependrait necessairement du
tourisme et des activites immobilieres. lIs ont note que Ie gouvernemept territorial
avait deja conclu des accords avec des entreprises privees (appartenant, pour la
plupart, a des interets etrangers) pour la mise en valeur de 11 670 acres de
'terrains appartenant a la Couronne. lIs ont egalement note que d'autres accords
relatifs ~ 1a mise en valeur de 16 340 acres supplementaires etaient en cours de
negociation eu en suspens en attendant 1a pUblication de leur rapport, ce qui
portait a 28 010 acres Ie total des terres visees par lesdits accords, soit
35 p. 100 de toutes les terres appartenant a la Couronne dans les huit iles.

24. Les aateurs du rapport Jakeway ont declare que leur evaluation d'un rythme
possible de developpement n'etait valable que pour 1a periede 1970-1975. lIs
estimaient qu'a la fin de cette periede, Ie Territoire verrait un afflux de
15 000 touristes chaque annee (centre un nombre negligeable en 1970) et la
construction de 570 chambres d' hotel supplementaircs (contre 40 en 19'70) et de
1 300 nouvelles unites residentielles (alors qu'il en existait moins de 10 en 1970),
A leur avis, les autochtones ne profiteraient au maximum d'un developpement de
l'ordre de celui qui etait envisage que s'il se realisait dans Ie cadre d'une
politique elobale de developpement national comprenant l'expansion planifiee de
l'infrastructure et des services sociaux (et en particulier de l'enseignement).
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lIs pensaient en outre qu'il y avait de serieux inconvenients et de gros risques a
s'en remettre excessivement au secteur prive. C'est pourquoi les auteurs du rapport
recommandaient de fournir au gouvernement territorial une assistance immediate pour
creer un service du developpement charge d'elaborer un plan global et de ~oursuivre

les negociations avec les societes de developpement immobilier a partir de positions
plus fortes. lIs recommandaient egalement la constitution d 'une societe de deve'
loppement dont la principale raison d'etre serait de proceder a des investissements
susceptibles de produire des revenus raisonnables, soit par ses propres moyens soit
en cooperation avec des entreprises privees.

Planification du developpement

25. Les auteurs du rapport ont estime qu'au cours de la periode 1970-1975
l'acceleration du developpement economique renforcerait la situation financiere du
Territoire. Les recettes locales passeraient de 25l~ 000 livres a 1 380 000 livres
et les depenses renouvelables (exception faite du service de la nouvelle dette
pUblique) de 540 000 livres a 1 340 000 livres. D'autre part, les subventions du
Royaume-Uni uiminueraient, passant de 296 000 livres a 50 000 livres. Les auteurs
du rapport ont declare qu'a leur avis, 4 600 000 livres seraient necessaires pour
executer Ie programme d'infrastructure recommandc pour la meme periode (voir
par. 31 ci-apres). En supposant que l'aide au developpement et l'assistance
technique fournies par Ie Royaume-Uni s'elevent au total a 1 600 000 livres (non
conprises les contributions qui pourraient etre versees a la societe de develop
pement envisagee), Ie financement pourrait, selon les auteurs du rapport, etre
equilibre grace a une combinaison de prets, de ventes de terrains et d'accords
contractuels avec les societes de developpement immobilier.

26. A ce propos, il est bon de noter que Ie 26 avril 1971, ~1. Richard Hood,
ministre du developpement d'outre-mer, a declare, en reponse a une question qui
lui avait ete :r:~;"ee a la Chambre des communes du Royaume-Uni, qu ~une societe
d'ingenieurs-conse~lsGtait en train de preparer un avant-projet de plan de
developpement pour Ie Territoire conformement aux mesures d'assistance technique
decidees par Ie Royaume-Uni. Le Ministre a ajoute egalement que les conclusions
auxquelles aboutiraient ces experts conditionneraient en partie Ie volume de l'aide
au developpement que recevrait v~terieurement Ie Territoire, volume qui serait
sans doute augmente. La societe d'ingenieurs-conseils n'a pas encore pUblie son
rapport, mais Ie gouvernement territorial doit etre saisi de 1 'avant-projet de
plan de developpement avant mars 1972.

Communications et autres eguipements essentiels

27. Selon la Puissance administrante, de nouvelles routes et de nouvelles pistes
d'atterrissage ont ete achevees en 1970 dans toutes les iles habitees du Territoire.
Out Islands Airways (alA) assure deux liaisons aeriennes par jour entre les iles
tandis que Mackey Iqternational, Inc. assure deux liaisons aeriennes par semaine
entre Ie Territoire et Miami, Floride (Etats-Unis).

28. Les principaux ports de Grand Turk, Galt Cay et Cockburn Harbour ne peuvent
recevoir que de petits bateaux. Des navjr~s en provenance de la Jamaique, des
Pays-Bas~ du Royaume-Unl et des Etats-unis y font escale.
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29. En 1970, la compagnie Cable and Wireless (West Indies), Ltd. s~est mise en
devoir d'~leliorer les communications tant sur Ie plan interieur que sur le plan
international. Elle a 0.ree un service de telex et projette maintenant d'installer
un central telephonique automatique sur la Grande Turque et d'etablir une liaison
radiotelephonique entre cette derniere et les iles habitees.

30. La distribution u'electricite est assuree sur un reseau limite par Ie
Gouvernement sur la Grande Turque et par une societe privee sur la Caique du Sud.
L' approvisionnement en eau potable est presque entierernent, assure par captage d' eau
de pluie.

31. En ce qui concerne le developpement de l'infrastructure economique, les auteurs
du rapport Jakeway ont recommande notamment : a) Ie raccordement de tous les
tron~ons de route isoles dans Ie groupe des Caiques; b) l'elaboration d'un programme
de constructions routieres futures qui sera ensuite soumis au service du develop
pement prevu; c) la construction d'un aeroport pouvant recevoir des moyens courriers,
soit sur Providenciales, sait sur la Caique du Sud, l'a11tre ile etant dotee d'un
aeroport secondaire dont la piste pourrait etre legerement allongee pour recevoir
des appareils plus puissants; d) l'amelioration d'un service aerien regulier
desservant la region au sud du Territoire; e) la construction, a Providenciales
et dans la Caique du Sud, de wharfs susceptibles de recevoir des batime~ts dont le
tirant d'eau atteindrait 16 pieds; f) l'extension en eau profonde de la jetee de
la base americaine de Grand Turk; g) l'autorisation pour toutes les societes de
developpement immobilier de produire leur propre courant electrique et finalement
Ie rattachement de ces petits reseaux sur Providenciales et dans Ie groupe des
Caiques a la centrale electrique exploitee par la societe de developpement prevue;
h) la fourniture de courant electrique aux diverses agp,lomerations; et i) Ie captage
de l'eau de pluie a partir des toits et des surfaces impermeables afin de recueillir
autant d'eau que possible, et, en plus, lorsque cela est necessaire, l'utilisation
d'eau provenant de sources souterraines et d'usines de dessalement.

Creation d'un refuge fiscal

32. Les auteurs du rapport Jakeway ont indique qu'il n'existait pas d'impots
directs (c'est-a-dire autre que les impots fanciers) dans les iles Turques et
Caiques et que l'on n'envisageait pas dien creer dans un avenir previsible. Ils
ont ajoute que, moyennant l'etablissement d'une legislation moderne concernant les
societes et les trusts~ Ie Territoire avait d'ores et deja la possib11ite de devenir
un refuee fiscal. A leur avis, pour concurrencer plus efficacement les autres
territoires francs des Caraibes, il fallait que Ie Gouvernement des iles Turques
et Caiques declare son intention de ne pas creer d'imp6ts directs, en donnant en
melle temps des garanties a long terme. II fallait que le gouvernement garantisse
aux entreprises autres que les trusts une exoneration fiscale, sous une forme ou
une autre, pourvu que cette exoneration soit limitee dans Ie temps a 15 ou 20 ans.
Quant aux trusts etransers, il conviendrait de leur garantir une exemption d'impots
pour une periodA maximum de 50 ans, .q compter d'une certaine annee prise comme
point de dt?part.

33. Lr·'s .~1utt'''urs du rapport ont note qu'su projet de transformation du r" .rritoire
en refUf;(':l fisr.nl, on pouvait opposer les arp:uments suivants : a) les trusts
6trangers eta.ient extremement inconstants en affaires et suivaient les fluctuations
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de Ia mode; b) le gros des activites cOIDrrlerciales risquait de quitter le Territoire
d'un jour a l'autre; et c) le Gouvernement du Royaume-Uni voyait d'un mauvais oeil
la creation d'un refuge fiscal supplementaire avec tout ce que cela impliquait, non
point tant a cause des pertes de recettes fiscales qui s'en suivraient que des
breche8 que cela risquerait d'ouvrir dans Ia zone sterline. Malgre tout, 1es
auteurs du rapport out pense que le statut de refuge fiscal pouvait apporter
certains avantages economiques au Territoire et que si l'on refusait a ses habitants
le droit de Creel des conditions qui puissent leur assurer ces avantages, droit
dont jouissaient maintenant 1es habitants d'autres territoires des Caraibes, il
fal1ait leur offrir certaines compensations.

34. Plus tard dans Ie courant de l'annee 1970, Ie gouvernement du Territoire a
decrete la Company O~dinance, declarant qu'il n'y aurait dans Ie Territoire ni
impot sur les soci~tes, ni impot sur les personnes, ni impot sur Ie revenu preleve
a la source, pendant au moins 20 ans et a, parait-il, entame des negociations avec
Ie Gouvernement du Royaume-Uni en vue de l'obtention du statut de refuge fiscal .
En juin 1971, la First Federal Trust Company (Turks and Caicos) Ltd., societe ayant
un capital verse de 120 000 dollars jamaiquains, a ete enregistree conformement au
decret s~smentionne et a entrepris des activites bancaires ainsi que des operations
de pret et d'inveRtissement .
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4. SITUATION SOCIALE
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Main-d'oeuvre

Sante pUbligue

37. On estime qu'en 1970 Ie gouvernement a depense 87 432 dollars jamaiquains
pour leA services m~dicaux.

36. En 1970, l'equipement medical comprenait un hopital de 22 lits situe sur la
Grande Turque, des dispensaires possedaat des infirmieres dip10mees dans trois
agslomerations et des aides-infirmieres dans la plupart des autres. En 1970,
des difficultes de recrutement ont fait que pendant une periode de cinq mois la
Grande Turque et les Caiques ont ete privees de medecins. Pendant cette periode,
ce sont des medecins volontaires venant d' ai11eurs qui ont visite regulierement .Q. Co:
Ie Terri toire. Pendant plusieurs mois I' hopital a egalement connu une grave penurie :~t no~
de personnel~ ne disposant pour son fonctionnement que de l'infirmiere en chef :ensel
et de deux infirmieres diplomees. L'unique inspecteur de la sante publique du .a ~~u~
Terri toire a pris sa retraite et n' a pas ete rernplace. En 1971, cependant, Ie :oClete
gouvernement a reussi ~ recruter un medecin pour Ie Territoire et s'efforce .onds d
actuellement d'en recruter un deuxieme. Les auteurs du rapport Jakeway se sont iecomma
declares convaincus qu'un developpement de l'ordre de celui qui etait envisage
s'accompa~nerait d'une amelioration des services medicaux.

35. Cowne on l'a note plus haut au paragraphe 4, 1es possibi1ites d'emp1oi 1imitees
qu'offre Ie Territoire ont oblige entre 6 000 et 8 000 habitants ~ emigrer aux
Bahamas pour la plupart. Selon les auteurs du rapport Jakeway, i1 se pourrait qu'un
developpement aussi important et aussi rapide que celui qui es~ prevu pour 1es
cinq annees a venir necessite d'ici a 1975 un accroissement de la main-d'oeuvre
existante de pres de 4 000 personnes, dont 1 500 pourraient etre trouvees sur
place. Sur ce total de 1 500 personnes, 650 environ pourraient etre employees dans
l'industrie de 1a construction, ce qui laisserait environ I 500 emplois a pourvoir
dans cette industrie et 1 000 dans d'autres branches d'activite, emplois qui
pourraient etre offerts a des immigrants en provenance, surtout, d'Haiti et de la
Republique Dominicaine. Les auteurs du rapport ant estime qu'il faudrait pendant
lon3temps importer de la main-d' oeuvre qualifiee etant donne, par exemple, que lE:8

ouvriers de la construction qui forment la majorite de la main-d'oeuvre immigrante
ne faisaient souvent qu'un sejour temporaire dans Ie Territoire. De l'avis des
auteurs du rapport, cet etat de choses pourrait cl~anger tres nettement en 1980,
date a laquelle la rnain-d'oeuvre actuelle se sera sans doute accrue de plus de
12 000 personnes. A ce moment-Ia, il se pourrait que les habitants des iles Turques
et Calques forment environ Ie tiers de la maiu-d'oeuvre totale. Conscients du fait
que rette main-d'oeuvre etait susceptlble de s'accroitre notablement au cours de
la periode 1971-1980) les auteurs du rapport ont souligne la necessite pour Ie
gouvernement de creer un service de l'emploi et un registre du travail, et de
reviser la legislation du travail actuelle.
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5. SITUATION DE L'ENSEIGNEMENT

85
12

Nombre
d' enseignants

1- 660
225

24

Nombre
d'eleves

16 a/
1 ~/

Eeoles

primaire •.......•.
secondaire .
superieur .•.....•.

Enseignement
Enseignement
Enseignement

,ns

·38. Le Board of Education (Conseil de l'enseignement) contrale Ie systeme d'ensei
gnement et se compose de l'Administrateur, qui en est le president, et de membres

: nommes par lui. L'enseignement primaire est ob1igatoire et gratuit dans tout Ie
. ", Territoire pour les enfants de 6 a 14 ans. Lranalphabetisme y est pratiquement

l~mlt~t!l; inconnu. Le tableau ci -dessous indique 1e nombre d' ecoles, d t enseignants et
laux d' eleves en 1970 :
Iiit qui:.:.

~:e Irr
ees da.~l

burvoir
I.
I~

I de Ie I
I~ndant -----

1 _al Y compris 14 ecoles pUbliques et deux ecoles privees.Ique es I

;igrante I "QI Etablissement pUblic.
I des

/
,980, i· 39. Dans Ie cadre des mesures destinees a ameliorer les services d'enseignement,

de . on a en 1970 : a) nornme, conformement a la recommandation des auteurs du rapport

I
s Turq~ell Jakeway (voir ci-dessous), un administrateur de 1 1enseignement a. plein temps,

du fSlt' dont les fonctions avaient ete, jusqu P alors, assurees par le principal de 1 t ecole
fS de secondaire publique en plus des siennes propres; b) recrute un directeur pour une
I le ecole de la Caique du Sud; c) mis un terme a la penurie de professeurs qualifies
de que connaissait l'ecole secondaire; d) engage des professeurs 'qualifies volontaires

! pour cinq projets educatifs; e) mis a execrrtion un programme de formation
I d'enseignants; f) augmente considerablement Ie nombre des etudiants envoyes a
, l'etranger pour recevoir une formation pedagogique ou une formation technique
\ au superieure (six dlentr.e euxont ete envoyes a llecole norma1e de San Salvador aux

Qr la !Eahaffias pour y recevoir une formation pedagogique). conformement aux recommandations
)is I contenues dans Ie rapport Jakeway (voir ci-dessous); et g) ouvert deux nouvelles
), 'I ecoles primaires pUbliques et elabore des plans en vue de lfagrandissement d'a~tres

3, 1a ecoles primaires et de It ecole secondaire.
:-iode, '
nent II' 40. Concerna.nt Ie developpement de l' enseignement. les auteurs du rapport Jakeway
~ penurie ont note que bon nombre des difficultes que connait actuellement Ie systerae
lef d'enseignement proviennent de restrictions budgetaires necessaires. Partant de
du 11a seule hypothese que Ie deve10ppement envisage du Territoire. et peut-etre les
le ,societes de developpement immobilier elles-memes, permettraient d'augmenter les

: fonds destines a 11 enseignement, les auteurs du rapport ant formule les
i recommandations suivantes :

! a) 11 conviendrait de nommer un administrateur de l'enseignement capable
I et qualifi€ pour donner un avis eclaire sur la reorganisation indispensable du
I systeme. Cette reorganisation pourrait par exemple consister a creer trois ecoles

secondaires du premier cycle qui dispenseraient un programme d'enseignement general
i de trois ans. Les eleves qui manifesteraient une nette aptitude pour les etudes

entreraient ensuite a l'ecole secondaire publique pour y suivre un enseignement
supplementaire de deux ans conduisant au G.C.E. - 0 Level (certificat general

lont
.ge
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d'education, niveau ordinaire). Ceux a qui deux annees supp1ementaires d'etudes
n'apporteraient aucun avantage pourraient s:it entrer dans 1a vie active, soit
s'inscrire a un centre de formation professionnelle. Etant donne que l'ecole
secondaire ne dispenserait plus un enseignement de quatre ans, COMne c'est Ie cas
a l'heure actuelle, le temps ainsi libere pourrait alors etre utilise pour instaurer
un enseignement menant au 9.C.E. - A Level (certificat general d'education, niveau
superieur). Du fait de l'amelioration recente des communications routieres, il
importe de fermer les ecoles a un seul maitre qui existent dans les agglomerations
isolees et de transporter les enfants dans des centres plus importants.

b) Afin de developper Ie programme aetuel de formation pedagogique, il
faudrait envisager la nomination, pour une courte periode, d'un conseiller
~eda~oGique itinerant. Les enfants qui auraient quitte l'ecole et qui voudraient
devenir enseignants sans toutefois a.vai.r obtenu le G.C.E. - 0 Level dans les
11atieres indispensables pour entrer dans les ecoles normales de type plus clasoique,
pourraient e~entuellement ~tre envoyes ~ l'ecole normale de San Salvador, aux
Bahamas~ pour y recevoir une formation pedagogique.

c) II serait egalement bon de nommer un directeur de l'artisanat afin de
'levelopper l'enseiGnement des techniques artisana1es dans toutes les ecoles de
faGon ~ pouvoir, par 180 suite, creer avec succes un enseignement professionnel.

d) II conviendrait de creer un centre de formation professionnelle qui
dispenserait un ensei~nement portant sur 1a construction, l'installation electrique,
la r6paration et l' ent:'etien des veh~cules ~ moteur, 1 'hotellerie et Ie commerce.
Ce centre pourrait egalement dispenser un enseignement a l'usage des personnes
non qualifiees plus agees qui voudraient se perfectionner dans certaines
professions. L'enseienement dispense dans ce centre devrait sans doute etre
un enseignement a plein temps et d'une duree de deux ans. Le centre aurait
ecalement pour tache d'organiser pour la population locale des cours d'orientation
professionnelle ~ differents niveaux. La creation de ce centre necessiterait
l'emploi d'un directeur de la formation auquel seraient adjoints six ou
sept rIll)Ili teurs.
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II faudrai~ enfin s'efforcer de moderniser les b~tirnents scolaires
et d'agrandir les autres installations d'enseignement, comme Ie besoin
sentir.

6.
(AI
(A!
sit,.

)+.1. Depuis la pUblication du rapport Jakeway, un conseiller en matiere de era
formation professionnelle a ete nomme, en vertu des dispositions regissant (A!
l' assi:'3tance technique du Royaume-Uni et s·~ trouve maintenant dans Ie Territoir0'.

42. ,In ne dispose pas de statistiques recentes concernant les depenses dans Ie
domaine de l'enseignement.
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SGS 887cme

ILES VIERGES Al'1ERICAI1\TES

EXA~mN PAR I.E Cm,UTE SPECIALA.

2. Le Comite special a examine la si tuatiGl1 dans Ie terri toire ~

et 839~me seances tenues les 25 et 28 aofit 1972.

1. A sa 841e~e seance) Ie lG mars 1972~ Ie Comite special a p)prouve Ie
soixante-cinquieme .rapport du Groupe de travail (A/AC.I09/L.763) et, ce f'aisant,
a decide entre autres de renvoyer la question des iles Vier~es americaines au
Sous-Comite III pour examen et rapport.

3. En examinant la situation dans le territoire, Ie Comitf special a tenu comrte
des dispositions pertinentes de la resolution 2878 (XXVI) de l'Assemblee generale
en date du 20 decembre 1971 relative a 11 application de la Declaration sur l'octroi
de l'independance aux pays et aux peuples coloniaux. Au paragraphe 10 de cette
resolution, liAssemblee g6nerale a prie Ie Comite special "de continuer a rechercher
des moyens appropri;§s d iassurer I' application il;unediate et integrale des resolutions
1514 (xv) et 2621 (XXV) de l'Assemblee r-enerale dans tous les territoires qui n'ont
pas encore accede l l'independance et q en particulier de formuler des propositions
pr~cises pour ll~limin~tion des manifestations persistani:es du colonialisme et de
faire rapport a ce suj et aI'Assemblee generale lors de sa vingt-septieme session'!.
Le Comite special a egalercent tenu compte d I autres resolutions de I'Assemblee
e:enerale, en particulier 1a resolution 2869 (XXVI) du 20 dece.nbre 1971 relative
a 17 territoires, dont J.es iles Vierges americaines, au paragraph= 8 de laquelle
l'Assemblee generale a prie Ie Comite special· de continuer a accorder sa pleine
attention ~ cette q~estionJ notamment ~ llenvoi de missions de visite dans
ces territoires ... ,1 •

5. Le representant des Etats-Unis d 1Amerique 7 Puissance administrante, a participe
aux travaux du Comite special lors de son examen de la question.

* Les chapitres suivants se rapportent ec:alement au present chapitre
chapitres III et IV /A/8723 (deuxieme partieX7 et chapitre VI
{A/8723 (quatrieme pF.l.rtie)/.

4. Lors de l'examen de la situation dans Ie territoire~ Ie Comite special etait
saisi d 1 un document de travail etabli par Ie Secretariat (voir l'annexe au present
chapitre) qui contenait des renseignei'lents sur les mesures prises anterieurement par
le Comite special ainsi que par l'Assemblee generale et sur les derniers faits
nouveaux concernant Ie territoire.

6. A la 387eme seance) Ie 25 aout, dans une declaration au Comite special
(A/AC.I09/pv.887), Ie President du Sous-Comite III a presente un rapport
(A/AC.I09/L.834) par lequel J.e Sous-Cornite rendait compte de son examen de la
situation dans le territoire (A/AC.I09/Sc.4/SH.180 a 184). Des declarations ont
~ralement et6 faites par les representants de la Su~de et des Etats-Unis d'Arn~rique

(A/AC.I09/pv.887).
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7. A sa 88geme seance 9 Ie 28 a,out, Ie Comite special a adopte Ie rapport sans
opposition et fait siennes les conclusions et recommandations qui y etaient enoncees
(voir Ie paragraphe 9 ci-apres)9 etant entendu que les reserves exprimees par Ie
representant de la Puissance administrante et par la representante de la Suede
seraient consignees dans les comptes rendus des seances pertinentes.

8. 1e 31 aout, Ie texte des conclusions et recommandations a ete communique au
representant permanent des Etats-Unis diAmerique aupres de liOrganisation des
Nations Unies pour qu'il le porte a l'attention de son gouvernement.

B. DECISION DU CmUTE SPECIAL

9. 1e texte des conclusions et recommandations adoptees par Ie Comite special
lors de sa 88geme seance, le 28 aout, et dont il est fait mention au paragraphe 7
ci-dessus, est reproduit ci-apres.

1) Le Comite special rappelle et reaffirme ses conclusions et recommandations
relatives aux lIes Vierges americaines, en particulier celles qu'il a adoptees
a sa session de 1971 et que 11Assemblee generale a approuvees a sa vingt-sixieme.sessJ.on.

2) Le Comite special reaffirkc le droit inalienable du peuple du territoire
a l'autodetermination et a l'ind~penda.nce conformement a la Declaration sur l'oct-roi
de l'independance aux pays et aux peuples coloniaux~ qui est pleinement applicable
au territoire.

3) Parfaitement conscient des caracteristiques particulieres tenant a la
situation f-eographique~ aux conditions economiques et a certains autres facteurs
propres au territoire, Ie Comite special emet a nouveau l'opinion que la question
de la dimension, de la population peu importante et des ressources limitees du
territoire ne saurait retarder en aucune fagon, en ce qui Ie concerne, l'application
integrale de la Declaration.

4) Le Comite special exprime Ie regret que la Puinsance administrante n'ait
jusqu'a present pas applique les dispositions de la Declaration et des autres
resolutions pertinentes de l'Assemblee generale relatives au territoire. Le Comite
invite a nouveau la Puissance administrante a prendre immediatement toutes les
mesures necessaires pour Ie transfert des pouvoirs a la population du territoire.

5} 1e Comite special prend note de la declaration du representant de la
Puissance administran~e, concernant l'adoption de diverses mesures politiques telles
~le l'octroi du droit de vote a un plus grand nombre d'autochtones, la promulgation
par Ie Congres des Etats-Unis d'une legislation prevoyant 1a nomination d'un delegue
du territoire a la Chambre des representants des Etats-Unis, sans droit de vote,
ainsi que 1a reunion d'une assemblee constitutionnelle.

G) 1e Comite special a ete informe que l'on mettait la derniere maln aux
propositions touchant l'Assemblee constitutionne11e et que celles-ci seraient ensuite
soumises a 1'approbation des electeurs des iles Vierges lors d'un referendum general
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prevu pour le 7 novembre 1972. Tout en esperant que ces propositions contribueraient
aprepareI' la population du territoire a un role plus actif dans ses affaires
politiques~ il se declare neanmoins profondement preoccupe de ccnstater quYelles
tendent a perpetuer l'association du territoire aux Etats-Unis et que la Puissance
administrante n I a pas fait part a la population locale de son droit a I' auto
determination et a l'independance enonce dans la Declaration. En consequence, il
prie instamment la Puissance administrante de ne pas prejuger ni compromettre
l' avenir du territoire.

7) Vu Ie stade actuel du developpement constitutionnel du territoire, Ie
Comite special prie instamment la Puissance administrante de prendre des mesures
concretes pour encourager la population a commencer a examiner toutes les possibi
lites quVelle a de realiser ses aspirations quant a l'avenir politique de son
territoire, en vue dYappliquer la Declaration iutegralement et sans delai.

8) Notant avec preoccupation que~ particulierement en ce qui concerne
l'evolution constitutionnelle et politique, 1es renseignements communiques par la
Puissance administrante sont insuffisants, Ie Comite special espere que des
renseignements plus detailles seront fournis de fagon a permettre une evaluation
plUS complete des progres accomplis sur la voie d'une application integrale et
rapide de la Declaration dans Ie territoire, et que ces renseignements comprendront
une description des taches a accomplir par Ie delegue non votant du territoire en
vue d'assurer une representation efficace de son peuple a la Chambre des repre
sentants des Etats-Unis.

9) Le Comite special souligne une fois de plus l'importance qu'il attache
a lYenvoi drune mission de visite dans Ie territoire. Notant que Ie representant
de la Puissance administrante a declare quYil appartient aux habitants des iles
de determiner Ie rytbme et l'orientation de leur evolution politique et rappelant
les dispositions des resolutions pertinentes de l'Assemblee generale, Ie Comite
special prie a nouveau instamment la Puissance a~inistrante de revenir sur sa
position en la matiere et de suivre l'exemple d'autres puissances administrantes
en autorisant une mission de visite a se rendre dans Ie i~erritoire et en lui
accordant une cooperation et une assistance sans reserve.

10) Le Comite special souligne egalement quYil importe d'inviter des repre
sentants des divers groupes locaux representatifs de toutes les nuances de l'opinion
a participer aux travaux du Comite et de ses sous-comites, etant donne que ce n'est
~ue par Ie contact direct qulon peut se rendre compte de l'attitude, des aspirations
et des desirs veritables de la population du territoire, ainsi que de sa situation
reelle.

11) Le Comite special exprime l'espoir que Ie gouvernement territorial
continuera a intensifiel' ses efforts en vue d'assurer la diversification economique
et qu'il prendra des mesures concretes en vue de rendre Ie territoire moins
tributaire de lYeconomie des Etats-Unis et de faire en sorte que la population du
territoire prenne une part de plus en plus active a son developpement economique.

12) Le Comite special note qu'une politique visant a limiter l'immigration a
ete instituee en mai 1970 pour faire face aux graves problemes economiques et
sociaux dus a l'afflux dtetran~ers non residents ou non immigrants qui s'est produit
dans Ie territoire au cours des dernieres annees. A cet egard, il souligne quYil
est toujours necessaire d'ameliorer les relations avec la main-d'oeuvre dans Ie
territoire.

- lOQ -
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A. DECISIONS FRlSES ANTERIEUREMENT P:~R LE COMITE SPFlCIAL ET
L'ASSEMBLEE GENERALE

1. La question des tles Vierges americaines est examinee par le Comite special
depuis 1964 et par l'Assemblee generale depuis 1965. Les conclusions et
recon:mandations du Comite sDecial concernant le territoire s::mt consignees dans
les rapports quTil a adresses a ITAssemblee generale a sa dix-neuvieme session
et de sa vingt et unieme a sa vingt-sixieme sessioD a/.

2. Le texte des conclusions et des recommAndations relatives au territoire
adoptees par le Camite special en 1971 et approuvees ulterieurement par
1TAssemblee generale 8, sa vingt-sixieme session ainsi que le texte de la
resoluti:Jn 2869 (XXVI) de l' Assemblee genprale datee du 20 decembre 1971,
concernant 17 territoires, dont les tles Vierges 8m~ricaines, ont et~ communiques
au Comite special.

a/ Pour les plus recents, voir Documents officiels de ITAssembl~e generale,
vingt~quatrieme session~ Supplement No 2~ (A!7623!Re'T.l), chap. XXIV, par. 9;
Ibid., vingt-cinquieme sess.ion, Supplement No 2:3 (A/8023/Re .. l), chap. XVIII,
par. 11; Ibid., vingt-sixieme session, Supplement No 2:3 (A/8~.23/Rev.1),
chap. XXIII, par. 10.

- 111 -

j ,

l;
I
i,
I
j ,
I', I

): I

I :
I '
i
!
1
i



..

1. GENERALITES

3. Des donnees de base sur Ie Territoire figurent dans le rapport du Comite
special a la vingt-sixieme session de l'Assemblee generale c/o On trouvera ci-apres
des renseignements suppleme~taires.

4. Les Iles Vierges arr.ericaines, situees a environ 40 miles (64 kilometres) a
l'est de Porto Rico, comptent environ 50 fles et Ilots dont les plus importants
sont Saint-Thomas) Saint-John et Sainte-Croix. La superficie totale des trois
iles principales est de 132 miles carres (341,9 kilometres carres).
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RENSEIGNEMENTS SUR LE TERRITOIREb /

EVOLUTION CONSTITUTIONNELLE ET POLITI QUE

B.

2.

5. Le Territoire est en pleine explosion derr.ographique. Selon des chiffres
officieux rassembles par Ie Gouvernement des Etats-Unis en 1970, la population
totale etait alors de 85 000 habitants, dont 43 000 vivaient a Saint-Thomas,
40 oco a Sainte-Croix et 2 000 a Saint-John. Si l,on compare 1es chiffres de 1970
avec c~ux du dernier recensement, effectue en 1960, on note que la population
tota1e a augmente de 52 901 habitants, soit de 165 p. 100 en 10 ansi

7. Le systeme administratif, legislstif et judiciaire du Territoire est fonde
sur la Revised Organic Act de 1954, qui a ete modifiee plusieurs foie par Ie
Congres des Etats-Unis. La disposition legislative 1a plus recente, adoptee en
octobre 1970, a autorise Ie Parlement du Territoire a abaisser lt~ge electoral,
avec l'appro~ation de la majorite du corps electoral des tIes Vierges consulte en
referendum general (voir par. 13 ci-apres).

b/ Les renseignements contenus dans la presente section sont tires de rapports
pUblies et de renseignements communiques au Secreta ire general par les Etats-Unis
d'Arr.erique en vertu de l'alinea e) de l'ArticIe 73 de la Charte, Ie 7 juin 1972,

I pour l'annee se terminant Ie 30 juin 1971.
j
1 c/ Documents officiels de l'Assemblee generale, vingt-sixieme session,
II -) suppiJment No 23 (A,!3423!Rev.l), chap_ XXIII.
J
\

1
!

6. En outre, selon les calculs effectues par Ie Gouvernement du Territoire, on
estime que la population est passee de 85 600 en 1970 a 90 000 a 100 000 habitants

, au debut de 1972. En attirant l'attention sur ces chiffres, M. Melvin H. Evans,
gouverneur du Territoire, a declare en mars 1972 que les ~les devenaient rapidement
lr une des regions les plus peuplees du monde et qu'i1 fallait mettre un frein a
leur croissance future et notarr..ment contro1er l'immigration et l'expansion, .economl.que.

I
I
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8. Comme on l l a d~j~ not~d( Ie Perlement a adopt~, au d~but de 1971, une loi
relative a la tenue, en septembre 1971, d'une assembl~e constituante qui serait
charg~e de revoir la Revised Organic Act de 1954 et de lui donner un nouveau titre
(Ie titre propos~ est-virgin Islan'~FederalRelations Act). 1rAssembl~e a
commenc~ ses travaux Ie'?septembre ~f97let'contlnuait ses reunions au debut de
1972 et el1e a deja adopte plusieurs propositions (voir par. 15 ~ 22 ci-apres).
Pour faciliter la comparaison, les principales caracteristiques des dispositions
constitutionnelles en vigueur sont exposees ci-apres e/.

Alll~inistra,t ion

9. Le pouvoir 'Y' :.'''Gtif du gouvernement terri toria1 est confie a un c;ouverneur.
11 y a ~galement uu lieutenant-gouverneur, qui exerce les fonctions cle r,ouverneur
par interim en l' absence du Gouvernel',r. l' un et I' autre sant ~lus pour une
periode de quatre ans, ~ la tr.ajorite des suffrages exprirr.es par les citoyens ayant
qualite pour ~1ire les membres du Par1Etnent du Territoire. 1e Gouverneur et le
LiGutenant-Gouverneur sont choisis ensemble, au scrutin unique. 1es premieres
elections au paste de gouverneur ont GU lieu le 3 novembre 1970. Trois partis
politiques y ont pris part - Ie Democratic Party of the Virgin Islands (DPVI),
Ie Progressive Republican Party of the Virgin Islands (PRFVI) et 1 rlndependent
Citizens Movement (IeM). Aucun candidat n'ayant obtenu la majorite des suffrages
exprim~s, un deu~ieme tour de scrutin a eu lieu Ie 17 novembre 1970. M. Melvin
H. Evans et M. David G. Maas ont ~t~ ~lus gouverneur et lieutenant-gouverneur,
les deux candidats s' ~tant pr~sent~s sous l' ~tiquette du parti republicaj.n. 1e
Gouverneur peut etre destitue de ses fonctions par voie de referendum u condition
que Ie nombre des suffrages exprin:es en faveur de sa revocation represente les
deux tiers au moins des suffrages exprirr.es en sa faveur aux dernieres elections
generales et que ces oerniers representent la majorite de tous les ~lecteurs

ayant participe au referendum.

10. Le Gouverneur est responsable de la gestion de toutes les activites de
l'executif, de la nomination et du licenciement de tous les fonctionnaires et agents
de l'administration et de l'applic~tion des lois federales et locales (y compris
l'applicatian, aux tIes Vierges, de 10 Constitution des Etats-Unis et de tous ses
amendements, daus la mesure au e11e nrest pas incompatible avec Ie statut de
territoire des Etats-Unis non dote de la personne morale de drott public qui est
celui du Territoire). 1e Gouverneur peut recoffimander des projets de loi au
Parlement et oppo~er son veto a tout texte l~gislatif, comme prevu par la loi
modifiee. II soumet au Ministre de l'interieur des Etats-Unis, pour qu'il Ie
transmette au Congres des Etats-Unis, un rapport annuel sur 1e stotut du Territoire.

11. 1e Ministre de l'interieur namme Ie contr6leur gouvernemental pour Ie
Territoire, qui n'est membre d'aucun departement ministeriel du gouvernement et
s~s fonctions visent nota~ment ~ a~eliorer l'efficacite et 1a rentabilite des
programmes pUblics et a survei11er l'l1tilisatinn des ressources federales et
verifier les comptee.

d/ Ibid., pQr. 11.

e/ Pour plus de details, voir ibi.s!:., vingt-cinquieme session, Supplement No 23,
(A/A023/Rev.l), chap. XVIII, annexe I.G, par. 6-24.
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Pouvoir IGrdslatif

12. Le Parlement a cht'lmbre unique se compose de 15 senateurs elus pour deux ans
au suffrage universel des adultes : cinq senateurs representent Sainte-Croix,
cinq representent Saint-Thomas, un represente Saint-John et quatre senateurs sont
elus par l' ensemble des electeurs de toutes lef, lles. Peut -etre e1u membre du
Porlement tout citoyen des Etats-Unis See de 25 ans au plus et residant dans le
Terri toil'f-; depuis trois ans au moins. Tout projet 9.8 loi adopte doi t etre signe
r.;~r Ie Gouverneur pour ncquerir force de 10i. Les membres du Parlement peuvent J

par un vlte a 1a majori1,6 des deux tiers, annuler un veto oppose par Ie Gouverneur
a un projet de 1Ji. Dons ce cas, 1e Gouverneur est tenu d'approuver ledit projet
de 10i ou de le soumettre au President des Etats-Unis pour gu'il tranche.

13. 1es trois partis po1itiques du Territoire ont tous participe aux elections
generales tenues le 3 novernbre 1970, dont les resultats sont donnes au paragrE'phe 23
ci-apres. En m-eme temps, un referendum a la suite duquel 1'Sge electoral a ete
abaisse de 21 ii 1!~, Dns, a ete organise. Un projet de loi visant a donner Ie droit
de vote au}~ jeunes eens ~ges de 18 ans U Gte ac]optp par le Parl.ement Ie 14 mai 1971
et si.8ne ,POl' Ie Gouverneur lh jours plUS tarde

Pouvoir judiciaire

14. Le pouvoir jUdiciaire appartient a un tribunal de district et a un tribunal
municipal. Le President au tribunal de district des tIes Vierces et le District
Attorney des Etats-Unis sont nOffimeS par Ie President des Etats-Unis. Les
magistrats du tribuna.l municipal sont nomrr.es par Ie GVlVcrneur et confirrr.es dans
leurs foncti.uns por le Parlement. 1e tribunal de district conna:ft en oppel les
decisions rendues pOl' Ie tribunal muniei-pal en matiere c1.vile et perlc'Jle. La Caul'
d'appel des Et8ts-Unis) troisi~me circonSCl'iption (Philadelphie) et 10 CaUl' supr~me

des Etats-Unis jUt~~nt en oppel les arr~ts rendus par le tribunal de district des
'fles Vierges.

Asseffiblee constitu8nt0

15. Comme il a ete dit plus haut) une assemblee constjtuante, qui a tenu sa
premiere seflnce en septembre 1971, a Gte reunie en vue de revoir la Revised
Organic Act de 195h et de lui donner un nouve8U titre. Blle est habilitee a
redi.ger-et npprouvel' une constitution lJonr Ie 1\:'rritoire (y com-pris une decla
ration des dl'()its) ninci qu'lIne Iiledernl Relt.1tions Act qui remplaceroit la Revised
Orf~cHlic Act. Des 33 dol(~~~ues, 15-~ta LE'trtl"es--membres du Porlement et les autres
~nt-ef~ ;-h;;i.r:is en nombre e~al par ll:s comiteG territoriaux des trois IJortis
lJ()l.L tiqlH"G. 1;' ASBf'~mb16e 3 etabli sept comi tes speciaux charges d' e'Luc1jJ.>r resl,ec-
tivemc'nt 1.e pouvoir exoclltif et St:S f .. tlcth)ns; 1e pouvoir legiclatif' le Gouver
nement locul- If; i nuvo:ir ,jurJiciaire' In declarlltinn des droito) les dro:it,s
OC:Hl.)mifJuc'G (,t, GI,cinl1X Ips impotr" 1e~~ finance?2- pt, 1(>8 1'e]nti''ins feclcroleo ~ et
lJl rc)dnct iun, 113 fC(~ ::: cnt'] t i.nn c t l' in L\Jrmn t; ion. En formula nt leur s I 11'0IJ,jsi tl ons
:~l L' A:J~.H·~tnl)lu~, .l.c'~~ divl'i'S comi CAS nnt tc.:rm plu"lE'urfi seances pub1iques. L' Assemblee
~.. ll(--rneml': s' pst rouni C?' I <-11' intermittence entrr' Jeptemhre 1')71 et c!"vril 1<.172 et elle
,~l cickitM dt' l.)u~~:·(ndl'(, :3l"fi senr,Ct:'S ,j\wqu' nil 31 :iuil1et, dntp h Inquelle ell.t-: pnurr.'1
se prr,nl"HlCl'r sur le text!.: c]{~firJitif dr:: In Constitution et de 113 FederDl Relations
Act pre '['\'IBe (; G • Un 1'0 ferendum sur lep, T,ro f 'os it in ns rip. l' ASSemblp.e·aUi~olip.\i Ie
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7 novembre en meme temps que de nouvelles elections Generales au Parlement. Gi
elles sont approuvees par les habitants des iles Vierges, la Constitution et la
Federal Relations Act seront presentees au Congres et au PrGsident des Etats-Unis.

16. On trouvera ci-apres Ie resumG des propositions clGjii approuvecs pflr la
Convention.

17. Le proj et de constituthm s T inti tulera it llConsti tution tles 'lles Vi crp;es
arr.ericain'">s". La Convention a fait cette recorr.rr.nndation npres Clvoir r<.:,iet6 des
expressions comme llTerri toire associe" ou llCommonwealth ll des ll(~s Vierl.~es

america ines, surtout parce que 1 I intrc,duct ion c1' une nouvelle termi nol'):3i e ne
modifierait pas reellement les relatic)ns entre les tles VicrC:(~G et les Etflts-Unis
et n'offrirait aucun avsntage particulic.r.

18. Selon cette constitution, les 'll{~s Vierr;ee s' appelleraient "le Tel'ritoire des
tIes Vierges". 1e gouvernement serGit de forme republicaine et comprl?ndrait les
pouIToirs executif, leGis1atif et jUdiciaire, sous reserve de llJ rnuver" Lnete flu
peuple et son autorjte politique s' etendrDi t h tout le terri t(,ir(~ c6de 1 nr 1('
Danemark aux Etats-Unis en vertu du Tr,lite deV,llG. La cnr,itole ci.. 1." iic!,:C:' du
gouvernement restera ient a Charlotte }Ilnolie, 8 ~3n int-Thoma s.

19. Lars des elections, Ie G;)uverneur devrnit recevuir nu moins 40 p. leo deE:
suffrages valides 2xprimes, au lieu des 50 p. lOCJ plus uri. Un second tour de
scruti.n aurai t lieu avant deux semaines 1e cap echeant. Le Gouverneur C't le
IJieutenant-Gouverneur pourrnient etre c1esti tups par voie de referendum. Le
Gouverneur aurait Ie droit d'opposer S',HI veto [lUX mesures legislativ08 pendant les
dix jours qui suivent leur adoption mnis i1 ne pourrait pos reduire 1.<::.: credits
affectes a chaque paste. Avec une maL;()rito de rlp.ux tiers, Ie Fnrlement I)ourrE~it

passer outre a un veto mais i1 n r aurRi t pas Ie droit de revenir sur 1es l.Jostes
ayant fait l'objet d'un veto. En conv~)quunt une session speciale, Ie Gouverneur
devrait donner un pr6avis de 10 jours, sauf en cas ~'urgence. Ii devruit en outre
f'aire rapport tous les ans sur l'etat du Territoire au Parlement, et nr.ln au
Secr~taire a l'interieur des Etats-UniG. D~s qu'il recevrait CP rappLrt, le
Parlement procederait a une reevaluati(lrl des orgonismes et buref1ux rT,r)uvernementaux.
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20. Un controleur, responsable seulement devant Ie Gouvernement des lIes Vierges,
serait nomme pour cinq ans par le Gouverneur, sur l'avis et avec l'assentiment
des deux tiers du Parlement. Une equipe de verification des cnmptes de l ' adminis
tration des serviees Generaux du Territoire rt"'lprendrai tIes fonctions clu contr31eur
actuel, qui est nomme au niveau federnl, en ce qui cc.. ncerne 18 surveillnnce de
l' utilisation des res sources federalr~s ct 113 verificoti (111 deG crlrrqJh::G.

21. 1e Parlement u chnmbre unique Gerr.1it mo i ntc?nu ct i:C' CtlTrJT):lrerui t (1(; J5 r,enf3teurs
elus pour quatre ans a partir d(~ If)7C. PEut Btrc el11 rn(~mbrf; du Par1.(~mc:nt tout
ci toyen des Etats-Unis age de 21 nnl] 'u plus ct relT111if:~[Hlt leG conclitinnG (](~

resider.ce requiJcs. TJne etu(le des circonccript..jr,ns (~lcctor81(ls 'HU'Fii.t li(~u t.ous
les dix aos n. ]JDrtir cJe l~'O, etant (I1tE~ndu qUI' It-' c]PC()Ul1(Jr~p fern; t fi( r'J fip nprep.
chaque etude. Lcr: elections lor;lclntivcG n'nUr<ll,'nt fns 'li(,1 1n rn'2mc fjm]I~(' que
les elections du Gouverneur. Des d io-:: i 1(' cit. i nrw Gend (~nt rJ1' i r" '3 I (lUI' j I. llncti',re 0 UX

trJc:.mbres du ['Dr lemcnt nl}rent,s r] (~ V(lt0.r •
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22. Une cour supr~me uu Territoire serait creee en vertu de la Constitution
envisagee, qui contiendrait '!',,, dispositions relatives a la mise en accusation
de membres des pouvoirs executif, le(sislatif et jUdiciaire du gouvernement
territorial, une declaration des droits et une procedure d'amendement de la
Constitution. La declaration des droits serait sensiblement la meme que celle
qui est contenue da ns la B~vise~ 2rp;~~ic A.ct de 1954, telle qu' elle a ete modifiee
et comportCl'8 it notarr.ment toutes les principa les garanties constitutionnelles que
l'on trouve dans la Constitution des Etats-Unis et dans celles de le p1upart des
50 Etats ~linsi. que des r,aranties relatives a des dr0its de l'hon:me nouvellement
definis, :;'ftomment ceux qui ont ete etoblis par des decisions recentes de la

ACour supreme.

23. La representation des partis au Parlement a la suite des elections generales
de 1970 s'etablit comme suit (les chiffres entre parenth~ses representent les si~ge2

obtenus par les portis aux e1ectic)Ds de 1963) : DPVI, 6 (15); PRPVI, 3 (0);
ICM, 6 (0). Le DrVI (Porti democrate des tIes Vierges) est le parti le plus
important, suivi par le FRFVI (Parti republicoin progressiste des lles Vierges)
et l'ICM (Independent Citizens Movement). Au 30 novembre 1970, il Y ovait
18 7S0 electeurs inscrits sur les listes electorales du si~ge du Board of Elections
(Conseil electoral). Le 17 fevrier 1972 on annonqait que lo~3 nouveaux electeurs
6taient inscrits sur les listes ~lectorales portant ainsi Ie total des electeurs
a lA :-:~9~). Treize mille trois cent vintjt-hui t d' entre eux appartenaient au DFVI;
1 708 d' entre eux ClU PRPfI; 1 483 a l'IeM; 2 349 '';It'cteurG inscrits n 1 e-ca:i..ent
affilies a aucun partie La campagne electorale en vue des prochaines elections
legislatives qui auront lieu Ie 7 novembre commenqeit a peine. D'apres
Mme Henri ta Todma n, charge e de l' orp.;a ni S8 tion des elections, le nombre el' electeurs
inscrits a ete plus foible que prevu mais augmentera peut-etre lorsque les
activites electora1es auront cree plus d'enthousiasme.

24. Au cours d'une visite effectuee dans Ie Territoire du 9 au 18 avril 1972,
Ie Sub-Committee on Territorial and Insular Affairs of the Committee on Interior
and Insular Affairs (Sous-Comite des affaires territoriales et insulaires du
Comite des affaires interieures et insuloires de la Chambre des representants des
Etats-Unis) s' est entretenu avec divers c1irigeants loca 11x et nombre c.le ressor
tissonts des lles. Lars d'une reuniJn tenue'le 13 avril, les membres du Parlement
ant oppele l'ottp.nti0n du Sous-Comite Gur certaines questions imDortantes,
notorLment sur celIe de l' octrui aux babi tan ts des lies Vier[~es du droit de vot.e
nux electionc r'resi rlentielles des EtDts-Unis et celle de I' envoi au Conc;res des
Brats-Unis (j'un repnh:entont du Territoirp qui E~i( erait sanG dr:-Jit lie vote.
ActucllE:ment, t'·L Ronnld de Lugo est 1e representant des lles Vierges u
Washington D.C. II:] ~~te reelu u ce poste 101's des elections generales de 1970.
Gun role est cJ'nider tL mipux faire ct:imprendre 1(:8 probl~mes locaux BUX Etats-·Unis.
Un pru,jet dt' 10i visont iJ. permettre aux lles Vierges d' envoyer un representant
qui n'')ur:lit. !1n~~ l~ clJdt de vote au Cr;nrres des Etats-Unis a 6te ad:)l.te par la
ChctlT,br!:.' des reprOSl"nt:l nts des Et8ts-Unis Ie l,~ ;juin 1972 et rElr le Gennt If' 28 rr.ars,
Le projet n ensuite el6 envoye au pr6sident Nixon pour approbation.
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25. Le 6 mars, la Chambre des representants a adopte un autre projet de 10i
autorisant Ie Parlement des tles Vierges ~ fixer l'~ge minimum rcquis des candidats
a la legislature. Au debut de mai, toutefois, Ie Senst a adopte.un Drojet de loi
quelque peu different d' apres lequel l'l3ge minimum serait abeisse de 2~3 a 21 ans.
Le Senat aurait estime que le projet de lot propose par la Chambre des representants
aurait eu pour effet (]'abaisser automatiquement l'Sge minimum des condldats a
18 a ns, age electoral, jusqu' a ce que le Parlement decide de fixel' un lwuvel D'c;e
minimum. La version clu projet de loi adontee pflr Ie Senat devai t etrc soumise a
1a Chambre des rCt?resentants pour exomen.

26. A ce jour, Ie Senet n'e pas examine un troisieme projet de loi 8cl., :)te par lei
Chambre des representants Ie Ipr novembre 1971. D'apres ce projet de 18i, une
garde nation81e de 450 O1embres serait creee aux lles Vierges et reloverait direc
tement du Gouverneur.

27. Le 7 mai, le Parlement du Territoire a adopte un projet de loi accordant
sept sieges aux circonscriptions de Sainte-Croix et de Saint-Thomas-Soint-John
respectivement et un siege supplementoire a un resident de S8int-John qui serait
elu par l'ensemble des e1ecteurs. Si Ie Gouverneur signe Ie projet de loi, 1a
nouvelle repartition des sieges proposGe prendra effet lars des pr:.Jc1l8 i..nes electiutls
legis latives.

Activites militaires

23. Les habitants du sexe masculin des tIes Vierges an:ericaines Otlt continue d'etre
soumis au Military Selective Service Act de 1967 au cours de 1e periode examinee fl.
Le nombre total de jeunes gens susceptibles d'etre incorpores enregistres dans les
deux bureaux 10caux est passe de 11 597 en 1969-1970 a 12 594 en 1970-1971. Au cours
de la meme periode, Ie nombre de jeunes gens pouvant etre appeles sous les drapeaux
dans Ie Territoire a ete abaisse de 97 Q 58 et Ie nombre total de ceux qui ont
effectivement ete incorpores est passe de 87 a 63. Le ler janvier 1970, une
nouvelle methode de selection a ete etablie. En application de cette rr.ethode, une
loterie nationale a ete organisee 1e ler juil1et puur les jeunes gens nes en 1951, en
vue de fixer l'ordre suivant lequel 108 jeunes gens de ce groupe d'S~e seraient
incorpores a partir du mois de janvier suivant. Le 23 septembre 1971, 1e COtlgre~

des Etats-Unis a adopte une Selective Service Law revisee, reposant davantage sur
le systeme de loterie en ce senS-que-~es sursis accordes aux etudiants et aux jeutles
sens occupant certains emplois etaient supprimes et que lIon se cirif~eait vel'S 18
constitution d' une f'irce arrr.ee comp'.)see uniquement de volotltaire::.~.

29. Corr.me on l' a note preceden:ment r-'/, le Gouvernement des Etats-Unis a transfere
son encienne base navale de Saint-Thorr~s au Gouvernement du T8rritoire au dobut de
l'annee 1967 mais a conserve Ie droit d'occuper a nouveau leG )n~tallatiotls de Ie
base. Au debut de 1972, cinq navires oppartenant respectivement au Gouvernement du
Canada, de la Republique federale d'~llemagne, des Pays-Bus, du Roynume-Uni et des
Etats-Unis ant fait esca1e a Saint-Thomas. Ces nsvires constituaient un eroupement
tactique de l'Organisation du traite de l'Atlantiqu~ nord (OTAN) et ont effectue
des exercices dans 18 mer des Antilles et l'Atlantique sud.

f! Pour plus a~Jlcs details relutifs ~ l'application de l'Act dp lS~7 dans Ie
Territoire au caul"::: des annees precedentes, voir ibid., Usr 3(),~ ibid., vinr,t-sixicme
~essi()n, Supplement Il.s2-23 (A/Ul~23/Rev.l), chal;' XXIII, nnnf~xf:', T,[Jr-.-21J-25. _.._-

r../ Documents officiels de l'Assemblee generale, vilJr:t-cinquH:rn(~ cc'~]sion,
~upple~ent No 23 ·-rA7t0237Rev.T)-;Chap~-XVIII~--~'8r:-j~-------' .,- .. ----
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3. SITUATION ECONOMIQUE

!
i

.!
.1

~

Generalites

30. Lrecon8mie du Territoire etait autrefois fondee uniquement sur la production
du sucre. A la fin des annees 50, toutefois, Ie gouvernement du Territoire a
lance un programme de developpement economique qui a permis a lreconomie de
connaftre une croissance et une diversification importantes. Entre 1960 et 1970,
Ie Territoire a connu une periode d'e~pansion sp'2ctaculaire du tourismej on a
ega1ement enregistre une forte croissance dans les autres secteurs des affaires
et de l'industrie manufacturiere. En 1970, toutefois, sous l'effet de 1a
recession qui sevissait au~ Etats-Unis, Ie tau~ annuel moyen de croissance du
produit interieur brut est tombe de 24 p. 100 environ a 19 p. 100. En 1970, Ie
produit interieur n""t a ete evalue a 332,2 millions de doll9.rs des Etats-Unis hi,
et on a estime que Ie revenu moyen par habitant a ete de 3 880 dollars des
Etats-Unis, parmi les revenus les plus eleves du monde. II ressort de lrindice
du coQt de la vie publie par Ie Gouvernement des Etats-Unis quren 1969 et 1970,
les pri~ dans Ie Territoire ont ete comparativement stables mais superieurs de
3 p. 100 environ au~ pri~ a Washington D.C. La tendance a la recession a
continue a se manifester en 1971 ainsi quril ressort des rapports indiquant que
Ie tau.~ de croissance des recettes publi.ques pour 1970-1971 a diminue de 14 p. 100
et que Ie nombre de personnes en chomage augmentait regulierement. En mars 1971,
Ie Gouverneur du Territoire, M. Evans, a estime qurenviron 2 p. 100 de la main
d'oeuvre etaient en chomage. La recession economique que Ie Territoire a connue
au cours des deu~ dernieres annees a ete causee essentiellement par un ralentis
sement du tourisme.

31. Le Territoire a un certain nombre drentreprises industrielles. Les activites
industrielles les plus importantes sont Ie raffinage du petrole, la production de
l'aluminium, lrassemblage de pieces detachees d'horlogerie, Ie traitement de
lainages de fabrication etrangere et la distillerie du rhum. A lte~ception d'une
petite quantite de rhum produit pour la consoffimation locale, les produits sont
e~portes. Depuis qu'il a ete mis fin a la culture commerciale du sucre, la
contribution de l'agriculture a l'econcmie nta ete que marginale, mais on srest
efforce d'elargir la base de It agriculture. A Ife~ception de quelques 'materiau~

de construction produits pour Ie marche local, il nry a pas de produits minerau~

d'une importance ccmmerciale.

32. Le Territoire ne disposant pas de ressources naturelles, presque tout ce
dont il a besoin dans ce domaine est importee La valeur des importations a
atteint 327,2 millions de dollars des Etats-Unis en 1969 et 400,6 millions de
dollars en 1970; les exportations se sont e1evees a 199,9 millions de dollars
et 260,6 millions de dollars respectivement. Le defii~it de 1a balance commerciale
du Territoire a done continue a s'accroltre en 1970 mais, comme dans les annees
passees, il a ete compense par l'afflux de capitau~ et les depenses des touristes.

~~. Actuellement plus de 2 000 societes exercent des activites cOffimerciales dans
IpE {'les (~? l8L~ ~t 1e. fin du mois de juin 1970),80 p. 100 d'entre plIes sont des
soci0t~G locales. Sept banques ccmmerciales sont installees dans Ie Territoire :

hi LA. :nonnaie loca1p cst Ie dollar des Etats-Unis.
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34. Dans les observations generales sur Ie developpement econcmique des tles
Vierges qu'il a formulees, le Sous-Comite du Congres mentionne au paragraphe 24
ci~dessus a declare que a) Ie gouvernement du territoire avait ete soumis a de
"fortes pressions" en vue de fournir les services publics necessaires pour
repondre aux exigences d'une forte croissance economique et d'une importante
augmentation de la population; b) Ie developpement de l'economie semblait
avoir "ignore" les traditions sociales et historiques des lles, les limites
que leur imposait l'ecologie, et la mise sur pied des services gouvernementaux
necessaires pour appuyer l'expansion de l'economie; c) Ie gouvernement avait
des difficvltes a equilibrer ses ccmptes et a etablir ses 6tatistiques et
d) il fa.llait ame1iorer les relations avec les travailleurs.

35. A l'occasion de la presentation du budget au Parlement le 7 avril 1972,
M. Evans, gouverneur, a examine la situation economique d~ Territoire et declar6
qu'avec le redressement de l'economie attendu aux Etats-Unis, il prevoyait une
expansion considerable du tourisme qui exercerait a son tour une influence
stimulante, en particulier sur les secteurs du ccmmerce et des services de
l'economie en 1972/73. II escomptait egalement que des progres seraient
enregistres dans l'industrie manufacturiere et la construction. 11 a egalement
declare qu'au cours des annees precedentes, le gouvernement n'avait pas repondu
de faqon positive et suffisante au,,,< demandes sans cesse croissantes de creation
de services publics. Le retard pris en consequence dans ce domaine etait si
grand qU'il ne pouvait etre ccmble dans un proche aveniI'.

Bank of America, Bank of Nova Scotia, Barclays Bank D.C.O., Chase Manhattan Bank,
First Nationa.l City Corporation, Royal Eank of Canada et Virgin Isla~d8 National
Bank. En outre, la Fix'st Federal Savings and Loan Association a egalement une
filiale.
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Tourisme

36. Les recettes de l'industrie touristique, qui forme la fondatit)n de l' econcnlie,
se sont accrues a un taux moyen de 20 p. 100 par an entre 1964/65 et 1968/69.
Comme on l'a note plus haut, un recu1 a ete enregistre en 19h9/70 et 1970/71,
avec une baisse du nombre des touristes et des montants depcnses par p.ux dal1~

le Territoire, lesquels ont diminue de 14 p. 100, ce qui 1\':[3 a ramenes a
Jl millions de dollars des Etats-Unis en 1970/71.

37. La signature par le gouverneur Evans, Ie (3 juin 1~70, d'une loi portant
~reation du Virgin Islands Tourist Develofment Council constitue un fait marquant
rour l'~volution de cette industric. Les fcnctions du CODseil ont trait,
notamment, a) a la formulatinn d'une politique elobale du tourisme; b) A la
realisation d'une etud0 des incidences a long terme nu tourisme sur la culture
et sur les ressources ~conomiques du Territcire; c) ~ l'~tnhlissemen~ d'lm plan
rli reeteur j::our Ie clevPloppement concerte et control f~ du touri sme. Autre fai t
marquant: l'hmerican Motor Inns des Etats-lJnjs ~ rc~menc~ en octobre lY71 ~

eonstruire ~ Saint-Thomas un hotel de ~c:() ('hnmlrp.f3 dont Ie coOt sera de
12 millions de dollars des Rtats-Unis. ~V0(~ la construction de cet hotel, que

·---·--::~r·.·.,' .-.-.". -.,,' ":t ,j'

~

s

e

e
E/,

,

100
71,

Q...

me

lIe

18

'70,

.tes
de



•

"

l'on compte achever d'ici Ie milieu de 1973, 1e nombre total de chambres d'h8tel
sera porte a 4 753. Troisieme fait marquant : il a ete decide de restreindre les
depenses du gouvernement pendant lle~ercice 1973 en diminuant, entre autres, 1e
credit alloue au Departement 6u ccn:merce, dont une Division est chargee de la
regulation et du developpement du tourisme. Le Departement recevra 3,9 millions
de dollars (soit 600 000 dollars de moins que l'annee precedente) et il en
resultera qu'une somme plus faible sera consacree a la promotion du tourisme.

Industrie

38. Catrme on l'a note precedemment i/, parmi les mesures prises au cours des
dernieres annees par les Gouvernements des Etats-Unis et des tIes Vierges en
vue de stimuler le developpement industriel du Territoire ont figure des e~one

rations de droits d'iMport~tion ainsi que d'autres concessions et mesures
d'encouragement d'ordrE: fiscal tenclant a stimuler l'industrie et Ie commerce.
En vertu d I un progratmne d I encouragement a l' industrie, 1e gouvernement du
'I'erritoire a accorde des e:xemptions d' impots a :les ent:reprises privees et leur
a rembourse le montant d'impots federau:x. Au cours de l'e:xercice 1971, le
montant total des subventions versees au titre de ce programme a ete superieur
a 41 millions de dollars des Etats-Unis. A la fin de 1971, lOL~ entreprises
(contre .31 en 1970) beneficl.aient d' e~aneration') d ' impots et de subventions; la
plupart d'entre elles etaient de petites entreprises.

39. Les mesures enonc~es ci-dessus ont facilite la mise en place et Ie fonction
nelY~nt de certaines installations industrielles importantes et notamment a) une
usine de trai tement de 1 t al1.lminp. appartenant a 1a Harvey Aluminium Corporation,
filiale de la Martin Marietta C(-,Y'pc,'t.~ation des Etats ...Unis; b) une raffinerie
de petrole (avec une capac:lte ini l,:·· ,.;.,~ de 50 000 barils par jour) contr81ee par
la lIes s Oil Corporation, fil.iale d' .. r'merada Hess Corporation des Etats-Unis;
c) des us ines d' assemblage de rrontr(: , ct de traitement de produits lainiers.

4o. 11 a ete indique au Sous-Corni to dtl \. \ oilf J"'~s mentionne ci-des sus que l' on
avai t accorde a la Harvey Aluminium Corpol'at.ion des terrains assez etendus et
des degr~vements fiscaux pour l'inciter a implanter son usine de traitement de
l'alumine a Sainte-Croix. Le Sous-Comite a egalement appris que la Hess Oil
Corporation agrandissait sa raffinerie et d'autres installations a Sainte-Croix.
Dans un an, la. dimension de la raffineric serait si~ ou sept fois celle initia
lement prevue. En vertu des arrangements en vigueur, cette societe exportait un
contingent de 15 OCO barils de petrole par jour au~ Etats-Unis et devait, sur ce
contingent, 50 cents par baril au Gouvernement des flee Vierges; aucun versement
n'etait requis, toutefois} pour tout petrole supplementaire eventuellement exporte.
Le Sous-Comite a estime que ces arrangements devaient etre e:xamines en detail car
l'e:xistence de 1a raffinerie semblait se traduire pour la col1ectivite par des
2vantages minimeso II a aUGsi nDt~ que la soci~te c~nsid6rait qu'el1e etait
.ondoe ~ revendiquer une e~on~ration totale des dro1ts de douane verses aux
Etats-U~in sur 1es e~p0rtations de petrole du TerI'itoire, en depit du fait que Ie
Gouvernement deG tIes Vierges ne recevait que 90 p. 100 de ces droits. Cela lui

i/ DOCuments officiels de l'Assemblee generale, vingt-cinquieme session,
SUPPJ-em££~! No ,?3 (·\78023/Rev .1)) chap. XVIII, par. 57 a 60.
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ayant cit6 refus6, la 8oci~t~ avait ~eEs6 de vero~r sa redevan~e au Gouvern~ment du
Ter:r.i toire. En a.out 1971, postc4rj.eurement au voyae;e c::ffcc:tu0 par le Hous-Cemi to
dans Ie Territoire, la soci6te a et~ avis6e q~e lIon envisagcait ~e lui retirer 1e
contingent qui lui avai tete a110u0. Vers 1a fin de l' annee, toutef'·i s, ] e
Gouverneur a di t que Ie Gouve:rnement des Etats-·Unis avai t ac(·.epte de renoncer
au:x 10 p. 100 des drai ts prG···· .es par 1a douane l;our fraj s de manutention et avai t
indique quI il vonlait esperer que Ie c:mtinsent de 1a societe seraj t II (:Jpargnc" •

}+l.. En 1970/71, une recession tenant a une baisse d.:: 1a demande et a 1.me v";ve
concurrence des industries suisse et japonaise Q frappe 1'inrlustrie hor1~e0re.

La valeur des mouvements et des piecef1 d' horlogerie e;:portes aux Etats-Unis a
ete de 20 millions de dollars des Etuts-Unis, soit 4 millions de Jollurs Je moins
que l'annee precedente. Dane 1e c:adre d'un echanr;e tle vues inte~(venu en
janvier 1972, des repr6sentants de 10 des 15 poci~t~s h(lr]og~res du Territoirc
ont indique 0. des fonctionnd,ires du DtjpartemeLlt lin C01rmerC'c que {Jar suit~ de la
devaluation du dollar des Etats-.Unjs, Ie ~oGt de 1a plupart des mCitjc~r(~s premi~l'es

importees par l'industrie s'citait accru de H ~ 15 r. 180 ct ql1e le~ montres
assemblees localement soutena:Lent d' autant moins bien 1a concurrence c1es montres
produites ~ l'~tranger. Lrindustrie se heurtait ~ d'autres probl~mes tenant au:x
delais qui s'ecoulaient avant que Ie Gouvernement cles Etats-Unis libere les
contingents d I importatton et les a1lnue i1 nouveau. 11 a Gte cJit Q. ces repr r3
sentants qu' un conti.ngent d' imlJortation avai t et6 fi:xe u titre transi toire po1.1r
la periode allant de janvier a avril 1S172/ ce qui permettrait d' e:X1l0d:i.er au total
1 252 513 mouvements et pieces d! horlogerie ~t d(~f3tination du t~~rritoire couvert
par la douane des Etats-UDis et que Ie D~partement tiendrajt prochainement une
r6union avec toutes les autl"es pa~ties conCernEJeS en vue d I arnl)liol'er IE' fonct10rl
nement du systame des ccmtin[T,;;nts.

42. La limitation de 1a quantit~ dl~toffes de laine praJuites ~ l'~tranger qui
sont importees dans II:: Territoire pour +rai tem(;nt (:t r~sE;:xportation ClU:x Etats-Unis
est rea1isee gr~ce ~ un syst~me de contingentement. Le contr81e est assur~ en
frappant d' L1n drai t d' jmportati on de 1 cent chaqlle ~'ard cuurant ,J' t~tcffe entrunt
dans Ie cadre du contingent et d I uu dr')i t d(~ 65 ccntc l:haque yard CC)lH'unt d' etofi'e
importee en sus du contingent. En 1970" "L.1l'l (;m~tlngt~nt (y <..:cmlJl'iG 1(:· 801,le des
annees precedentes) de 5, 4 ~i.l1i ems de yardo (~:Jur:lnt~~ (j mjl] ions t~n l~Jh;j) a ()tl:

alloue au Territoire mais la quantitG Qff'cctivement tr.::dt(j~ et e};vcGd.iee [j'12st
elevee au total a 5)8 millions de yards c8urant.e.

4J. La promotion des ventes de :Chum, pJ:'odui t apprr:5cie depli D 1ongtt:mrJG, eJt
assureE" par Ie Virgin Islands Rum Council, financu conjointement par lee distil
lateurs et 1e GotNernement du Territoire. En 1971, Ie Territoire a G:xpedi~

1,9 million de gallons titres de J:'11'1Am all): Etats~Unis, soit une a'L!~mentatio)] (le
18,4 p. 100 rar rapport D. 1'3.nn0e prol'~dE:nte.

4~·. En mai 1972, on al)['l"Cnc.',lt q1.l'une Emtrl.:prioe d(~L' Stat~:-lJnI3 l.:rrVif:ifllfeai"l de
construil'e une n'Juvel1e raf'fi l1(jrie d(~ put!'')} (~ ;"1, Gnir:t(;,-\~rt·.'~i A.
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Assistance aux entrepreneurs autochtones

"

~5. P. la fin de 1969, la Small Business Development A8ency (SBDA) a ete creee
pour enc8urager la population des flee Vierges a participer davantage au deve
loppement econsmique et commercial du Territoire. 1e 3 fevrier 1972, Ie Parlement
a adopte une loi assouplissant les condittons a remplir par les entreprises pour
avail' droit a deo prets de la SBDA e 1e 25 TIlai, M. Victor Schneider, directeur
de la SBDt\, a di t que celle-ci avait obtenu deux credits de 500 000 dollars
chacun en 1969 et 1970. Un nouveau credit de 500 000 dollars avait ete ouvert
au debut de 1971 mais les fonds correspondants n'avaient pas encore ate liberes.
Grace au million de dollars des Etats-Unis requ, la SBDA avait depose
600 aeo dollars pour garantir le remboursement de prets bancaires par les
emprunteurs et avait accorde directement des prets s'elevant a 400 000 dollars.
Environ 200 ceo dollars ernpruntes contre garantie n'avaient paG ete rembourses.
i-I. Schneider a dit aussi que CCtTlpte tenu de sa situation financiere, la SBDA avait
decide de ne plus accepter de Jcmandes de prets dans l'avenir immediat et de faire
p0rter essentiellement ses efforts sur l'assistance technique et l'assistance en
mati~re de gestion et sur le recouvrement des dettes non reglees.

~griculture et peehe

46. Ie terrain etant accidente et Ie sol mediocre, les superficies cultivables
sont trss reduites ~ Saint-Thomas et a Saint-John. Cependant, on eleve sur ces
deu.x tIes beaucoup de betail destine principalement 9. la consommation locale.
Sainte-Croix se prete bien a l'agrieu1ture. Parmi 1es cultures actuelles figurent
des cultures vivrieres, notamment des legumes et tous les fruits semi-tropicaux.
Ie g:)1.tvernement procode a 1 t e):ecutioD d' un plan global de developpement de l' agri
culture sur lequel des details sont donnes dans le rapport du Comite special a la
vingt-cinquieme ses sian de l' t'.8semblee generale k/.

47. Des membres du Parlement ant indique au Sous-Comite du Congres mentionne plus
haut, au CaUl's de la visite qU'il a effectuee dans Ie Territoire, qu'il etait
nece~saire et urgent de developper l'agriculture, particulierement a Sainte-Croix,
au une societe, Harv land, avait laisse en friche de vastes terres cu1tivables
r,~(;en.ment achetees au Gcuvernement des Etats-Unis. I1s ont suggere que ces terres
lourraient etre utilisees pour la culture des tomates.

~b. De rendant comI,te que les eaux qui entourent le Territoire peuvent contenir
une quantitc suffisante de poisson comestible pour justifier la creation d'une
industrie de la p~che restreinte mais Viable, le gouvernement encourage Ie
uevel:;p!Jement de la peehe cornmerciale. En consequence, deux associations de
pecheuro corrmerciau~ ant ~t6 constituees en 1970.

Cr:-,u:muni (~atj ons et autres elements de l' infrastructure

49. En 1S170, le Gouvernement des tles VierGes a dep18ye des efforts vigoureu:x 'pour
6b:nrlre J.e resea 11 routier du Territoire. 1e Sous-Comite du Congres mentionne plus
ho.ut a noto, toutcfoiG, que les routes de Saint-John et de Saint-Thomas devaient

At '1"'encore e re arno lQrOes.

1\/ Ibid., par. )1 et 52.
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.
50. Les naVlres de haute mer utilisent Ie port de Charlotte Amalie a Saint-Thomas
ou celui de Frederiksted a Sainte-Croix. Un troisieme port de mer, Christiansted,
egalement situe a Sainte-Croix, ne peut accueillir que de petits navires. Actuel
lement, 11 compagnies de navigation desservent regulierement Ie Ter~itoire. La
capacite des navires entres aux ilcs Vierges en 1969/70 a atteint au total
26,9 millions de tonneaux. II a ete indique au Sous-Comite du Congres, au cours
de sa visite du Territoire, que de nouvelles installations portuaires etaient
necessaires a Sainte-Croix, qu'aucun des ports actuels ne se pr@tait apparemment
a un agrandissement et qu'une proposition tendant a construire des installations
fortuaires dans une zone adjacente aux installations mises en place par la Hess
Oil Corporation avait ete f'aite.

51. II Y a deux aeroports principaux : 11aeroport Harry S. Truman a Saint-Thomas
et l'aeroport Alexander Hamilton a Sainte-Croix. Le Territoire est desservi par
si:x transporteurs aeriens "brevetes, deu:x f'taxis" aeriens reguliers et 13 "taxis"
aeriens et services affretes sans horaire fixe. En 1970/71, 659 118 passagers
et 4 050 coo kg de marchandises sont arrives, au total, par la "oie aerienne.
Le gouverneur Evans a indique au Sous-Comite du Congres que l'aeroport Harry
S. Truman etait insuffisant et qu'en depit du fait que l'aeroport Alexander
Hamilton avait une piste de 2 133 m, une autre piste etait necessaire POUT les
avions prives. II a note que l'on avait e'Xamine la possibilite d'agrandir
l'aeroport de Sainte-Croix pour resoudre Ie probleme des transports aeriens.
II estimait, toutefois, qutil ne convenait pas que le gouvernement donne suite
a cette proposition parce que cela pourrait eventuellement porter prejudice a
l'industrie touristique. II a dit qU'il Y avait deux autres options possibles:
~ reagencement et agrandissement de l'aer8port Harry S. Truman, ce qui reviendrait
a environ 15 millions de dollars des Etats-Unis; b) construction a Saint-Thomas
d'un nouvel aeroport dote d'une piste d'au moins 2 430 m, dont .le cout cstimatif
serait de l'ordre de 30 a 100 millions de dollars. En mars 1972. on a appris que
Ie Gouverneur avait dit que Ie Departement des transports des Et~ts-Unis n'etait
dispose a fournir une assistance que pOllX' ameliorer l'aeroport Harry S. Truman
mais que Ie Gouvernement du Territoire n'avait pas abandonne son plan relatif a la
construction d'ua nouvel aeroport a Saint-Thomas.

52. La Virgin Islands Telephone Corporation e:xploite dans les trois lIes
principales des reseaux telephoniques automatiques. Le 30 jUin 1971, il y avait,
d'apres elle, 24 644 postes telephoniques en service, soit une augmentation nette
de 4 446 postes par rapport a l'annee precedente. La societe dont elle est la
filiale, l'International Telephone and Telegraph Corporation, et la Cable and
Hireless/Western Union International exploitent ensemble les services de tele
communications avec l'e:xterieur~

53. Le Gouvernement du Territoire s'efforce de procurer aux habitants suffi
samment d'eau et d'electricite. En 1970/71, la Virgin Islands Water and Power
Authority, orga,nisme public cTee en 1965, exploitait quatre usines de distillation
d'eau de mer (trois a Saint-Thomas et une a Sainte-Croi:x) capables de produire
quotidiennement 21 565 ono J.i tres d' eau. Cet organisme ne disposait d' aucune
installatio~ de production d'eau a Saint-John, qui etait tributaire des pluies,
des zones de retenue et.de l'ean transportee par peniche de Saint-Thomas. Les
ventes d'eau ont atteint au total 1e chiffre de 1,65 million de dollars, contre
1,04 million de dollars l'annee preCede!lte. L'Authoritya egalement exploite
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11 centrales electriques (6 a Sainte-CroiJ< et 5 a Sai.nt-lJ:homas), ayant une
capacite brute totale de 99 000 kW~ L'electricite ainsi produite a ete distribuee
par des cables sous-marins a trois autres fles (dont Saint-John). Le produit brut
des ventes d'energie electrique s'est eleve a 9,16 millions de dollars, centre
7,71 millions l'annee precedente.

54. Le 5 octobre 1971, la Chambre des representants des Etats-Unis a approuve
un projet de loi portant creation dans Ie Territoire d'un Institut de ressources
hydrauliques (Water Resources Institute). L'ouverture de credit autorisee pour
la premi~re annee serait de 100 000 dollars des Etats-Unis, de 200 000 dollars
la deuxieme annee et de 250 000 les annees suivantes. 1e Senat des
Etats-Unis doit proceder a une audition de personnes interessees par ce projet
de loi, Ie 13 octobre.

55. Dans son recent mess~ge sur Ie budget, Ie Gouverneur a souligne la necessite
de deployer de nouveaux efforts en vue de satisfaire, en matiere de services
publics, des besoins qui ne cessent d'augmenter (voir par. 35 ci-dessus). II a
note en particulier que les routes du Territoire avaient longtemps ete laissees
en tres mauvais etat et que tres peu de mesures avaient ete prises pour assurer
auy. quartiers residentiels l'eau, l'electricite et les autres services dont ils
avaient absolument besoin.

Fi~ances publiques

56. En 1970/71, les recettes totales nettes du Territoire s'elevaient a
118,5 millions de dollars (soit un accroissement de Ie millions par rapport
a l'annee prec3dente) et les depenses totales a 104,5 millions de dollars
(sait une augmentation de 20 millions par rapport a l'annee precedente). Les
depenses d'equipement pendant l'annee se sont elevees a 20,7 millions de dollars
(soit une augmentation de 10 millions ~ur rapport a l'annee precedente).

J

ralerrti,
, ,

depasse
l'cff'et
sen,!2J",t
Gouverll
puisque
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59. 1e
l'inf'ra
Jet] rou

57. Le 7 avril 1972, Ie Gouverneur a presente au Parlement, pour approbation,
un budget pour l'exercice financier commenqant Ie ler juillet. Les recettes
devaient totaliser 122,2 millions de dollars (soit environ 15 p. 100 de plus
qu'en 1971/72) et les depenses 121,1 millions de dollars (soit 13 p. 100 de
plus qu'en 1971/72). Le montant estimatif total des recettes devait provenir
des sources suivantes : imp6ts sur Ie revenu, 69,1 p. 100; imp6ts sur les recettes
brutes, 10,8 p. 100; impots indirects, 6,1 r. 100; taxes iffimobilieres et autres
5 p. 100; et licences, droits, amendes et redeve~res douanieres, 6,7 p. 100.
Qu~nt aux depenses, leur montant estimatif total se repartirait comme suit:
l'enseignement absorberait 26,4 millions de dollars; la sante, 17,9 millions;
les travau~ publics, 11,4 millions; la securite publique, 7,5 millions; la
protection sociale, 6 millions; le commerce, 3,9 mil1ionD; la conservation et
les affaires culturellec, 2,7 millions.

50. En passant en revue la situation financiere du gouvernement, Ie Gouverneur
a f~it observer qu'au CaUl'S de la derniere decennie les recettes avaient augmente
a un tau~ annuel moyen de 24,7 D. 100. Cette forte tendance ~ la hausse s'etait
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raJ. ~ntie pendant l' c:x ere ice f'inanci e1" ] S171, e:x ere i.e e au les l·el~(;i..:tc:~ nT,'LvaJcni..
d6pass~ Ie nivcau atteint ITann~e prcic~dente que de 11 p. 100, ref10tant ainsi
l'offet du 1"al.entisscmpnt 6~onomique sur les recettes fiscales. Le ralentis
SellieGt du tau~ de croissance s'~tait poursuivi en 1~71/72. N~anmoins, le
Gouverneur a pr~dit que les recettes augmenteraient plc3 rapidement en 1~72/7j
puisque l' E;coD8mie lui scmblai.t en bonne voi.e, et quI un plus grand ncmbre de
secteurs du gouve1"nement seraient en mesure d'elargir leur champ dToperations.

59. Le Gouverneur a egalement propose d'affecter 17,5 millions de dollars a
l'infrastructure, 25 p. 100 etant consacres a la construction et a l' ameliur~:Ljon
Jes routes.
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4. SITUATIOJJ SOCIJ\LE

I

.'

l'lrlin-,l \ oeuvre

Go. Lt:" nombre estimatif' totdl de tX'availleurs dans le territoire etait au premier
sernestre de 1971 d'environ 33 000) dont pres de la moitie &taient em::,loyes dans le
tourisme et les inuustries connexes et 10 p. 100 dans les industries manufacturieres.
Comnle not~ au paragraphe 30 ci-dessus ~ le chomaf~e a augmente regulierement ~ par suite
clu ral".mtissement economique enregistre en 1970 et 19'rl. Pour faire face a ce
probl~me" une nouvelle loi sur les prestations de chomage a ete promulguee en
avril 1~71. Les prestations accordees en a.pplication de cette nouvelle loi sont
calculees suivant une t:chelle mobile, chaque chomeur uevant recevoir une somme
ef"8.1e aux deux tiers du tn:-ti terr1ent hebdomadaire 'Cloyen dans so. s'lecialite. Ceux
dont les salaires ~taient inf~rieurs ~ cette moyenne re~oivent des prestations
proportionnel1ement r&duites. EntrE. mars et d6cembre~ le C"homar;e est passe~ selon
les estimations;; de 2 a 3,4 p. 100 de la main-d'oeuvre. Le nombre hebdomadaire
moyen de chomeurs en decembre etait d'environ 1 100.

61. Dans une ueclaration penerale sur la situation de la main-d'oeuvre dans le
territoire:. le Sous-Comit6 du Con,rrres mentionne ci-dessus a fait observer que
:,.) 10.. pl upc.1,.rt des travail1eurs autochtones sont employes par le ("ouvernement
territorial b) des etrangers sont employes et parfois I'exploites II pour faire les
travaux manuels et domestiques' c) bien que le gouvernement ait supprime Ie syste~e

par lequel un travail1eur etranr:-er est lie 8. un employeur) et qu'il ait permis aux
ftrangers de beneficier des services sociaux~ en particulier de l'enseienement. des
mesures supplementaires semblent necessaires pour empecher l'llexploitation' de
ces travailleurs' d) une prande partie des pastes de direction, sauf dans
l'administration~ sont occup~s par des ressortissants des Etats-Unis. e) les
industries r6cemment implantees J telles que leG hotels, la Harvey Aluminium
Corporation et la :;ess Oil COrT)Oration, dont on eS1:Jerait qu' ell! ~ittireraient les
trav~il1eurs indir~nes1 ont dGgu les esp~rancesJ f) il existe ~ ~nsions sociales
entre les etranr:ers, les irr.mirrants des Etats-Unis et les autocht. ,des 11es
Vierr;es: et g) l\Immir,ration and Naturalization Service des Etats-Unis sur le
territoire i::1 recemment de-porte quelque 7 000 etrangers qui vivaient illee;alement
sur Ie territoire.

rrravailleurs etrr:l.Dr,:ers

62. :entremai1970)aur:omentoul.Alien Certification Office (Bureau
d'Ltllllatriculation lIes ctran{,:ers) du Departement du travail des Etats-Unis a ete
cree :1 SainL-rrhomas. et avril 19r l, 10 511 travuil1eurs etranr·,ers sur le territoire
ont re~u des permis de trav~lil. En octobre 1 le nombre de travail1eurs etranr:ers
871rep;istrc l~tait de 12 538~ dont plus de 80 p. 100 etaient des hommes. Les
rrincipaux secteurs d'a.ctivites employaient les pourcentap:es suivants de travailleurs
etranf~ers : services commcrc iaux (y compris hotels et restaurants) 42 p. 100 ~

travail de mai Gon 14 p. 100 (~t ~O/'1'J~ICrCe de detail 10 n. 100. Quatre-vingt-dix-neuf
raUl' cent rie tous les etran~ers enrec;istr6s i1 l' Office venai ent d' autres pays des
Antilles, ,'1 s8-voir de Saint--Christophe-et-Ni~~veset. Anr;uilla (32 :iI. 100),
Ii' 1\nt igllfl (20 II. 1(0). de :Jai nte-' Lue ie (11) p. 1(0) J de 10. Trinite-et-rrobar:o
(10 p. lon) l~t Ie nominiC'lue (10 p. 1(0).
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63. Le Sous-Comite du Congres a releve parmi les principales caracteristiques de
la nouvelle politique du Hinistere du travail des Etats-'U!lis que : a) les etranr:;er
sont enregistres en tant que travailleurs mifrants ~ b) ils sont autorises ~

rechercher un nouvel emploi pendant une periode de deux rnois avant de pouvoir etre
expulses, c) ils sont autorises n ~ener leur famille avec eux: et d) leurs
enfants, ages de 16 ans au moins 'j sont autorises a chercher du travail. Le
Sous-Comite du ConBres estimant que les etrangers n I etaient pas bien informes de
leurs droits en vertu de la politique mentionnee ci-dessus a recommande la
preparation d'un depliant contenant des informations de ce ~enre. II considerait
egalement que l'on avait 1:tilise des methodes Ilrudes et impitoyables" pour expulser
environ 1 400 des ressortissants etranGers residant illegalement dans Ie territoire,
et que les etran~ers devaient beneficier de services juridiques qui veillent d la
sauvegarde de leurs droits en matiere civile et penale. Enfin, il a fait observer
qu'il n'y avait qu'un minimum de cooperation entre Ie D~partement du travail des
Etats-Unis~ Ie Service de l'immigration et de la naturalisation des Etats-Unis et
Ie Departement des iles Vier~es en ce qui concerne l'application des lois et
1I echange de renseir:nements concernant les travailleurs etrane:ers.

Logement

64. Le logement dlune ponulation qui croit rapidL.Jent constitue un probleme auquel
le gouvernement accorde un niveau de priorite eleve. Le Department of Bousing and
Con~lmity Renewal administre certains proera~mmesJ en particulier ceux qui concernent
les logements destines aux familIes a revenu lJodere~ les prets pour l'achat
d'exploitations rurales et de logis, les logements de secours~ les prets aux
anciens combattRnts, Ie developpement des comwunautes et Ie contrale des loyers.
En outre, Ie Commissioner of Housin~ and Community Renewal est e~alement Ie
President de la Virr,in Is~and HousinG Authority, societe d'Etat creee en application
de la version modif'iee du Housinrr Act (loi sur l'habitation) des Btats-Unis en vue
de promouvoir 10. construction d' ensembles immobiliers destines e, des personnes a
revenu faible~ ainsi que du Vir~in Island Urban Renewal Board.

65. SF:lon les informations transmises par la Puissance administranUe~ 1 110 nouveaux
loeements ont ete acheves et 1 977 autres etaient en cours de construction en
1970-7~. Neanmoins~ les objectifs fixes n'ont pas ete atteints. Ces objectifs ont
etC calcules compte tenu des projections de la population~ de la demolition des
taudis et de l' accroissement des revenus des familIes. Actuellcment'l Ie deve
loppement de l'habitation est retarde par Ie blocage des creuits federaux consacres
a la construction de lorements destines a des familIes a faible revenu et par Ie
cout eleve des terrains, de la main-d'oeuvre et du materiel.

Sante publique

66. Les depenses dans Ie domaine de la sante publique en 1970-71 se sont elevees
Q 18)4 millions de dollars contre 14 1 5 millions en 1969-70. Selan la Puissance
administrante~ les programmes et services sanitaires 0nt continue d'etre elargis
afin de faire face a l'augmentation des besoins d'une population qui ne cesse de
croitre.
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67 . A~tuellf~":ent J 1es etablissements de soins medicaux du terri toire comprennent
deux hOT'li taux r~eneraux (1' un a Saint-Thomas avec 157 Iits et l' autre a. Sainte-Croix
avec 1;!() li ts) et l,;eux ci, spensFJ.ires (un a Sainte-Croix et un a Saint-John) avec un
tot~l elf' 20 lits. 11 y a un medecin pour 1 000 habitants,

~8, Le t~ux de natalite en 1970 etait de 38 J 9 p. I 000 (36~3 en 1969). Le taux de
mort'lli tt: etait de 6:)2 ~1, 1 000 (6,8 en 1969), tandis que Ie taux de mortalite des
nourrissons etait de 26)4 p, 1 000 (27,7 en 1969).

69. Dans un ra.pport pUblie en avril 1972~ le Bureau de la planification globale du
n(~rartement ,1e la sante (Department of Heal tl: ~" ';:::LU of Comprehensive Health Plannin2)
D. dC~ lare '11lt: 1.' approvis ionnement en eau notabl'_ '. L le tra.i tement et I' el imination
Ih,;s t'ElllX usees aux lles Vierges 6taient parfai tement insuffisants -=t daneereux
:~\)':r In s~mte pUbli1ue". Durant le meme Inois, le Gouverneur~ H. Evans, a dit dans
~;a dL:clar~{tion sur le budr~et qu' en dehors de l' examen de Dlans eventuels Clucune
I'l0~;Ure nrati<}ue n' avaitete prise ou amorcee pour resoudre les problemes toujours
cl·oisG~lnt.s de lu pollution) de l' assainissement et de la sante. Par suite de
l'insuffisance des fonde; necessaires le [;ouvernement envisapeait de ne consacrer
(Ilk 17) ') millions de dollars a la sante pUblique qui venai t ainsi en deuxieme place
d~ln!..l 1 c: bU1 [r-ct pour 1 Y cxercice financier 1973.

5. ')ITUATIOIT DE L 1 8l~SEIGrrE~1ENT

70. L' L'tlseic-nflment est obligatoire entre 5 ans 1/2 et 16 ans. 11 existe des
eccles rUb1iqLles et non publiques (privees et confessionnelleG), qui dispensent
un ~~nsei:-;llement priL.aire, moyen et secondaire, ainsi que des jardins d' enfants,
:1 ~)rtint-11hoPlas ct Sainte-Croix. A Saint-John J l' enseie;nement pUblic ne cornprend
~U(' ,l(~fc~ ,inrctins d' enfants et des ecoles primaires et secondaires du premier cycle.
I::n 1~?70-71 ~ le nombre <l' ~leves inscri ts dans les ecoles ;Jubliques etait de 17 362
(con t..l:'~" 15 101 l' annE~e precedente) et dans les ecoles non :Dubliques de 5 705
(ceJiltre 5 J32 l'annee prcceuente). L'importance croissante des ecoles pUbliques
ten'lit f;~n Tlrtie ~ une decision du tribuLdl de district des lles Vierr.;es selon
laquelle tous les enfants etran:rers habitant 1638.1er:~ent clans le territoire sont
autorises a frequenter ces ecoles. Les projets mel1es il bien en 1970-'71 comprenaient
un prog:rarrrrl<': bilinr:ue it Sainte-Croix 'J 1 1 ex!)ans ion de l' ens eir;nement profes s ionnel/
techni0ue fit spccial ~ l' extension de l' enseignement (:.e la lecture, la mise en route
d'lln prorrrtmme d'etudes sur l'environnement et d'un programme de mise en garde
contre les drof1;ues. Cn outre ') les installations scolaires ant ete elargies grace

, li 1':, creation de deux nouvelles ecoles secondaires, la. construction de quatre autres
ecolE'S (:I compris une ecole secondaire) a ete amorcee. rrrois cent quarante et une
bnllrses ct y t~tudes ont ecalement ete apTJrouvees pour des candidats etudiant dans le
tt'l"l'itoirp, ~. Porto Rico et l,UX f:tats-Unis.

'(1 . nl~~; (~OUr~3 d I cnsei r;nr~rnent superieur et de rrGparation a un ~r8de universitaire
s()nL i1i3I/t'nSl~S :.111 Col1cr;e des lles Vierrr,cs ?i ~)aint-ThoJ11as, qui a une annexe a
~:lin Lt'·-Croix. Lf's caul'S :lctucllement irlGcri ts au pro!?ranune des quatl'e annees

d'{>tllder; :;upcrieures portent notcmment sur les sujets suivants : administration des
(.·;~Lrt.'~~rir;l.~~3? 8nplais, srit::nces naturellcs et sociales, service social, lettres et
t'!jSt,i ,'nCf:1.c'nt 1);' Jar:or:iqllE'. Dans le ca.dre du rro{~ramrrle de formation professionnelle;
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Parlement le budget pour liexercice financier 1973~ le
a expliqu6 que le ~ouvernement avait conscience de la

I

l

.n ,..,.)
lj

d1 une duree de deux ans') on prepare au diplome d'n.s30ciate in arts dans les domaines
suivant s : comptabilite; r;estion Jes entreprises,techniq~es de l[~ cons truction;;
secretariat de ciirection ~ administration hotelicrc j sains infirrliers et techniques
et adninistl'ation policieres. Des cours (le base sont (."alt;l(lent 'lisnenses dens 1e
doma.ine du fenie, de la technique medic:l.le et \.le la pharmacie. i~n 1(\70-71 ~ IF'
nombre d'etudiants inscrits au Co11ece etait de 416 pour les Gtudiants a plein temns
(420 en 1969-70) et de 1 500 pour J. es ~itudiants il temps partiel (1 ()OO 011 19()9-'70).
Pour f'aire face a la croissance r~~j~uliere des programmes d; enseir:nement et '..1U

nombre d'eleves inscrits) les installations uu Colll:Ce ont 2ncore ate agrandies .
On a entrepris ov acheve 10. construction des batiments suivants : un butiment pour
l' enseicnement cles sciences ~ une rc.sicier:ce pour Ie personnel de supervi sian ~ six
nouvelles resi..lences ~'our 1c:s ~tudiants et J.2 uPPcl..rtements pour le personnel
enseiBnant.

72. Les d~penses dVensei~nement sont passees de 17)8 millions Qe dollars des
Etn.ts-Unis (y compris une SUbvention de 2,1 millions de dollars du [?;ouvernement
territorial au College des lles Vierces) en 1969-70 a 22 millions (y compris une
subvention de 3; 2 millions de dollars au Calleee des 11es Vier res) tm 1970'-71.

73. En pr6sentant au
Go e 1 i'" T:'v' nsuv r leur, .. 1. .~ a ,
n~cessit~ de cr~er de nouvelles installations scolaires et il se proposait J~

conS8.crer 30 9 4 millions de dollars :: 1\ enseie;nement (y c01'llpris une subvention
Je 4 millions au Coll~~e des tles Vier~es) ce qui repr6sentait le ~oste J.8 pll1S
iMportant du budr~et.
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/A/8723/Add.6 (Deuxieme partiel/
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CHAPITRE XXIV

EXAl·1EN PAR LE COl\lITE SPECIALA.

ANTIGUA~ DOMINIQUE, GRENADE, SAINT-CHRISTOPHE-ET-NIEVES ET ANGUILLA,
SAINTE-LUCIE ET SAINT-VINCENT

2. Le COffiite special a examine la question a sa 887eme seance, Ie 25 aout.

1. A sa 841eme seance~ Ie 16 mars 1972, Ie Comite special, en approuvant Ie
soixante-cinquieme rapport de son groupe de travail (A/AC.I09/L.763) , a decide,
notamment, d'etudier Antigua~ la Dominique, la Grenade, Saint-Christophe-et-Nieves
et Anguilla~ Sainte-Lucie et Saint-Vincent en tant que question distincte au cours
de ses seances plenieres.

3. Lors de l' eX81nen de cette question, Ie Comite special a tenu cor)te des
dispositions des resolutions pertinentes de l'Assemblee Generale, et en particulier
de la resolution 2878 (XXVI) du 20 decembre 1971 relative a la question de l'appli
cation de la Declaration sur l'octroi de l'independance aux pays et aux peuples
coloniaux. Au paragraphe 10 de cette resolution, l'Assemblee Benerale a prie le
Comite special "de continuer a rechercher des moyens appropries d'assurer l'appli
cation immediate et integrale des resolutions 1514 (XV) et 2621 (XXV) de 1'Assemblee
generale dans tous les territoires qui n'ont pas encore accede a l'independance et,
en particulier, de formu1er des propositions precises pour l'elimination des
manifestations persistantes du colonialisme et de faire rapport a ce sujet a
l' Assemblee generale lors de sa vingt-septieme session". Le Comi te special a
egalement tenu compte des dispositions de la resolution 2867 (xxv) de l'Assemblee
generale du 20 decembre 1971 l'elative a Antigua, la Dominique, la Grenade,
Saint-Christophe-et-Nieves et Anguilla, Sainte-Lucie et Saint-Vincent.

'3

31

31

32

/3

4
4. Pour l'examen de cette question, le Comite special etait saisi d'un document
de travail etabli par le Secretariat (voir l'annexe au present chapitre) qui
contenait des renseignements sur les mesures prises anterieurement par 1e Comite
special et l'Assemblee generale, ainsi que sur les faits nouveaux conr.ernant les
territoires en question.

1

1

5. Le Corr:ite special etait egalement saisi d'une petition ecrite dat6e du
23 novembre 1971, emanant de ;,1. Frank Roj as, representant du People's Political
Party (PPP) de Saint-Vincent porta~t sur la 1uestion (A/AC.I09/PET.1196).

B. DECIfHon DU cmUTE ~3PECIAL

6. A sa 887eme seance le 25 aout 19'r~?) apres avoir entendu des declarations uu
represeatant de 1a Trinite-et-Tobn.~oet de son pr~~iid(>nt (A/AC.109/PV.e87), 10

. ".. . " . '" .., t t t ... l' f. b 1 '" ...... 1 1Corm te speclal '3. declde sans oppmH tlon c..;J~ rrinrmr· - re a ;.fistr;; ee genera e f~

document de travai 1 mentionnf~ au I)aragraphf~ 4 ci -dp[)~;m;, afin (j(; faei Ii tf~r l' examcn
de la question par 1a Q,uatri<.:we Commission et, sou;; r(,s(Orw: df!;, rlj rf'c+,i ves que
l'Assemblce genera1e pourrait lui donner ~ cet efjard lors rjf; sri vin;",t-oevti()me
session, d'examiner 1a question H Ra prochaine S(~~;S10n.
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A. MESURES PRISES ANTERIEUREMENT PAR LE COMITE SPECIAL ET L'ASSEMBLEE GENERALE

,"

1. La question d'Antigua, de la Dominique, de la Grenade, de
Saint-Christophe-et-Nieves et Angui,lla, de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent est
examinee par Ie Comite special depuis 1964 et par l'Assemblee generale depuis 1965.
18S conclusions et recormnandations du Comite special concernant les territoires
sont consignees dans les rapports d~ cet organe a l'Assemblee generale a ses
dix-neuvi~lJle et vinet et unierne a vinet-sixieme sessions a/.

2. Sur la proposition de son president, Ie Comite special, a sa 828eme seance,
Ie 6 octobre 1971, a decide de presenter a l'Assenfulee ~enerale les documents de
travail concernant Anti8ua, Dominique~ Grenade, Saint-Christophe-et-Nieves et
AnGuilla~ Sainte-Lucie et Saint-Vincent, en vue de permettre a la Quatrieme
Commission d'examiner la question de ces territoires et au Comite de l'etudier
a sa session de 1972, sous reserve des directives que pourrait donner l'Assemb13e
~ ~ 1 ' t ~ ~genera e a ce egar(~.

3. Le texte de la resolution 2867 (XXVI), adoptee par llAssemblee generale Ie
20 decerubre 1971, au sujet d'Antigua, de la Dominique, de la Grenade, de
Saint-Christophe-et-Nieves e~ Anguilla, de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent a
ete mis a la disposition du Comite special.

a/ Pour les documents les Dlus recents, voir Documents officiels de l'Asselnblee- .
generale, vingt-auatrieme session, Suppl~ment No 23, chap. XXIII, par. 17 et 18;
ibid., vinpt-cinguieme session, Supplement No 23, chap. XVII, par. 7; ibid. ~

.::i:nr;t-=-~Lxieme session, Supplement No 23 (A/8423/Rev.l) , chap. XXII, par. 6.
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1. LES ETATS ASSOCIES EN GENERAL

b/ Les renseie;nernents figurant danr, J1 rresente section ont ete tires de
rapports pUblies.

6. Le Royaume-Uni soutient que l'une des principales caracteristiques du statut
d'Etat associe est Ie fait que les populations interessees "s'administrent
completement elles-menteS", selon les termes de la Charte des Nations Unies. II
estime done qu'il s 'est acquitte "de fagon complete et definitive" des responsa
bilites qui lui incombaient aux termes du Chapitre XI de la Charte et a cesse de
communiquer au Secretaire seneral les rensei~nelnents prevus a l'alinea e) de
l'Article 73 de la Charte.
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Evolution politigue

RENSEIGNEMENTS SUR LES TERRITOIRESb/

de base sur les territoires figurent dans les rapports
saisi l'Assemblee lors de ses vingt-cinquieme et
Des renseignements supplementaires sont fournis ci-apres.

B.

4. Les renseignements
dont Ie Comite special a
vingt-sixieme sessions.

Introduction

5. A la suite de la diss ··.·1 ution de la Federation des Indes occidentales, en 1962,
et des negoclations qui ont suivi concernant Ie statut de chacun des territoires
antillais, Ie Gou'rernement du Royaume-Uni a propose, en 1965 ~ un n0uveau statut
constitutionnel pour les six territoires d'Antigua, de la Dominique, de la Grenade~

de Saint-Christophe-et-Nieves et AnGuilla, de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent.
En vertu de ces propositions~ qui ont ete concretisees ulterieurement~ en 1967
(pour AntiGua, Dominique: Grenade, Saint-Christophe-et-Nieves et Anguilla et
,Jainte-Lucie) et en 1969 (-pour Saint-Vincent), chaque terri toire est devenu "un
Etat associe au Royaume-Uni I, ayant la direction de ses affaires interieures et Ie
droit d'waender sa pro~re constitution, y compris Ie pouvoir de n.ettre fin a cette
association et de se declarer independant~ Ie Gouvernement du Royaume-Uni a
conserve la responsabilite des affaires exterieures et de la defense des territoires.

7. Pat' la resolution 2701 (xxv) du 14 decembre 1970, l'Assemblee generale a juge
I'que., en I' absence d tune decision de l'Assemblee (3enerale elle-meme etablissant
que les territoires d'Antigua, de la Dcminique, de la Grenade, de
Saint-Christophe-et-Nieves et 'An~uilla~ de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent
s'ad~inistrent completement eux-memes selon les termes du Chapitre XI de la Charte~

Ie Gouvernement du Roys.ume-Uni de Grande-BI''2tagne et d'Irlande du Nord devrait
cuntinuer de cOlnmuniquer des renseignements en vertu de l' alinea~) de l'Article 73
de la Charte en ce qui concerne ees territoires".
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Declaration de la G~en~~§. de 197~
12. I

"

. ,
;

8. Pres de deux a11S apres 1a dissolution de 18 Federation des Indes occidentales ~

constituee sous l'egide du Royaume-Uni~ de nouvelles propositions tendant a l'unifi
cation politique des territoires Gnt ete presentees en 1971 10rs d'une reunion
speciale tenue par les chefs de gouvernement 11 Grand Anse (Grenade) Ie
25 juillet 1971. Les chefs de souvernement (ou leurs representants) de cinq des
Etats associ~s:J Dominique ~ Grenade ~ Saint-Christophe-et-Nieves et Anguilla ~j ,
Sainte-Lucie et Saint-Vincent~ et des observateurs representant la Guyane~

Antigua et Trinite--et-Tobago ont as s ist.e a la reunion qui avait €te ~ 11 l' orir.;ine 9

convoquce I,our examiner l' evolution d' Aneuilla.

9. Au cours de la reunion:} un accord est ir..tervenu sur les dispositions a
prendre pour creer une nouvelle union politique. L'accord~ connu sOUs 1e nom de
Declaration de la Grenade, a ete sign~ 1e 25 jui11et par 1es Premiers Ministres
de la Dominique 9 de la Grenade, de Saint-Christophe-et'-Nieves et An:;uilla, de
Sainte-Lucie et de Saint-Vincent et par Ie Premier Ministre de 1a Guyane:> mais n 1a
ete rendu pUblic que Ie ler l10vembre 1971 9 de fa<;on a permettre aux autres pays
du Commonwealth situee dans les Caraibes~ notarrillent aux autre~ ex-membres de la
Federation des Indes occidentales~ dietudier la position qu'ils devraient adopter
sur cette question.

10. Aux te~nes de la D~claration, les gouvernements sicnataires ont declare
qu'ils avaient l'intention de creer, aux Caralbes~ un nouvel Etat forme de leurs
territoires respectifs et ont d~0id€ des mesures ~ prendre pour r~aliser cet
objectif. lIs ant convenu de J.a crt'iation ~ Ie ~10 novembre 1971!) d 'une commission
preparatoire. La Commission aural', ~ sa tetE:; un president J choisi d vun comrnULl
accord entre les [~ouvernements part' '.l":mts 'J et seraii., COmpOGee de membres
des igues par leurs gouvernements re~; r' .i, • f'f~ . E11e aurai t Ie role d 'un organe
technique 9 et les questions de princil' ',,'t'ant U11e incidence sur ses travaux
seraient soumises a J.8. decision d' un COLl. '. 11e ministres q':d. se reunirai t
p§riodiquement ~ cette fin.

11. Ensui te ~ il sera,i t cree, avant Ie leI' j fLtlvier 1972, une assemb1ee
constituante composee de trois membres au maximum de chacun de,S terri taires
participants, desiGnes par leur ~ouvernement. LVAssemblee siegerait -16 mois au
Luaximum et serait chargee de redi~er Ie projet de constitution du nouvel Etat.
L'Assemblee 9 dont Ie service serait assure par 1a Commission preparatoire,
siegerait successivement dans tous les territoires participants, tenant au moins
une session pUblique dans chaque territoire. Son objectif serait d'achever 1a
redaction du projet de constitution Ie 31 decembre 1972 au nlus tard, et les
50uvernemGnts participants essaieraient d10btenir l'approbation parlementaire pour
1a fondation du nouvel E~tat et de prendre, avant Ie 31 mars 1973 ~ les mesures
constitutionnelles n6cessaires en vue de sa fondation.

~/ Aux termes de 1a lei rela'cive a AnGuilla (Anr;uilla Act) de 1971, Ie
Gouvernel:1ent du Royaume'-Uni aSSWTIe 8, nouveau une responsabili te directe a J.' e(.~ard
d I Ant;ui11a (voir par. 96),
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12. La nouvelle Constitution serai L pronn.ll:.~uee le 22 avril 1973 et des elections
auraient lieu sur tout Ie tt;l'ritoire du nouvel Etat avant le 30 juin) a supposeI'
que tel soit lVarrangement prevu petr la Constitution pour la formation du premier
gouvernement de l'Etat. Si les parlements respectifs approuvaient la creation du
nouvel Etat, les Etats associes participant a l'accord mettraient fin a leur statut
d'association avec le Royaume-Uni a partir du 22 avril 1973. Les autres pays du
Commonwealth situes dans les Caraibes etaient invites a s'associer a la Declaration.

Evolution ult~rieure=-------- -
13. Lors de la p I l.ication de la Declaration, Ie leI' novembre ~ on s' est apergu
immediatement que les efforts der>loyes pour convaincre les six autres t;ouvernements
du Commonwealth des Carafbes, membres de la zone de libre-echano'e des Caralbes,
d'adherer a la Declaration n'avaient nas encore abouti. Le Gouvernement de
la Trinite'-et-Toba(~o a revele ra position 1e lp.r noveirlbre, 11 a indique qu'il
souscrivai t 8. l' idee de 1 'uni te economique et politique des Caraibes et se
felicitait des efforts faits par les sie:;nataires pour realiser cet objectif', mais
qu'il ne pouvait nas participer au plan enonce dans la Declaration. II a ajoute
qu'il ne pouvait y participer sans consulter la population de la Trinite-et-Toba£!o
dans toute la mesure du possible. Neanmoins, cornrne il etai t en f'aveur Je 1. ' unite
des Indes occidentales, il avait decide d'apporter une contribution technique et
financi~re pour aider 10.. Commission pr§paratoire dans ses travffilx. Les autres
f;ouvernements 'interesses n i ont fait aucune dl:claratioll offit~i t: 11(-;.

14. La declaration du Gouvernelllent de 1a Tri ni te'-et-,rrotHil'.~O a {~te SUI vle, deux
jours plus tard~ d~ d~clarations des Premiers Ministres de l~ Grenade et de
Sainte-Lucie~ deux des signataires de la ])E:claration, indiquunt qu'ils examine::raient
a nouveau leur position compte tenu (ic: In non-DurticiDation de la 'rrinite-et-TobaCo.
IV!. Gairy, premier ministre de la GrenU(10, a di t qu I une enti te politique re;.~ionale

serait "cH§nuee de sens et d i efficacite: 1 ui Ja rrrinit6--et··· rrobago et la Barbade n 'y
participaient pas"

15. C9 est a la lumiere de ces faits qu 'une reunion des chefs de f~ouvernement des
Etats si.gnataires de la Declaration s i est t(:,nue a Georgetovm (Guyane) du
8 au 10 novemb:ce. Quatre chefs de c~ouvernell1ent y ass istaient ~ Sainte-Lucie 11 I a pas
=nvoye de representant et la Grenade etait representee par son Ministre de la
sante, en qualite d i observateur. Un cO!l!l11Unique ~ pUblif B. la fin de la reunion,
a indique que les quatre gouvernements (Dominique, Guyane,
Saint-Christophe-et-Nieves et Anll~uilla et Saint-Vincent) avaient decide de ne pas
renoncer au plan enonce dans la Declaration, tout en revis~nt Ie calendrier de
fagon a pouvoir consulter les autres 'jouvernements du Commonwealth des Caraibes.
Dans Ie cormllunique, les quatre gouvernemcnts ont exprime l' espoir que Ii 1 I espri t
de fraternite qui anime la Declaration pourra encore se manifester dans la creation
d tune nation des Indes occidentales dont la grande ma,jori t6, sinon I? ensemble:. des
peuples des lndes occidentales, ferait partie des sa nainsance i

•
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16. Dans l'intervalle~ un certain nombre de partis d'opposition 5 dans les pays
dont les t_.ouverneLlellts avaient si3ne la Declaration, avaient deja fait part de leur
desaccord au sujet du plan envisas6, et cAci Dour diverses raisons? y compris
l'absence de consultations prealables adequates. Les chefs de six partis d'oppo
sition de la Drnninique~ de la Grenade, de Saint-Christophe-et-Ni~ves et AnBuilla~

de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent se sont reunis du 12 au 14 novembre d
Roseau (Domini(lue) pour discuter des incidences de la Declaration. Dans une
declaration commune~ pUbliee a la fin de la reunion (voir A/AC.I09/PET.1196) 5

ils ant eXpri!Tle leur desapP~obation devant l' absence de consultation prealable
et l'exclusion des partis de l'opposition des discussions qui ont abouti a la
signature tie la D:'~laration. lIs se disaient neanmoins favorables a la creation
eventuelle atune nation inde~endante et viable comprenant l'ensemble des
Caralbes et recon~andaient l'adoption des mesu~es ci-apr~s pour realiser cet
objectif . a) qu1une cillnpagne intensive d'education soit lancee sans que soient
limitees la libert~ d'information et la participation de la population aux affaires
nationales 1 une fois l'~ge de la majorite electorale roolone a 18 ans, en vue de
prepareI' les peuples des cinq Etats associes a participer pleinement ?l 1 'edificatior,
des structures nationalcs~ b) que la question d'une union politique plus large
dans les Caraibes soit discut6e seulernent apres un examen apnrofondi des resultats
d'une etude sur l'integration politique des Etats associes, effectuee par des
experts des Caralbes~ et c) que les partis d'opposition aient la possibilite de se
faire representer convenablement dans tous les debats sur les questions regionales.
lIs ant er.;alement presente certaines recOlmnandations touchant la necessite de
renforcer la coop~'ration economique regionale et de reviser les lois d' immigration
des cinq Etats associes, afin d'autoriser la libre circulation de leurs ressor
tissants entre les divers pays .

17. Le 17 novelllbre) re:pondant a des questions posees au Parlement britannique J

un porte-parole du gouvernement, M. Ferrers, a dit qu'il appartenait aux peuples
int~ress§s de dGcider de la creation d'une untit~ politique plus vaste comprenant
de;; pays du Corm;ionwealth si tues dans les Caralbes. S' ils en decidaient ainsi, Ie
Gouvernement britb.dnique regarderait cette nouvelle entite avec sympathie et
prendrait les decisions qui pourraient etre necessaires~ notamment en ce qui
concerne Ie maintien du progranmle d' aide :1 certains pays du Commonwealth et la
promotion <i.e l'inte:,ration ~conomiClue dans la zone. II a ajoute que c'etait aux
;,i;~nataires de la Declaration de persuader leurs voisins~ comme Antibua, la
Rarbade~ la Jal1lalque et la Trinite-et-Tobago, de s'associer a la nouvelle union
poli tique envisar,ee, si lesdits signataires l' estimaient op-portun. Au cas ou un
Etat associe desirerai t partici per il. cette union, il pourrait mettre fin a son
association actuelle avec Ie Royawne-Uni.

Accord entre la Grenade~ Sainte-Lucie et Saint-Vincent

18. Le 17 juin 1972) lors d'une reunion qui s'est tenue dans l'ile de
Pt~t.i t ~)aillt-Vincent, et li laquelle ant aosiste leurs premiers ministres respectifs,
leG Gouvernements de ia Grenade, de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent ont signe
un accord relatif aux mesures a prendre pour unir leurs territoires. Aux termes
de cet accord, qui devait entrer en vigueur Ie leI' aoGt, les ressortissants et
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les r~sidents pennanents des territoires, ainsi que les visiteurs, peuvent circuler
librement dans les trois territoires. En outre, les ressortissants ant Ie droit
de travailler et de posseder des teri'ains sans aucune restriction dans n' importe
lequel des territoires consid~res.

19. Les trois premiers ministres ont e;;ale!llent decide de se reunir il nouveau
en septembre 1972, afin d'~tudier les progres realises et d'examiner quelles
nouvelles mesures ils devraient prendre pour harmoniser davantage les conditions
dans leurs territoires.
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2. ANTIGUA

Evolution politique

Pertis politiques

20. II Y a trois partis politiques dans Ie territoire : Ie Progressive Labour
Movement (PLM), l'Antigua Labour Party (ALP) et l'Antigua People's Party (APP).
Le PLM, Clui est diri ge par Ie t'remil:r !:'linistre, M. George Walter, a Gte consti tue
en 1967 a la suite de la fusion de l'Antigua-Barbuda Democratic Movement (ABD1,1)
et de 1 'Antigu2 Progressive Hovemenc (APM). L 'ALr, qui est Ie principal }JBrti
d'opposition, est dirige par M. V. L. Bird. Le troisieme parti, l'APP, a ete
constitue en 1969 par M. Rowan Henry, avocat et proprietaire d'hotels. Le PLM est
~ctivement soutenu par l'~tigua Workers' Union (AWU) et l'ALP est appuye par
l'Antigua Trades and Labour Union (ATLU). L'APP est Ie seul groupe politique sans
aide syndical~.

EIec~ions generales

21. Avant les dernieres elections generales, organisees Ie 11 fevrier 1971, Ie
parti majoritaire etait l'ALP qui, en 1968, avait remporte 10 des 14 sieges qui
etaient alors a pourvoir au total a la Chambre des representants, lee quatre autres
sieges revenant a,J. PLM, parti d' opposition. Pour les elections de 1971, Ie nombre
des sieges de la Chambre a ~te porte a 17 (16 pour Antigua et un pour la Burboude):
les deux principaux partis ont presente des candidats, tandis que l'APt" n' en
presentait que 14.

22. Apres une campagne electorale qui a surtout ete menee sur des Cluestions
concernant Ie developpement economique et social, les elections generales de 1971
se sont tradui tes par la defaite de l'ALP. A l'issue des elections ~ la repartition
des sieges entre les partis etait la suivante (les 'chiffres pour 1968 sont indiquGc
entre parentheses) : PLM, 13 (4); et ALP, 4 (10). L'ancien Premier Ministre et
chef de l'ALP, M. Bird, a ete battu dans son propre district. L'APP n'a remporte
aucun des 14 sieges qu'il disputait.

23. Apres les elections, M. George WaIter~ chef du PLM, a ete norome premler
ministre, et M. Ernest VIilliams (ALP) chef de l'opposition. Tel qu'il est
actuellement constitue~ Ie cabinet est forme de huit ministres et de trois
secretaires parlementaires. Le PLM serait favorable a la politique que traduit Ie
slogan "Antigua aux Antiguais", et qui a apparemment gagne I 'appui de la majorite
des electeurs. Les politiques et progrsmmes que Ie gouvernement actuel suit dans
divers domaines sont exposes ci-apres.

Statut futur du territoire

24. En juillet 1971, Ie ~remier ministre. M. George Walter, aurait indique
qu 1Antigua. desirait contribuer a Ia construction de l'unite des Antilles mais se
garderait de toute action precipitee car lila misere et Ie chomage sevissaient 11
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dans de nombreuses iles de la r~giGrr. Avant d'entamer les discussions avec
d'eventuels'participants sur toute fusion politique, son Bouvernement voulait
realiser lYunite au sein du territoire et regler les problernes que posaient la
J~isere et Ie chornage. Par la suite, dans un n:essase du nouvel an, Ie Premier
:,j ini stre ~ dont le gouvernement elaborai t un plan de developpell:ent pour la
Barboude selon la promesse qu'il avait faite anterieurement, a invite les
Barboudais et les autres habitants a unir leurs efforts pour assurer, quelles que
soient leurs affiliations politiques, le progres du territoire. En fevrier 1972~

Ie Premier dinistre aurait mentionne l'eventualite pour Antigua de rompre officiel
lerr:ent les liens 1 Yuni'c;sant encore au Royaume-Uni et de proclamer son entiere
indcpendance. 11 aurait egalement annonce que le proj et avai tete forme de recruter
l~·., de former des Antic;uais qui serviraient cormne diplomates it l' etranger ~ et que
Ie territoire ouvrirait prochainement des bureaux au Canada, a Francfort, a Londres
et .1. l~ew York.

Liberte de la presse

25. En depit des violentes protestations elevees par Ie parti ALP de l'opposition
et par d' aut res dans la rep-ion des Antilles, la Chambre des representants a adopte,
le 15 octobre 1971, deux lois portant modification de la Newspa~~r Registration Act
et de la Newspaper Surety Ordinance. Aux termes de ces modifications, qui sont
entrees en visueur le ler janvier 1972 tout journal est tenu de verser une
redevance annuelle de 600 dollars des Antilles orientales d/ et de deposer au
Tresor une sormne de 10 000 dollars des Antilles orj entales pour cautionner les
dommages et interets en cas de diffamation, au d'obtenir d'une banque au d'une
compaGnie d'assurance qu'elle garantisse cette sammet A la suite de ces mesures
lee:islatives~ deux journaux, le Harkers' Voice ct l'Antigua Times, qui appuyaient
1 'ALP et 1 'APP respecti ven-;ent) ont arrete leur pUblication et seul l'Antigua, Star
oreane du PU1, parti au pouvoir, a continue d 'etre pUblie.

26. Dans UJ1 communique pUblie le 7 janvier, le gouvernement a affirm~ qU8 la
le~islation qu'il avai t fait recemment adopter a l' egaI'd des journaux n' abolissait
pas la liberte de la presse mais qu' elle astreignai t sirnplement celle-ci a avoir
un sens plus grand de ses responsabilites, et que la redevance nVetait pas
consideree comme excessive. Toutefois, une mission d' .Lnformation composee de
quatre journalistes antillais bien connus, qui avait ete envoyee dans le territoire
sur l'invitation du Premier Ministre, par l'Association interamericaine de la presse
(IAPA), a juge preoccupante l'adoption de Ia nouvelle legislation. La mission a
declare : "Nous vous demandons instamment de reconsiderer le point de savoir s'il
est opportun d'attenter a Ia liberte de pUblication qui, dans taus les pays libres
democratiques, constitue un des droi ts de la presse et concerne egalement Ie droit
fondamental; de la population d 'etre entierement et librement informee. Nous
esperons done que vaus retahlirez ce droit fondamental de la presse et du peuple
antillais 1\.

dt Une livre sterlinG equivaut a 4,80 dollars des Antilles orientales.
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27. Le 19 f2vrier, Ie Horkers I .Voice a reprl.s sa pUblication gratui tement; il ne
tombait pas des lors sous Ie coup de la l&gislation recemment modifiee telle qu'elle
llcfinit la presse. Cinq jours plus tard, Ie gouvernement a annonce que cette
16[~islation serai t a nouveau chane,ee pour tenir compte de cette nouvelle sitnation.
Le 13 mars, il a ete annonce que :'Antiv.~~ Times ne reprendrait pas sa pUblication
comrr.e prevu, en attendaYlt qu'un tribunal ait statue S'lr l'actian intentee par ces
dt~UX journaux contre la legislation en question. L'audience avait ete prevue a
1 i)rigine pour Ie 4 avril mais elle a ete repoussee a une date qui doi t etre fixee
par les avocats representant Ie gouvernement et les deux journaux.

Situation economique

Gener-ali tes

28. Dermis des annees, l'economie du territoire est fondee sur l'agriculture, les
principales cultures etanc J.a canne a sucre et le caton a longuE": soie. Entre 1953
et 1967, des pragres considerables ont ete realites dans Ie domaine economique
comule en atteste Ie fait que Ie produit national brut d I A"ntigua est passe de
32,6 millions de dollars a 46,1 millions des Antilles orientales, sait une
angmentation de 40 p. 100 sur une periode de 15 ans. Cette croissance ecanomique
reC'ente a surtout tenu aux acti vi tes connexes du tourisme et de la construction,
et a un degre moindre au developpement des industries manufacturieres. En
consequence, Ie montant des revenus et Ie I!i veau de vie de la population ont
augmente sensiblernent. Toutefois, du fait de la recession dans certains pays
developpes, la croissance de l'economie a ete suivie d'un ralentissement en 1971,
date a laquelle Ie produit national brut a ete de 38,9 millions de dollars des
Antilles orientales.

29. Bien que Ie territoire exporte du sucre et du caton, i~ est fortement
tributaire des importations, lotarnment de certains produits alimentaires. Antigua
a une balance commerciale deficitaire, mais liaccroissement des exportations
d i invisibles ainsi que des capi taux qui affluent pour Ie developpement de I' industrie
et du tourisrre a contribue u reduire sensiblement Ie deficit global de la balance
des paiements.

30. Dans une interview accordee en juil1et 1971, Ie nremier ministre, M. Walter,
s'est declare preoccupe des problemes que posaient 1a dette pUblique, Ie chomage et
l'inflation, et a propose de stimuler la reprise de l'economie en I~iversifiant la
production agri cole, en facili taut l' expansion industrielle, en expl"oitant de
maniere realiste les possibilites touristiques et en creant un secteur pUblic de
l'energie et d'autres services. Par la suite, le gouverneur a declare, dans son
discours d'ouverture de la legislature, qu'on s'efforcerait surtout d'accelerer
Ie developpement economique, d I atti rer les investisseurs etrangers et d 'encourager
la partici~ation lOCAle :1 leurs entreprises.

Tourisn~e

31. Grace a l'amelioration des communications aeriennes, l'industrie touristique
a accoI~li des progres rapides ces dernieres annees. Pour les voyageurs en
provenance de ~ 'Europe ct de l' Amerique du iJord, Antigua est la plus accessible de
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toutes les i1es des Antilles orientales. Toutefois, l'industrie a connu des
difficultes en 1970. Bien que Ie nombre des touristes sait passe de 4 107 a
65 369, la duree moyenne de leur sejour dans les hotels a ete raccourcie dVune
demi-journee et Ie taux d',)ccupation a ete tres inferieur au tiers de ce qu'il etait.
En 1971, Ie nombre des hotels fermes hars saison a ete plus eleve que d 'habi tude.
Les revenus annue1s de l'industrie, qui s'elevent a environ 4,5 millions de livres
sterling, n'ont pas suffi a couvrir les frais eleves d'exploitation. En vue de
remedier a cette situation, le gouverr~:ment a pris des mesu'~"'s pour encourager
l'hotellerie a exploiter ses installations pendant toute l'annee et pour fournir
des fonds, se montant au total a 65 000 livres sterling (soit une augmentation de
45 000 livres sterling par rapport a l'annee precedente), a 1 'Antigua Tourist Board
(organisme pUblic), de maniere a financer des programmes publicitaires a l'intention
des visiteurs. Les perspectives immediates seraient encourageantes, a en juger
par 1 'importance des 1f'eservations annoncees pour la prochaine saison.

Adductions d'eau

32. Le dernier et le plus grand des 19 barrages prevus, avec une retenue de
378 500 000 m3, a ete ouvert en mai 1970. En mars 1972, il a ete annonce que le
Gouvernement du Royaume-Uni accorderait une subvention de trois rr~llions de dollars
des Antilles orientales, etal~e sur une periode le dix ans, pour la construction
dVun reseau reliant les barrages aux centres de distribution existant sur toute
l'etendue du territoire .

Agriculture

33. Ainsi qu'il a ete note ci-dessus, Antieua se specialise dans la production de
[~ucre et de coton it lonr;ue soie destines a l'exportation. Divers fruits et
legumes sont egalement cultives, mais le territoire ne suffit pas a ses propres
besoins pour les produits alimentaires de premiere necessite. Les approvision
nements de viande de boeuf locale~ent ploduite sont suffisants et la production
d' oeufs et de volaille est en augmentation. La peche cotiere se pratique surtout
dans les eaux situees entre Antigua et la Barboude, tandis que la peche
hauturiere est pratiquee dans les zones situees a l'ouest et ~u sud du territoire.
La plupart des prises sont consommees localement.

34. Ces derni'2res annees, lE'~ i. dustries tant sucriere que cotonniere ont connu
des difficultes imputables An grande partie a l'augmentation des couts, a la
secheresse et au faible niveau des prix. Si on la compare aux moyennes annuelles
qui, dans les annees 50, §taient de 30 000 tonnes de sucre et de plus d' un million
de livres de fibre de coton, la production en 1970 n'a Gte que de 10 000 tonnes
et 11 000 livres respectivement. ~epuis 1966, date a laquelle le 30uvernem~nt

est devenu prf)prietaire des plantations sucrieren, des t::fforts ont ete accomplis
pour revitaliser 1 'industrie sucri ere et i1s ant permis un relevement progressi f
de la production, qui a atteint 12 000 toniles en 19'71. En avril 1972, Ie Ministre'
de l'interieur et du travail a informe 1a Chambre des representants qu'etant donne
l'importance de l'industrie pour le bien-etre du territoire t le gouvernement
poursuivrait ses efforts et chercherait a obtenir les fonds necessaires (notamment
une subvention du Royamr.e-Uni).
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35. Du fait du declin de ces deux cultures de base, le gouvern~ment sVent efforce
de diversifier la production agricole et de renforcer ce secteur en prevoyant :
a) l'amelioration du credit et des installations de commercialisation pour les
exploitants aBricoles; b) des reformes du regime foncier; c) l'etablissement d'un
progrannce pour l' accroissement du cheptel; et d) l' expansion du reseau d' adduction
d 'eau, pour facili ter llaugmentation de la production maralchere.

Industries

36. Dans ce secteur, les activites sent liwitees en grande partie au traitement des
produits agricoles locaux et a certaines industries legeres comme la poterie, la
fabrication de cigarettes, de matelas, de lingerie, de mobilier, de peinture, la
mise en bouteille de whisky et de boissons gazeuses ainsi que la production de gaz
a usage commercial et medical. La principale entreprise industrielle du terri toire
est la raffinerie de petrole de la West Indies Oil Company, filiale entierement
controlee par la Natomas Company des Etats-Unis, qui a ete creee en 1961 avec un
capital initial d'environ 40 millions de dollars des Antilles orientales. En
1971, la societe avait investi au total des sommes bien superieures a 50 millions
de dollars des Antilles orientales, sa production avait atteint 18 000 barils par
jour et elle employait 300 travailleurs dont plus de 80 p. 100 etaient Antiguais.
Les redevances versees au gouvernement ainsi que les autres depenses (salaires, etc.)
ont excede deux millions de dollars des Antilles orientales par an. Dans Ie
cadre de son programme d'expansion regionale, la societe a etendu le champ de ses
operations a la Dominique, a la Guyane et a Surinam apres avoir fait l'acquisition
d'un navire-citerne. >

37. Un autre fait important a ete l'expansion rapide de l'Antigua Distillery Ltd.,
societe dont les capitaux et Ie personnel sont uniquement antiguais. Celle-ci a
augmente sa production de 49 000 gallons d'alcool au degre legal en 1968 a
250 000 gallons en 1971.

~rans~orts et communications

38. En novembre 1971, le Court Line Ltd. (CLL), groupe britannique ayant des
interets dans les transports maritimes et aeriens et dans le tourisme, a annonce
quiil avait conclu un accord pour l'acquisition de la Leeward Islands Air Transport
(LIAT) qui est etablie a Antigua et dont les capitaux sont dHenus en association
par son fondateur, M. Frank Delisle, et la British West.Indies Airways (BWIA). Aux
termes de cet accord, la CLL fera un apport initial de 600 000 livres sterling
qui sera suivi d'un autre versement d'un million de livres sterling etale sur les
dix prochaines annees, et elle augmentera la capacite en sieges de la LIAT. Selon
certaines indications, le Gouvernement antiguais aurait exprime Ie voeu d'etre
associe a la CLL.

39. Les communications aeriennes du territoire ont He encore renforcees ps.r la
creation de l'Air Antigua International Ltd. (AAIL), nouvelle societe immatriculee
en fevrier 1972. Celle-ci a annonce qu'elle envisageait de commencer des vols
entre l'Europe et les Antilles vers Ie milieu de 1972.
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Finances pUbligues--
40. Depuis 1963, annee ou Ie projet de budget du territoire a fait apparaitre pour
la premiere fois un excedent provenant de l'augmentation des recettes locales
alilhentees principalement par les droits de douane, les contributions indirectes'J
l'impot sur Ie revenu et les licences 5 Antigua n' a pas re<;u de subvention du
Royaume-Uni. Le bUdget de 1971 prevo;yait des depenses de 30,5 millions de dollars
des Antilles orientales, (contre 21 millions en 1970), dont 27,6 millions au titre
des depenses renouvelables et 2,'r millions pour les depenses en capital. Sur Ie
total des depenses renouvelables, Ie financement et la plani fic ation repre
sentaient 10,7 millions de dollars des Antilles orientales; l'enseignement,
la sante et la culture, 5,6 millions de dollars; les services pUblics et les
corlmlUnications, 4,5 millions de dollars; l'interieur et Ie travail, 2,1 millions de
dollars; ct les travaux pUblies et Ie logement, 2 millions de dollars. Les postes
principaux des depenses en capital ont ete : travaux publi cs et logement,
1,3 million de dollars~ et services pUblics et communications, un million de dollars.
Selon c8rtaines indications, la dette pUblique d'AntiBua aurait ete en 1971 de
6,8 millions de dollars) soit presque Ie double des recettcs renouvelables, et Ie
service de la dette aurai t representE~ Ie tiers des depenses totales .;..Ja dette
tenai t surtout au fait que I' ancien gouvernement avai t pour politique de developper
les services d'eau, de gaz et d'electricite a l'aide de fonds pUblics et de
contracter des prets qui dans la plupart des cas devaient etre rembourses dans les
cinq annees suivantes. Convenant avec Ie premier ministre, M. Walter, qu'il etait
absolument necessaire d 'emprunter des fonds pour "sortir 19Etat de cette situation
financiere chaotique", la Chambre des representants a adopt€: en ~i uillet 1971
l'Ant~gua and Barbuda Development Loan Act, qui autorisait Ie gouvernement a
emprunter aux Etats-Unis 30 millions de dollars des Antilles orientales.

41. Vel'S 1a meme epoque, Ie Gouvernement du Royawne-Uni a accorde a Antigua un
pret a des fins de developperrent pour une somme de 3,25 millions de dollars des
Antilles orientales, dont 900 000 pour des projets dej a commences. En ID(\rS 1972,
1e Gouverrwment du Royaume-Uni a annonce qu viI accorderai t au terri toire une aide
cOIri.fllCn:cntaire pour un total de 17 millions de dollars des Antilles orientales sur
une periode de 10 Ems. Depuis 1965, Antigua regoi t l' assistance technique de
l'Organisation des Nations Unies. Pour la periode allant de 1969 a 1972, Ie
Conseil dSadministration du Programme des Nations Unies pour Ie de'mloppement (PNUD)
a approuve au titre de l' assistance au terri toire une somme annuelle equavalant
a 45 000 dollars des Etats-Unis.

Situation sociale

42. Le taux de chomaGe dans Ie territoire est l'un des plus eleve des Antilles, et
en juillet 1971 on estimait officiellement qu'il etait de 40 p. 100 (la main-d'oeuvre
compte 22 000 personnes). En septembre, 200 membres environ de l'Antigua Trades
and Labour Union (ATLU), qui appuyai t l'Antigua Labour Party de 1 ' opposition (ALP),
unt organise uue manifestation a St John's, la ca~itale, en demandant au gouvernement
de leur trouver du travail. En octobre, la Chambre des representants a adopte une
loi intitulee "The Work Permit Act", aux termes de laquelle les etrane;ers seraient
astreints a verser 10 dollare des Antilles orientales pour toute demande de permis
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de travail. En fevrier 1972, l'ALP a organise une manifestation de trois heures
a St . Jhn '8 et a demande au gouvernement de creer davantage d 'emplois pour les
Antiguais. Comme par Ie passe, les deux principaux syndicats du territoire, a
savoir l'ATLU et l'Antigua Workers' Union (AWU), aide syndicale du Progressive
Labour Movement, qui est au pouvoir (PLM):I ant organise des rassemblements et
des defiles distincts dans 1e capitale le jour de 1a fete du travail.
M. D. A. S. Halstead, ministre de l ' interieur et du travail, a declare a cette
occasion que Ie chomage etait pour lui un sujet constant de preoccupation, mais
que les travailleurs devraient etre lIoptimistes n car Ie gouvernement faisait
tout son possible pour remedier &Ia situation de I'emploi.

Situation de l'enseignement

43. L'enseignement est obligatoire pour tous les enfmlts ages de 5 a 14 ansi II
est gratuit dans les ecoles publi~ues primaires et secondaires. En janvier 1972,
un specialiste de l'enseignement technique du Royaume-Uni a ete envoye dans Ie
territoire pour etre Ie premier directeur du nouveau college technique d'Antigua.
Celui-ci, construit et ~quipe grace ~ des fonis accordes par Ie Royaume-Uni aux
fins du developpement, doit commencer officiellement ses cours en septembre. Le
Departement local de l'Universite des Indes occidentales continue a dispenser
divers cours de deux ans, avec la cooperation du Departemen~ de l'enseignement.
Les etudiants qualifies peuvent faire gratuitement leurs etudes a cette universite
ainsi que dans des universites au Canada et au Royaume-Uni.
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3. DOi. 'II'IIQUE

Gcneralites

44. Selon Ie dernier recensement, effectu8 en avril 1970~ Ie territoire comptait
70 302 habitants, dont 16 800 vivaient dans la capitale, Roseau.

Evolution politique

45. II Y a trois partis politiques acti fs dans Ie territoire : Ie Dominican Labour
Party (DLP), Ie Dominican United People's Party (DUPP) et Ie Dominican ~reedom Party
(DFF); ce dernier est un parti relativement recent, qUl SVest constitue en 1968 pour
proteste;r contre certaines politiques du gouvernement. Aux dernieres elections
g6nerales= Q.ui ont eu lieu Ie 26 octobre J.970'J Ie DLP, dont Ie chef est Ie premier
ministrG, '~. Edi,rard Le Blanc, a obtenu neuf sieges sur onze a la Charnbre 0.' assemblee.
Le DFP, dirige par une aV'ocate s "TIle Eugenia Charles'J a obtenu les deux aut res
sieces et est ainsi devenu Ie parti officiel de lVopposition. La cam:')ap;ne clectorale
qui a precedE les eJections a 2t~ l'une des :Dlus acharnees aui se soient derou1ees
dans Ie territoire.

46. Un an plus tarc1~ Ie 26 octobre 1971, Ie DFP a remporte une victoire ecrasante
aux elections au Conseil municipal de Roseau, obtenant 1es cinq sieges a pourvoir.
Apres la victoire, des frictions se sont produites entre Ie Conseil domine par
Ivopposition et Ie 30uvernement au sujet de questions de juridiction, au point que
Ie gouvernement a menace de dissoudre Ie Conseil municipal, et que des manifestations
de protestation se sont produites a la Cha~bre d' assemblee. fl. la suite de ces
troubles, plusieurs ~ersonnes ont ete arretees, y compris des wembres du DFP eG de
l' l\.llied and ~'!aterfront T..1orkers' s Union qui soutient Ie DFP. Le diffcrend a ete
r8solu par la suite lorsque Ie gouverneL'ent a renonc<~ ~" dissoudre Ie Conseil
municipal et que les accusations pour voies de faits ont 6te retir~es.

Situation economique

Gcne:ralit~s

47. LVeconomie du territoire repose essentiellement sur la production a~ricole, la
principale exportation etant celIe des bananes~ qui represente, en valeur) 70 p. 100
environ des exportations et 20 D. 100 environ du revenu national du territoire.
Les autres activit6s economiques importantes sont la production de bois provenant
des vastes forets qui, d'apres les renseignements disponibles, couvrent plus de
36 000 'hectares, Boit pres de la moitie de la superficie totale de l'ile, ainsi que
la ~roduction de fruits et de jus de fruit en boite, de savon, de pierre ponce, de
cacao, de coprah et oe rhum. Le tourisme est encore une industrie naissante, bien
que Ie nombre de touristes ait aurr,mente considerablement au cours des dix dernieres
annces et s'eleve actuellement en moyenne a plus de 10 000 par an.
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48. Un procramme quinquennal de deve1oppement, entrepris en 1972, a pour principal
obj ect if Ie ciGvelop~')e~:r:nt de I' illfrastructure economique du territoire, notamment
1a construc~ion d'installationG portuaires, de routes 9 de ~onts et de systemes
d,l a duuction d'eau. Dans Ie discours Q.u'il a prononcc a l'ouve1"tu1"e de la Charnb1"e
cl' asserllb1ee en clecemb1"e 1971:l 1e Gouverneur a egalement cite, par!'1i les aut res
objectif's ~rioritaires, Ie developpement du tourisme, la promotion des industries
l6geres ainsi que l~exp'ansion et la diversification de l'agriculture, qui doit
permettre notamment 9.U paJrs de suffire a ses besoins alimentaires. A present, Ie
territoire a un deficit cO!PI:lercial annuel d' environ 7 millions de dollars des
!\noLJilles orientales!J car il depend etroitement de'S ~mporta.:tions de produits
alir:clltaires et autres biens de consommation, mais ce d6ficit est en partie compense
par des sliliventions. des pr~ts, des envois de fonds effectues par des Dominicains
travaillant a l'6tran~er, par les revenus provenant du tourisme et par les
investissements prives.

~·9. Les renseignement s regus indic:uent que la maj eu1"e partie de l' cconomie du
territoire se trouve sous Ie contrale de quatre societ~s, Geest Industries,
L. Rose COllqany ~ Dom-Can Tii"lberts et Dominica :1ining, toutes dirisees deTmis
l'exterieur du territoire.

l\essou.rces hyc1rauligues

50. Bien que les chutes de plu1.e soient im:r>ortantes et qu til Y ait de nOIl1breuses
rivieres et cours d'eau, Ie territoire manque encore d'eau potable. Les depenses
d' ciqui ':)ement engarees par 1e gouvernement pour developper 1 iali!11entation en eau se
sont elev6es ~ 286 000 dollars des Antilles orientales en 1970. En oucre, deux
~n'ojet s llydrauli~ues ilY'~)ortants, dont le cout s ieleve :?i environ. 300 000 dollars
canadiens, sont en cours U. iexecution dans le cadre du :,?I'oc;ramme d' aS8 o~stance

canatlien, et le FISE fournit une a.ide po1.,;.r li a lirrentation en eau des ca::nJ:)8.["nes.
En s8I'tembre 1971, Ie FISE a approuve une allocation de 16 000 dollars des rtats-Unis
pour 1; inst.'illat ion de condui tes d' eau servant ,'l, alimenter 13 communautE)S rdrales.

l\r,riculture et eleva;~e

51. On estime que les terres cultivees occupent environ 30 000 hectares, dont
6 000 environ sont ccnsacres a la culture des bananes. Les autres produits
aericoles comprennent le. noix de coco, Ie cacao, les limettes, les pamplemousses,
la vanille, les mangues et les aVbcats. La majorite des agriculteurs sont des
pays.'lns dont les pro~riet6s rep1"l"sentent en moyenne mains de deux hectares et qui,
pour In. pIupart, n lont l)8.S plus (.le 0,6 hectare environ plante en bananiers.

52. Lo. ~)roduction de bananes repr~sente en moyenne plus de 50 000 tonnes :9ar an,
qui sont ex::!ortees essentie11ement vers le RoyalUne-Uni par la Geest Industries
Lirllitec1~ qui a un contrat d'exclusivit6 avec la Dominica Banana Growers' Association.
Ln raison de 1a chute des prix, 1e c;ouvernernent a d(;cide, Ie 14 ~ianvier 191'2:l de
verL,er nux a(~ricult12u.rs une subvention de 1 p. 100 pa.r livre.
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53, L~, po1itique du gouvernement consiste a renforcer Ie secteur agricole a) en
encouraeeant 1a culture locale de produits alimentaires et l'elevaee~ b) en
ameliorant les modes de commercia1isation~ c) en au~mentant 1a superficie consacree
a Ia culture de produits d'exportation; d) en encourageant Ie developpement de
cooperatives agricoles~ et e) en offrant des facilites de credit aerico1e a des
taux raisonnables. Dans Ie discours \lu'il a prononce :J. l'ouverture de 1a legislature.,
Ie Gouverneur a dit qu 9un accord, avait ~te conc1u avec 1a Caribbean Devel.opment Bank,
qui fournirait des fonds pour 1a creation d'une banque territoria1e pour Ie
developpement agrico1e et industriel qui commencerait a fonctionner en 1972.

54. En octobre 1971, Ie Conseiller agrico1e aupres de la Division britannique du
dGveloppement dans les Antilles~ a effectue une visite de trois jours dans Ie
territoire. Belon les rensEdgnements regus':l les projets examines comprendrs,lent
la prolongation du Plant Propagation Scheme commence en 1968; 1a creation d'une
cooperative de machines agrico1es et l'etablissement d'un plan d'wmenarement du
territoire.

Sylviculture et pech,e

55. En vertu d'un accord conclu par Ie gouvernement en 1968, les ressources
forestieres du territoire, qui sont considerables., sont exploitees par la societe
Dam-Can Timbers, ~ui possede une scierie sur Ie dornaine de Chekhall, pres de rtoseau.
Selon les renseignements regt:.s,:/ les ex:,?ortatl()nS de bois - en direction
essentiellement des Etats-Unis - auraient depasse 4 7l~0 steres de bois scH:i eu en
planches en 1970. En 1971, on a annoncc que l'ancienne societe canadienne avait
ete absorbee par 1a Ro~rwest Banking Corporation et qu'en consequence Ie gouvernement
envisageait de prendre cventuellement une participation dans la societe.

;6. Un expert de l'Administration du :'"\oJraurne-Uni chargee du develo}?pement des
territoires d"outre-mer a ete envoye pour deux am~ dans Ie territoire afin d' etudier
les questions relatives au developpement de la sylviculture et de conseiller Ie
~ouvernement a ce sujet.

57. La peche commerciale est effectuee par la Dominica Fisheries Corporation, qui
compte environ 250 meubres et un ca::?ital social de 12 317 dollars des Antilles
orientales.

Tourisme

56. A l'ouverture de la Charfure d'assemblee en decembre, il a ete annonce que Ie
gouvernement s'efforcerait d'app1iquer prorressivement une strategie de develop
pement du tourisme en 1972, et qu'une societe de developpement et de planification
avait deja Gte creee a cette fin.

59. Bien que Ie tourisme se soit developpe lentew,ent au cours des d.ix de't'nieres
annees, l' equipemen't, hotelier est actuellement limite et ne comprend c:ue lR6 Iits .
En 1971, Ie ~rincipal hotel du territoire a annonce son intention de develop~er ses
installations, qui comprendraient 96 lits au total. L'hotel appartient entierement
a des residents de la Dominique, qui en assurent la gestion.

- 149 -
'\"



1
f
I.,

I

i

,
I'

J

Il1(:tuGtri~s

6u. L\'s industries du terr.i.toire SC:1t eflfJentj elle~'lent des in":"ustries de transfo:r'
mation des :)roduits locaux et cOr1)rennent la f8."'-'rication d.e .ius (~9 af~rtU!lea et la
conservation des fruits en bOlte~ la fabrication d'huiles et de n:raisses; ne savon,
de co:}rah et de :nroduits en fibres de coco., cJ.e produ:i.ts artisanaux et de rhum.
Les ci. arettes sont manufacturees pour Ie rr1arc:1(. local c. partir de tabac i!rl'port~.

61. Les deux -::ntre:.?rises industrielles les plus importantes sont la L. nose Com?anJr~

qui 1'~:"'oduit du jus c1.e limE'tte ~ et la DOIilinica ining Corlpan~r Li:-.d.ted ~ qui e}~trait
et trans forme la -,')ierre :90nce. Le 30 se::!te!~lbre 1971, une nouvelle distillerie a. r?te
ouverte pr~:s de J.ioseau. La soci:~te la Dominica Vistillers Ltc1.. ~ fabriC],uera du
\{~liskv ~ du brEmc1;/ et du 'i,n ~~. l1artir d ialcoaJ. irr'l)Ort:1 et proc1uira. Gc;alement du rhurr,~

,rinci·"alel.'ent 'Dour 1 9 eXt)ortation.

(,2. Le"ouvernerllent enco11.rage activep1ent In creation de nouvelles innustries et
celles-ci T;0uvent ben2ficier d iune aici.e ["ouverD.ementale en vert1..l du d:)cret d iaide
qUX industries de ~ointe...

rrransnorts et cOl·i(l~un:i.cf;\,tions

63. Le :t}yoj et ile construction d' un port en eo.u '0rofonde 3. Ttoseau - Ie ~~lus important
cles pro,j ets \ entreprendre da:ns le cadre du "!?ro\~'ramfr1e actuel de d0veloppePlent - est
ell bonne voie. ScIon les renseic;nements re~us ~ 1 i iitude technic.ue a ete achpv~e au
debut de 1972 et est actuellement examin::e :)801" un COTI1itS consultatif portuaire nomme
p8.r 10 gouverncment. Le port sere.. construit en cleux tem)s et s.on cout est estim~~ 8
G~~ millions de dollars des Antilles orientales.

6l.~. L:n j allvier 1972? il a ~te A.nnonce que Ie GouverneT1ent du T',oyaume-Uni avait
autorise I' octroi d 'une su1\vention supplementaire de 55 000 dollars des Antilles
orientale's pour poursuivre les trava.ux de construction du Dont de Hutton Ga.rden.
Une autre subvention de t~5 000 collars c.es .'\ntillep ol"ientales, prelev6e sur les
fonds JestinJs au {Svela1pe~ent et au bien-~tre des territoires coloniaux~ a ~te

accordee pour la construction de ponts dans des re~ions isol~es.

Situation de liensei~nement

65. La Divis ion bri tannique pour Ie develop1!en1ent rJans les '\.ntil1es a annonce, en
novem'bre 1971? qu'un ex",?ert britannique en po.tiere d'enseisnement technique?
... EUCh Gray? avai t pris ses fonctions de Jirecteur du nouveau Col1ec~e technique
de 180 DOillinique.

6(,;. 8n rnar~ 1972, il a 6t8 annonce n.ue Ie Gouvernement du Royaume-Uni avai t autoris~

l'octroi d'une subvention de 71 323 dollars des fnt:illes orientales pour la
construction d'une ~cole normale.
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4. GRENADE

Generalites

6'r. Au dernier recensement ~ en 1970, la population du territoire etait de
94 821 habitants.

Evolution politigue

68. II Y a deux partis politiques dans Ie territoire : Ie Grenada United Labour
Party (GULP), ayant a s a tete Ie premier ministre) M. Eri c Gairy; et Ie Grenada
National Party (GNP) ayant f.t sa tete M. Herbert Blaize.

69. Le nombre des sieges a pourvoir a la Chambre des representants avait ete
porte de 10 a 15 avant les dernieres elections, qui ont eu lieu Ie 28 fevrier 1972.

70. Au cours de la campagne electorale qui a precede les elections, la question
cruciale a ete celIe du statut futur du territoire. H. Gairy a declare sans
equivoque que si Ie GULP sortait vainqueur des elections, il demanderait la pleine
inde~endance pour Grenade. Pour Ie GNP, par contre, l'independance politique
n'aurait pas de sens si elle n'etait assortie de l'independance economique; Ie GNP
a souligne la necessite de renforcer l'economie et d'ameliorer les services publics"

71. Aux dernicres elections~ Ie GULP a remporte 13 sieges et Ie GNP deux. Apres
la proclamation des resultats, M. Gairy a declare Ill' accession a la pleine
independance dans Ie cad.re du Commonwealth britannique~ qui constituait Ie point
essentiel de notre prorramme electoral~ sera demandee Ie plus tot possible".

Situation economique

Generali tes

72. L'economie de Grenade repose Gur un secteur ap:ricole bien diversifie, une
industrie touristique en expansion et un petit secteur d'industries legeres.
Grenade exporte essentiellement des noix de muscade, du cacao et des bananes. Le
deficit de la balance commerciale du-territoire est compense par l'aide fournie
par Ie Royaume-Uni, les recettes provenant du tourisme, et les envois de fonds
des travailleurs a l'etran~er. Le budget du r.;ouvernement est en equilibre, et,
au cours de 11 annee derniere, on a enregistre une croissance globale rapide dans
presque tous les secteurs de l'economie.

Eaux et energie electriq'~e

73. Le gouvernement a entrepris l' execution d' un .Jrogramme d' ensemble pour
l'amelioration de l'alimentation en eau. En aout 1971, l'Agence canadienne de
developpement international a passe un contrat avec une societe canadienne en vue
de la construction d'une usine de traitement de 1 t eau destinee ~ alimenter la
capitale, St George's, et les districts environnants.
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74. Le gouvernement a poursuivi l'execution du programme d'elect~ification de tous
les districts. Au cours de 1971, deux nouvelles agglomerations ont beneficie du
programme d'electrification.

~essources minerales

75. En aoilt 1971, la societe Westrans Industries Inc., qui. effectue des travaux
de prospection de petrole et de gaz au large de la cote du territoire, a declare
que les etudes sismiques entreprises avaient revele 1 'existence, au large de la
cote sud, de roches sedimentaires ou se trouvent souvent des gisements de petrole.

Agri.~ulture et peche

76. Dans Ie domaine de l'agriculture, Ie programme du gouvernement ~revoit une
production accrue, des methodes de culture ameliorees et un effort intensif pour ~ue

Ie territoire parvienne ~ se suffire ~ lui-meme du point de vue alimentaire.
Pour contrebalancer lee faiblesses d 'une production agricole assuree ~sspnt.ipllement
par de petits exploitants, Ie gouve.rnement a annonce en septembre 1971 sa decisi on
de creer un systeme de cooperatives d'exploitation erace auquel de vastes superficies
seraient confiees aux jeunes. En decembre, Ie gouvernement a pris une premiere
mesure en ce sens en allouant 60 acres (24 hectares) a une cooperative d'exploitatian
geree par des jeunes. Selon les renseignements rec;us, Ie eouvernement serait
egalement en train d'etudier la possibilite de creer un s~ul centre de con~ercia

lisation pour l' exportation des noix de muscade, du cacao et des bananes.

8.) lJoix de muscade et ma~is

77. Grenade, qui est l'un des plus grands producteurs mondiaux, produit en moyenne
4,6 millions de livres de noix de muscade et 600 000 livres de macis par an. Le
gouvernement se propose d'augmenter cette production de 2 millions de livres et de
850 000 livres respectivement au cours des prochaines anIlees. En mars 1971, il a
promulgue ulle loi prevoyant t notamment, que tous les producteurs de noix de muscade,
grands et petits t deviendront automatiquement membres de la Grenada Cooperative
Nutmeg Association qui est chargee du traitement et de la commercialisation des noix
de muscade et des macis pour ses membres.

78. Cette loi interdisait egalement a l'Association d'investir ses fonds hors du
territoire, sans que leur transfert ait ete approuve par les trois quarts des
producteurs. Cette mesure a cte prise a la suite des critiques severes dont
l'Association avait fait IVobjet pour avoir vire en 1970 un montant de plus d'un
million de dollars des Antilles orientales de ses fonds dans des comptes de depots
~ terme ~ux Barbades. En 1971, apres avoir consenti des avances plus importantes
aux producteurs et par suite de l'effondrement des prix du marche, l'Association
s'est trouvee a court de fonds et s'est vue contrainte de reduire sensiblement les
primes de fin d'annee versees aux producteurs. Devant les protestations de ces
derniers t Ie Premier Ministre a annonce au mois de decembre que Ie gouverneme~t avait
autorise l'Association a effectuer un emprunt bancaire d'un montant de 480 000 dollars
des Antilles orientales afin d'etre en mesure de verser les primes.
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b) t~utr_~~~9duits agricoles

79 . Les exportations de cacao et de banalles ont diminue sensiblement en 1971;1 la.,. ,. ,. .
diminution de 1a production de cacao ayant ete causee par un ouragan qU1 a
endouIDlage les deux tiers des 3 000 tonnes de la recolte annuelle •.En consequence,
Ie President du Grenada Cocoa Board a annonce que Ie Board versera~t aux
producteurs des primes d'un montant total de 550 000 dollars des Antilles orientales
imputes sur les fonds excedentaires provenant de l'annee precedente.

80. Le 13 avril 1972, Ie gouvernement a interdit l'importation des choux~ tomates
et patates afin de stimuler la production locale des legumes.

c) Peche

81. D'apres les renseignements re~us en 1971, Ie gouvernement a entame des
negociations avec un~ societe americaine, la Poseidon Internationa~, en vue
de l'implantation dans Ie territoire d'un vaste complexe pour la peche des
poissons et crevettes essentiellement en vue de l'exportation.

~ourisj:,'

82. Le gouvernement fait de gros efforts en faveur de l'industrie touristique, qui
s'est devcloppee considerablement au cours des dernieres annees. En 1971,
84 278 touristes au total sont arrives dans Ie territoire, soit une aur,mentation
de pres de 12 p. 100 par rapport a l'annee precedente. Au cours de la periode allant
de janvier a mars 1972, 87 navires en croisiere et transportant 38 240 passagers
ont fait escale a St George's. En L97l les depenses des touristes ont ete
estimees a 25,7 millions de dollars des Antilles orientales, contre 21,3 millions
de dollars des Antilles orientales en ,1970.

83. Vers Ie milieu de 1971, Ie territoire disposait dans ses hotels et pensions
de 800 chambres auxquelles sont venues s'ajouter 38 chambres au cours de l'annee.
On s'efforce, par des dispositions legislatives prevoyant des encouragements a
l'investisse~ent, notamment l'importation sans droit de,douane de materiaux de
construction, d'attirer les investissements dans l'infrastructure touristique.
A la fin de 1971, on a annonce que Ie ~ouvernement ouvrirait un office de
tourisme a Caracas, au Venezuela, pour attirer des visiteurs d'Amerique du Sud.

Industries

84. En vertu de la Development Incentives Ordinance, des concessions et autres
privileges ont ete accordes a des societes en vue d'attirer de nouvelles
industries. Les industries existantes comprennent une sucrerie, sept oistilleries
de rhurn, des savonneries, des manufactures de cigarettes, d'huiles comE.stibles et
d'aliments mineraux pour les animaux, de tuiles en ciment, des laiteries, des
fabriques d'insecticides, de boissons gazeuses, de papier hygienique et de meubles.
On compte egalement une filature de coton Geree par le gouvernement et une
brasserie. En 1971 un etablissement de torrefaction de cafe a ete cree pour
approvisionner Ie marche local qui, jusqu'alors, etait alimente par les importations.
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lit TransEorts et communications
Lars

85. On a entrepris l'execution d'un programme de construction routiere grace a des
fonds fournis par Ie Royaume-Uni (500 000 dollars des Antilles orientales) et du
gouvernement du territoire (800 000 dollars des Antilles orientales). A la suite
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Situation sociale

Situation de Itenseirnement

:oar une equipe d' eX})erts britanniques, la nremiere phase du
de refection des routes a cowmence au debut de 1972
5 km de route aV0isinant la capitale.

89. Selon les renseignements fournis en 1971, Ie Gouvernement du Royaume-Uni
a alloue une somme d'un montant de 1,1 million de dollars des Antilles orientales
au titre de l'aide au develo~pement de l'infrastructure s~olaire. Le progra~me

du gouvernement prevoit la construction d'un college technique, d'une ecole
normale et 17augmentation des moyens et materiels destines aux ecoles secondaires.

86. Au debut de 1971, Ie gouvernement a conclu un accord avec un groupe
d'investisseurs des Etats-Unis en vue de creer conjointement une compagnie \"
aerienne nationale qui s' ap:?ellera Air Grenada. La compa,e;nie, qui entreraen service I,

en 1972, disposera de six aeronefs de type "Convair" et assurera Ie transport
des passagers et des marchandises dans toute la region des Antilles.
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,~ 87. "On estime que. 20 .1, 30 p. 100 de la main-d' oeuvre est actuellement en chomave.i Au debut de 1972, 11 a ete annonce que des mesures rigoureuses seraient ~rises

. '\ centre des etranfjers travaillant dans le terri teire sans permis de travail.

;1 88. En mai 1972, Ie Premier Ministre a inaugure officiellemp.nt un nouveau centre
';1 de formation des sages-femmes et une mFl.terni te :r Gouyave ~ dans Ie district de
;~ St. John's.

!~
)~;:
, .
I ~

..

90. En mars 1972, les travaux de construction d'un nouveau batiment de deux
I'

etages pour l'ecole secondaire de gargon de St. GeorGe's ont dem~rre. Le cout
du nouveau batiment, qui est destine :'i fournir des salles de classe supplementaires,
se montera a 320 803 dollfl.rs des Antilles orientales, et son financerr>ent sera
assure au titre de l'aide fournie par Ie Royaume-TJni.
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,.~ d 'une etude effectuee
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5. SAINT··CHRISTOPHE-ET-NIEVES ET ANGUILLA

G'" '" al°t'"ener J. es

•
91. D'apres'le recensement de 1970, Saint-Christophe-et-Nieves comptait
45 1~57 habitents, dont environ 16 000 residaient a Basseterre, la capitale, qui
se trouve a Saint-Christophe. Anguilla, qui n'etait pas comprise dans Ie
recensement, compte approximativement 5 500 habitants ° Dans les trois lIes, la
population a diminue d'environ 10 p. 100 au cours des dix dernieres annees,
essentiellement du fait de l'emiBration.

Evolution constitutionnelle 'et politiQue

Partis DolitiQues et elections

92. II Y a deux partis politiques principaux dans Ie territoire, Ie Labour Party
(riP) qui est au pouvoir, avec a sa tete Ie premier ministre, M. Bradshaw, et Ie
People's Action Movement (PAr.i) , paTti d'opposition dirige par H. William Herbert.
II existe egalement Ie United National tbvement (UNM) , affilie au LP, et Ie
Nevi s Re format i on Party (NRP).

93. Les dispositions constitutionnelles en vigueur prevoient IVexistence d'une
chambre d'assemblee dont 10 membres sont elus au suffrage universel des adultes,
a raison d'un par circonscri~tion electorale, soit 7 a Saint-Christophe, 2 a
Nieves et 1 a Anguilla. Lors des dernieres elections generales qui ont eu lieu
Ie 10 mai 1971, Ie Labour Party a obtenu la totalite des 7 sieges de
Saint·-Christophe et est revenu au pouvoir. Le People's Action Movement (PAM) a
obtenu un siege a Nieves ou l'autre siege a ete attribue au Nevis Reformation Party
(NRP). II n'y a pas eu d'election a Anguilla du fait de la situation particuliere
dans lVile, qui est exposee ci-apres. A la suite des elections, M. Bradshaw a
ete a nouveau nomme premier ministre du territoire.

Situation particuliere d'Anguilla

94. On se souviendra que quelques mois apres que Ie territoire de Saint-Christcphe
et-Nieves et Anguilla ait ete dote de sa nouvelle constitution, en fevrier 1967,
des manifestations ont ete organisees a ~~g~illa pour appuyer des demandes de
secession, Les evenements qui ont suivi ces mani festations et qui ont abouti a
une intervention du Royaume-Uni ainsi qu'a des negociations prolongees concernant
Ie statut de l'ile ont ete decrits de fagon detaillee dans des rapports
anterieurs ~j. Ces negociations ont abouti, avec l'accord des Anguillais? a la

e/ Pour des renseignements detailles, voir Documents officiels de l'Assemblee
generale, vingt-guatrieme session, Supplement No 23 (A/7623/Rev.l) , chap. XXIII,
Annexe I ~ par. 181~·213; ibid., vingt~·cinquieme session Sup lement No 23
(A/8023/Rev.l), chap. XVII, fulnexe I.E, par. 1 -23; ibid., vingt-sixieme sessJ.oo,
Supplement No 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXII, Annexe, par. 126-167.
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promulgation de l' .8nguj lla Act de 1971, en vertu duquel Ie Royaume-Uni a ete a
nouveau charge de l'adminis~ration de l'ile en attend~~t ~ue 1es Anguil1ais se
soient prononces de msniere definitive sur leur statut futuro

95. Aux termes de 11 Anguilla Act de 1971, le maintien de If>, paix, de l' ordre et
d'une bonne administration dans l~ile.est devenu directement la responsabilite
c1u Gouvernement du Royaume-Uni. L'Anguilla (Administration) Order de 1971, qui a
ete adopte sur la base de la loi du 28~uillct et qui a pris effet Ie 4 aout 1971,
prevoit la nomination d'un cornmissaire par la reine et la constitution d'un
conseil d i A11Builla. Le cornmissaire est responsab1e direct,ement aupres du
Gouvernement du Royaume--Uni et il est habilite a promulguer, en consultation avec
Ie Consei1~ toutes les ordonnances qu'il juge necessaires pour assurer la securite
et liordre pUblic et~ d'une maniere generale, pour assurer et r~aintenir une
administration efficace dans l'ile. Le Conseil d'Anguilla se compose de membres
elus qui doivent etre au mains au nombre de 7 et d 'autres membres que Ie
cornmissaire peut nornmer (6 au maximum). Le 6 aout, M. Ronald \'1ebster a ete elu
i:leader;l du Conseil. Des dispositions prevoient egalement la creation de
tribunaux et la mise sur pied dlune force de police locale.

96. Le 17 septembre, Ie contingent restant des Royal EnGineers qui etaient a
Anguilla depuie 1e mois de mars 1969 a regagne Londres. Le 29 janvier 1972,
apres la mise sur pied d'une force de police locale, les membres de la police
metropoli taine qui 6.vaient ete envoyes a Anguilla en mars 1969, se sont egalement
retires. Le 8 fevrier, une haute cour de Justice a ete creee dans l'ile.

97. Les deux lois dont il est question plus haut ont ete promulguees sur la base
des propositions presentees par ~J. Joseph Godber ~ ministre d'Etat du Royaume-Uni
pour les affaires etraneeres et 10s affaires du Commonwealth, apres sa visite
dans Ie tcrritoire en juin 1911. 8GS propositons tendaient. A. main'tenir les
dispositions constitutionnelles en vertu desquelles Saint-Christophe-et-Nieves
et An~uilla constituait une entite politique~ mais a placer AnBuilla sous
l'administration directe du Commisse.ire du Royaume-Uni nendant une periode de
trois ans. A la fin de cette pcriode de trois ans~ on s'assurerait des voeux du
neunle ancuillais en ce qui concernG son statut futur~ eventuellement par voie
de refcrendllm. Au cours d'une entrevue qui a eu lieu en mai 1972~ -
p. Ronald Webster~ leader du Conseil diAn~uilla~ aurait dit qu1il n'etait
ilabsolument pas question li de jBr1ais regrouper 1e territoire de Saint-Christophe
et !Tieves et Anf5:uilla, meme si Anc;uilla en faisait toujours partie sur Ie plan
constitutionnel. Il a declare qu'il etait inutile o.e tenir un referendum en 1974
et formule l'espoir qu'Anguilla serait bientot dotee de sa propre constitution~

encore que cela ne serait possible que si Ie territoire decidait de mettre fin
:"1, son st.atut cl' associatton avec Ie Royaume-Uni, comr~.e il etait prevu dans
l~An~uilla Act de 1971. II a egalement declare qu'Anq,uilla ne voulait pas etre
unie 'Doli tiquement avec aucune autre ile du Commonwealth de la rec;ion des Antilles.
On a slr,nale ~ar ailleurs que, d'apres certains An8uillais, l'11e aurait besoin
J'investissements etrangers plus importants que ne l'admet Ie grou~e dirige par
:1. TTebster, et qu' ils esperaient obtenir des sieees au Conseil d I Anguilla lors
des nrochaines elections, qui devaient avoir lieu sous peu.
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Situation economique

Generalites

Liberte de la presse

Statut de Nieves

~ .-"'~:..-,c:~:-~,o.--==·l

98. :::::n decembre 1971? les deu.."C partis d ~ opposition? Ie PAM et Ie NRP, qui ':::1

representent Nieves a la Chambre d ~ assemblee, ont demande un changement des ,,','j'
relations politiques entre Nieves et Saint-Christophe. Ils ant emis l' avis que :1
le Conseil de 1 '11e de Ni~ves devait assumer des responsabilites plus importantes ·;'i

en ce qui concerne les affaires de 1 'ile. Precedemment, a la suite des elections d
au Conseil de I'ile ~e Nieves, au cours desqueIIes Ie NRP a ob~enu sept sieges ;1
sur neuf, Ie leader du NRP, M. S. Daniels, aurai t dit? d' apres la presse, que 0',',,1

la population de Nieves etait mecontente du "mepris total:! dont Ie gOl1vernement •
territorial faisait preuve a son egard et que Ie parti souhaitait qu'un referendunl J,

soi t organise a Nieves sur la question de la secession.~j
l~ I
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101. L'economie du territoire repose essentiellement sur l'agriculture et sur
les envois de fonds des travailleurs employes a l'etranger. En outre, l'industrie
du tourisme est en expansion. Bien que Ie territoire exporte des produits
agricoles, essentiellement du sucre et du caton, il depend des importations de
certains produits alimentaires et d'autres biens de consommation. Outre l'accr0is
sement du deficit commercial, Ie territoire doit faixe face a un probleme de chOmage
croissant ainsi quIa une hausse du cout de Ie vie.

100. Le 23 novembre 1971, la Chambre d'assemblee a promulgue Ie Press and
PUblications Board Bill, prevoyant 1 'etab1issement d 'un conseil statutaire charge
de veiller a ce qUf"~ VIla presse fasse preuve, dans ses reportages et commentaires,
des plus hautes qualites d'equite, d'honnetete et d'integrite l1

• D'apres Ie projet
de loi, 1.1 est interdit d~ecrire, d'imprimer, de publier~ de diffi.lser~ de vendre,
de distribuer ou d'inciter a ecrire ~ a) les textes I'ljuges prejudiciables a la
defense de 1 WEtat ou a la securite, aI' ordre, a 1a moralite ou a la sante pUblics";
b) les textes juges "injurieux:> seditieux ou blasphematoires et ceux qui deforment
1 9 information de telle sorte qu' ils risquent de tramper Ie pUblic sur des questions
d'interet public"; et c) tous textes "insultants 3. l' egard du gouvernement dans
son ensemblE. jU de ministres en particulier" ou qui risquent de porter atteinte
ou prejudice a ~a reputation de l'Etat, ou de l'exposer au mepris, a la haine ou
au ridicule. Le Conseil a Ie pouvoir d'interdire a quiconque a ete condamne pour
un certain nombre de delits de presse (allant plus loin que la diffamation ecrite)
d 1 exercer des activites dans Ie domaine de la publication ou de l'imprimerie.
II est possible d'obtenir un sursis moyennant une caution de 5 000 dollars des
Antilles orientales.

99. Commentant cette declaration de M. Daniels, Ie Labor Spokesman? organe du
St. Kitts-Nevis Trades and Labour Union? dont Ie President est Ie premier ministre
M. Bradshaw, a declare que toute tentative de la part de Nieves de rompre avec Ie
gouvernement territorial aurait des repercussions serieuses. Le journal s'est
refere a une declaration de ~1. C. A. P. Southwell, premier ministre adjoint, qui
aurait dit que ni Ie gouvernement du territoire ni Ie Gouvernement du Royaume-Uni
ne permettraient Ie developperaent a IJieves d'une situation analogue a celIe
(1? Anguilla.
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102. A 1a fin du mois de janvier 1972, lorsqu'il a represente Ie gouvernement
du territoire a une Conference des ministres des finw1ces et du commerce du
Commonwealth qui a eu lieu a 1a Barbade ~ M. C. A. P. Southwell, premier ministre
ad.joint et ministre des finances, du commerce, du developpement et du tourisme,
a declare que son gouvernement etait en train d'e1aborer une nouvelle strategie
economique, visant a restaurer 1a prosperite a Saint-Christophe-et-Nieves et;
Anguilla. On s'attacherait en premier lieu a redresser et a renforcer l'industrie
sucriere, qui est en dec1in depuis quelques annees. On developperait Ie tourisme,
en tant que deuxieme industrie du territoire. On accelererait Ie developpement
agricole de maniere que Ie territoire puisse remplacer 1es importations par des
produits locaux e-t qu'il parvienne a se suffire a lui-·meme. Enfin, on encouragerait
la creation de petites industries manufacturieres consistant essentiellement en
usines de montage.

Agriculture

103. A. Saint-Christophe, 12 000 acres environ, soit 80 p. 100 des terres arables,
sont repartis entre de grandes plantations de canne a sucre, principa1e culture
d'exportation du territoire. La majeure partie des autres terres cu1tivees est
occupee par des cul"cures vivrieres (patates douces et ignames surtout et, en plus
petites quantites, choux, carottes et tomates) destinees surtout a 1a consommation
locale. A Nieves, a l'exception de plusieurs grandes plantations de cocotiers,
l'agriculture est exc1usivement aux mains de petits proprietaires exploitants et
plus de 1a moitie des petites exploitations du territoire se trouvent dans cette
fIe. Les cultures actue11ement pratiquees sont cel1es du coton, de 1a noix de
coco, de 1a canne a su~re et des legumes. Le coton, principa1e source de revenus
des agriculteurs, est la culture d'exportation 1a plus importante de Nieves, mais
sa production n'a cesse de dec1iner en raison de divers facteurs economiques~

agronomiques et climatiques. Entre 1968/1969 et 1969/1970, la tota1ite des
surfaces plantees en coton est tombee de 150 a 50 acres et la reco1te de
17 000 livres de fibres propres a 5 422 1ivres. La p1upart des habitants d'Angui11a
sont ega1ement de petits proprietaire8 exp1oitants. L'i1e produit en petite
quantite des reco1tes vivrieres et on y e1eve un nombre import~nt de moutoLs et
de chevres qui font l'objet d'un commerC0 avec 1es iles voisines.

104. Sucre. La presque totalite de la canne a sucre est produite dans
35 plantations situees a Saint-Christophe et dont Ie superficie va de 5 a 1 200 acres.
II n'exi~te.qu'une sucrerie, 1a St. Kitts (Basseterre) Sur,ar Factory Ltd., qui
traite egalem~nt 10. petite production de canne a sucre de Nieves. Le sucre
represente environ 80 p. 100 des exportations du territoire, mais 1a reco1te n'a
cesse de diminuer au cours des 13 dernieres annees. La production n'a atteint que
27 000 tonnes en 1970 et 25 000 tonnes en 1971. Les deux annees eu question 1a
sucrerie a subi des pertes.

105. En mai 1972, Ie premier ministre, M. BradshavT, a annonce que Ie gouvernement
avait decide de suivre les recommandations faites par une societe de consultants du
Royaume-Uni en vue d'augmenter 1a rentabi1ite de cette industrie. Ces recomman
dations tendent notamment a. 1a creation d'une seule societe integree, dont Ie
gouvernement serait actionnaire, qui acheterait 1es plantations existantes et qui
se fixerait pour objectif une production annue11e de 40 000 tonnes. Les perspec
tives d'un redressement de cette industrie ont encore ete ame1iorees du fait d'une
hausse du cours mondia1 du sucre et d'un re1evement du prix ga~anti en vertu du
Commomrealth Sugar Agreement pour 1a periode 1972-1975.
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106. On attache beaucoup d' importance au developpement de l' industrie du tourisme,
qui a connu un esso!' progressif depuis 1967. En 1971 ~ on cOP1ptait III chambres
d'hotel 2i Saint-Christophe, 155 a Nieves et 56 a Anguilla. Au debut de 1972,
:m nouvel hotel de 66 chambres, qui sera exploite ~)ar la Holiday Inns Inc. des
~ats-Unis, devait etre ouvert dans la banlieue de Basseterr.e, la ca~itale.

107. On s'attend a ce que 1e tourisme joue un role plus important dans la Vle
economique du te!~itoire apres l'achevement des deux projets suivants : le
premier concerne l'amenagement d1un centre touristique a Frigate Bay, a
Saint-Christo:)he (ce ':1roj et coute environ 29 millions de livres et prevoit
l'amenagement de 850 acres). Dne premiere ,hase du projet a ete achevee en 1971
et l'on a cree la Development and Finance Corporation ~our en assurer Ie contrale
et l'exploitation. Au cours de l'annee, cet organisme a loue deux des princi~aux

terrains destines 'i la construction d 'hotels et a commence a vendre des terrains
~ batir et d'autres terrains. Des negociations etaient en cours avec un groupe
canadien en vue de la construction d' un com)lexe balneaire qui comprendrait
un hotel de 400 chambres, 200 appartements, un cinema et un certain nombre
de magasins. Le deuxieme projet prevoit l'agrandissement de l'aeroport de
Golden Rock, qui est situe a 1,5 mile environ de Basseterre et qui est le plus
:rand du territoire. Au debut de 1973, date prevue pour l'achevement des travaux,
l'aeroport pourra accueillir des avions a reaction de dimensions moyennes.

Industrie

108. Dans le cadre de son programme de diversification, le gouvernement a
favorisG 1e developpement industriel. En 1971, plusieurs nouvelles usines ont
commence a fonctionner ~ y compris des usines fabriquant des pieces detachees
de te12vision, des ~arpaings de ciment et des vetements. Une rhumerie etait
en construction et devait commencer 8, produire au debut de 1972 ~

Commu..!."1ications et autres el&ment::. d' infrastructure
--_.- i - _ ......~-.

109. Le gouvernement est conscient de la necessite d'acce1erer Ie deve:oppement
de l'infrastructure economique. Au cours d'une allocution radiodiffusee,
Ie 24 :nai 1972, Ie Premier i'linistre, ~~. Bradshaw, a a-ppele l' attention en
particulier sur 1es mesures suivantes~ prises pour faire face a ce probleme
a) l'agrandissement de l'aeroDort de Gnlden Rock, projet finance en partie
srace a une aide au dGvelop~ement fournie par Ie Royaume-Uni, representant au
total un million de livres~ et en partie Grace 3: des prets a long terme sans
interet, s'elevant au total a.1,7 million de livres; b) l'amenagement d'une
infrastructure pour la zone de Frigate B&y; et c) la construction d'une
station de television appartenant au gouvernement. On a signale a peu pres
a la meme e~oque que grace a l'assistance financiere et technique du GouvernemAnt
du Royaume-Uni, Anguilla avait pu construire ses premieres routes ~oudronnees,

une jetee, une station de radio, un reseau telephonique, un systeme d'eclairage
de la voie pUblique et un systeme d'adductioB d'eau, et gu'on procedait a l'agrandis
sement de l'aerodrome de Hall Blake. Cependant, l'a:!?prc,visionnement en electricite
et en eau a An3uilla etaient encore inferieur aux besoins actuels de l'i1e.
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Durant la periode consideree, des efforts ont e~alement ete faits i=l ~~l~vc,:, cu.

vue de continuer a d2velopper l' infrastructure de base, en pal,ticulier Ie
reseau routier et Ie reseau electrique.

Finances publiQues

110. En avril 1972, M. C. A. P. Southwell, premier ministre adjoint et ministre
des finances~ du commerce, du developpement et du tourisme, a declare en
presentant Ie nouveau budget a la Chambre d'assemblee que pour l'exercice 1971
les recettes ordinaires du territoire s'eleveraient probablement a 12,7 millions
de dollars des Antilles orientales et les depenses renouvelables a 13,2 millions
de dollars des Antilles orientales. Le montant des recettes et des depenses
d'equipement etait estime respectivement a 8 millions et a. 10 millions de dollars
des Antilles orientalee. On s'attendait a ce queen fin d'exercice Ie budget se
solde par un deficit de 2,5 millions de dollars des Antilles orientales
(le plus eleve depuis 1967). M. Southwell a egalement declare que malgre
l'affaiblissement de sa situation financiere, Ie gouvernement comptait equilibrer
Ie budget de 1972 a 28 millions de dollars des Antilles orientales. A cette
fin, Ie gouvernement se proposait de modifier l'Income Tax Ordinance de 1966
en vue d'ameliorer Ie recouvrement des impots. Mais Ie Ministre a ajoute
qu'on procederait en meme temps a un relevement des prestations sociales et
des degrevements fiscaux cnnsentis a~ femmes marjees lorsque les deux conjoints
touchent chacun un revenue II a par ailleurs annOl.lCe la promulgation prochaine
d'une loi intitulee "The Turn-over Tax Act, 1972" qui permettrait d'imp.0ser les
personnes exer~ant des activites commerciales ou autres dans Ie territoire,
et d'exiger qu'~lles ,aient une patentee Selen M. Southwell, cet impot sur
Ie chiffre d'affaires devrait procurer des recettes s'elevant Bun million
de dollars des Antilles orientales. II a enfin declare qu'une House and Land Tax
Ordinance (Amendment) Act serait bientot presentee Q la Chambre d'assemblee
et que cette loi porterait le montant annuel de l' impot sur les terres arables
non cultivees de 1 a 3 dollars des Antilles orientales par acre mais qu'on
continuerait a accorder des degrevements importants aux proprietaires de
terres situees a Nieves.

Ill. Selon Ie projet de budget pour l'exercice 1972 approuve par Ie Conseil
d'Anguilla, les recettes de l'lle s'eleveront a 1 661 720 dollars des Antilles
orientales (y compris une subvention du Royaurae-Uni representant 539 420 dollars
des Antilles orientales) et les depenses a 1 177 700 dollars des Antilles
orientales (soitune augmentation de 250 673 dollars des Antilles orientales
par rapport a 1971).

112. L'ONU fournit une assistance technique au territoire depuis 1965. Pour
1a periode 1969-1972, Ie Conseil d'administration du PNUD a approuve pour
l'assistance au territoire un objectif annue1 equivalant ~ 35 000 dollars des
.:tats-Unis.

Situation sociale

Hain-d 'oeuvre

113. En 1970, 8 93' travail1eurs etaient employes dans Ie secteur prive, dont
4 600 dans l'industrie sucriere, principale source d'emploi. Les autres
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Situation de I' enseignement_

114. En 1971, 1e fait Ie plus important dans Ie domaine de l'enseignement a ete
l' ouverture du St • Kitts Tecl,mica1 College, premier etablissement de son genre
dans Ie territoire. En janvier 1972~ ce colleGe comptait 134 etudiants a plein
temps. Son programme comportait neuf cours a plein temps de formation
industrie11e et technique et des cours a temps partiel de mecanique genera1e,
de mecanique automobile et de soudure. II etait esalement prevu ~ue des
cours de securite ~aLs l'industrie seraient organises dans Ie courant de l'annee.
Le gouvernement a declare que ce college serait Ie "pivot de 1 'innovation
dans les domaines de 1a technique et du commerce" dans l' ile.

travaillaient pour 1a plupart dans des entrepris ~s commerciales et industrielles,
ainsi que dans des entreprises de construction e'G de transport. En outre,
1e gouvernement~ qui vient au deuxieme rane des enployeurs du ~erritoire~

occupait 3 421 personnes. II a ete siBna1e que 1es travailleurs de l'industrie
miniere se ressentaient de 1a hausse continue du cout de 1a vie et que pour cette
raison:;l et a cause du dec1in de c~tte indus'trie, beaucoup d' entrp. eux cherchaient
un em,loi a Basseterre, la capitale, et en dehors du territoire, en particulier
aux iles Vierges americaines. (On a rapporte de source sure qu'environ 3 800
ell~igrants ont travaille dans Ces iles entre mai 1970 et octobre 1971.)
Au cours de cette :geriode, Ie nombre total d.es chomeurs n'a pas ete annonce,
mais Ie gouvernement estimait qu'il atteindrait 3 000 en 1973. Comme il a ete
note dans la section precedente, Ie gouvernement s'est efforce d'augmenter
1es possibilites d'em~loi en adoptant une serie de mesures visant a accelerer
1e deve10ppement economique.
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6. SAINTE-LUr.I:8

Generalites A

i
i
I..

115. Au moment du dernier recensen.ent effectue en 1970, la population etait de
101 100 habitants~ dont 45 000 vivaient a Castries~ la capitale.

Evolution politigue

116. Cor~e on I'a signale ci-dessus (par. l8)~ les Gouvernements de Grenade~

de Sainte-'Lucie et de Saint-Vincent? lors d 'une reunion qui a eu lieu Ie
17 juin 1972, sont convenus de certaines mesures en vue de realiser IVunification
des trois terri toires. Les trois premiers ministl'es sont convenus de se reunir
une nouvelle fois au mois de septerubre afin d ~ examiner ~ noteX;JlI1ent 9 les Iilesures
supplementaires a prendre afin d'atteindre cet objectif.

117. II Y a trois partis po:.itiques dans Ie territoire : Ie United Workers' Party
(UWP) ~ dirige par Ie premier rninistre ~ ~1. John Compton, qui est Ie parti au pouvoir;
Ie 1)2rti de l'opposition:J Ie Labour Party (LP)? dirige par M. Martin J. Baptiste;
et Ie United Front (UF)? dirige par M. George Charles. Lors des dernieres elections
qui ont eu lieu en 1969? Ie UWP a remporte six sieges a la Chambre d'assemblee;
Ie LP remportant trois sieges et Ie UF un.

Situation economigue

Generalites

118. Sainte-Lucie est essentiellement un pays agricole mais d'autres secteurs
economiques, en particulier Ie tourisme et la construction~ sont en voie d'expansion,
La principale culture est celIe des bananes~ qui represente plus de 80 p. 100 de
llensemble des exportations. La production de bananes a atteint Ie chiffre record
de 84 800 tannes en 1969 et a ensuite enregistre une diminution, tombant a
44 500 tonnes en 1971. Au cours de la meme periode J la valeur des exportations
est tombee de 10,9 millions de dollars des Antilles orientales a 5?5 millions de
dollars des Antilles orientales. Toutefois~ Ie declin de l'industrie de la banane
a ete plus que compense par IV2xpansion spectaculaire enregistree dans les secteurs
dn tourisll:e et de la construction.

119. Au cours des annees recentes, Ie territoire a du faire face a deux problemes
economiques. En premier lieu) la remarquable expansion du tourisme et de la
construction qui ~ ete amorcee en 1969 a eu pour resultat d'intensifier les presGions
inflationnistes. Le taux annuel d vinflation a depuis lors ete de 10 p. 100, soit
une auo;mentation de 7:-5 p. 100 l?ar rapport a c~~lui qui avait ete enregistre au debut
des annees 60. En deuxieme lieu~ Ie norrbre de travailleurs en quete d~emploi a
aUGmenteD Deaucoup dientre eux ant trouve a sVemployer a l'etranger:; principalement
dans les iles Vierr,es americaines. Entre Dlai 1970 et fevrier 1971, d'apres les
statistiques officie1les) 1 369 personnes orir:;inaires de Sainte-Lucie y exerQb.; ent
un emploi. Huit mois plus tard, ce total etait porte a environ 1 900. Afin de
faj re face aces problemes? Ie gouvernement a Gtabli une reglementation generale en
mat.iere de salair8s et a poursuivi ses efforts en vue d'encourager l'expansion
economique et d'augmenter les offres d'emplois.
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K,riculture, sylviculture et necheries

120. L'a~riculture est l'activite essentielle et constitue la principale source de
revenus l'our la ~)lUIJart des :labitants, qui sont de petits fermiers. En dehars de
la banane, qui re:r!resente la ~,rinci)ale culture, les autres produits essentiels sont
les noix de coco, Ie cacao, les limes, les oranges, lea pamDlemousses et 1e paprika.
La ]?roduction de noix de coco, dont on tire du coprah, de l'p,lile et des matieres
e'rasses, du savon et des deter~ents, est en voie d' augmentation. II existe une
petite industrie du bois et de la peche.

121. ~1a13re les efforts deplo~res par Ie e;ouvernement en vue d' encoura,:-:er la diver~
sification des cultures, on rrevoit que la banane continuera de dominer l'economie
agricole durant till certain ten~s. Dans l'allocutioD qu'il a 9rononcee devant la
Let:"islature Ie 30 dece'rtbre 1971 aI' occasion de la presentation du budget,
le premier ministre, j,q. Compton, a annonce un proGramme de 1,6 million de dollars
des Antilles orientales destine a imi lrimer un nouvel elan a. I' industrie. .i.='ar la
suite, Ie territoire a re~u du Gouvernement du Royaume-Uni une subvention de
530 000 dollars des Antilles orientales au titre de contribution de 786 000 dollars
des Antilles orientales au ~rogralmne. Les 824 000 dollars des Antilles orientales
restants seront fournis par Ie Gouvernement de Sainte-Lucie. La Jremiere partie
du 2?roei"amme, qui a ete mise en route au debut du mois de mars 1972, COl',lporte la
distribution d'engrais et de nematicides aux fermier~ qui consacrent a 1a production
de bananes une supel'ficie inferieure 2 50 acres. La subvention du Royaume-Uni sert
.i financer un plan de Iutte contre les nePlatodes. Par ailleurs, au debut du mois de
mars 1972, l'Associa'cion des planteurs de bananes des iles du Vent, qui compte des
p1anteurs originaires de Sainte-Lucie, a conclu un accord ~rovisoire avec
Geest Industries Ltd., aux termes duquel une sow~e forfaitaire de 369,6 dollars des
Antilles orientales sera versee par tonne de bananes au cours des six mois a "renir.

122. Au cours de l'exercice financier 1970/71, Ie Gouvernement du Royaume-Uni a
accord6 a Sainte-Lucie des subventions s'e1evant au total a 377 000 dollars des
Antilles orientales pour la mise en valeur de lia~riculture. On a ega1ement signale
en avril 1971 que la Caribbean Develol)ment Bank avait a~?rlrOUVe la demande de pret
?our un montant de 500 000 dollars des Antilles orientales que le territoire lui
avait adressee a cette me~e fin.

123. Le 21 mars 1972, Ie gouvernement et l'Orc;anisation des Nations Unies pour
l'alimentation et l'agriculture (FAa) ont signe un accord interessant un projet de
mise en valeur des pecheries de Sainte-Lucie. Le projet, dont Ie cout s'elevera
~ 503 840 dollars des \ntllles orientales, doit etre finance conjointement par Ie
~ouvernement et ~ar certaines or/~anisations situees dans la Republique federale
d'l\.llema.:;ne. Le projet, dont la dur~e d'execution est de trois ans, comporte la
creation a Vieux Fort d'un centre d'experimentation et de formation en matiere de
pecheries, centre dans lequel les ~echeurs originaires de Sainte-Lucie et d'autres
lIes voisines a~?rendront a faire fonctionner des bateaux d moteur, ~ construire des
en~ins de peche et d appliquer diverses techni~ues aux conditions locales.



Co;mnuni---
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Tourisme

124. Le tourisme est devenu la deuxieme industrie du territoire par ordre
d'importance. En 1970~ un total de 70 400 touristes ont visite l'ile et ont depense
Gmillions de dollars des Antilles orientales.

125. On construit actuellement dans la region de Rodney Bay un cowplexe hotelier
couvrant plus de 500 acres et qui coutera plus de 1~9 million de livres sterling.
La Commonwealth Development Corporation aurait l'intention diinvestir 1~5 million
de Iivres sterling dans ce projet. Le .3:0UVernelllent territorial fourni tIes
terrains~ diune valeur de 375 000 livres et St. Lucia Marine Enterprises Ie capital
supplementaire. On construit aussi plusieurs autres grands hotels destines au
tourisme en ~roupes.

126. Actuellement, Ie territoire dispose de 15 hotels (dont 5 ouverts en 1971).
Deux d'entre eux seulement appartiennent a des Saint-Lucians et sont geres par
eux; dans les 13 autres, les Saint-Lucians occupent des postes administratifs de
moyenne importance. On a signale en janvier 1972 que les directeurs locaux des
hotels et t~. Joseph 11. D. Bousquet, ministre du developpement communautaire, du
loeement, des affaires sociales et de la main-d'oeuvre etaient parvenus a un accord
prevoyant que, dans les cinq annees a venir, tous les hotels du territoire seraient
~eres par des Saint-Lucians. A cette fin, Ie gouvernement avait prevu un credit
de 600 000 dollars des Antilles orientales dans son budp;et de 1972 pour la
construction d'une ecole hoteliere a ~10urne Fortune. Un autre even~ment important
a ete la decision prise recemrnent par Ie gouvernement et Ie Conseil du tourisme
de conserver dans Ie territoire un pourcentage plus eleve des sommes depensees par
les touristes (ce pourcentaee n'etait que de 10 p. 100 en 1971)0

Industrie

127. Le secteur industriel de l'economie est encore tres limite et consiste
principalement en industries secondaires de transformation ou en industries leeeres
qui approvisionnent Ie marche local. De nouvelles usines destinees a fabriquer
des eler!lents electroniques ~ des gaz industriels, des cartons et de la farine de
banane ou de fruit diarbre a pain sont en construction ou en projet.

128. Dans Ie cadre de son programme de diversification, Ie gouvernement s'emploie
a pramouvoir Ie developpement industriel. II existe un projet tendant a creer une
zone industrielle exempte d'impots et des preparatifs sont en cours en vue de la
creation de deux domaines industriels qui couterant 30 millions de dollars des
Antilles orientales. En 1971, Ie ~ouvernement a cr~e la National Development
Corporation a laquelle la Caribbean Development Bank a accorde deux prets d'une
valeur totale de 580 000 dollars des Antilles orientales. Sur cette somme,
400 000 dollars serviront a satisfaire les demandes de credits des petites societes
industrielles. En avril 1972, Ie Ministere du commerce, de l'industrie, de
liagriculture et du tourisme, a decide de creer un comite charge d'assurer des
services de consultations aux entreprises locales. 11 a ersalement ete annonce que
le f>ouvernement reviserait la legislation existante en matiere de stimulants au
developpement, de fa~on qu'ils ne soient consentis qu'a des Saint-Lucians en vue de
la creation de certains types d'industries.
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Co!mnuni cations et autres elements d vinfrastruc:ture-- '

129. Ppndant 1 vexercice financier 1970/1971 ~ Ie ~·~ouvernement a rec;u uu Royaume-Uni
une aide au developpement destinee a 1a construction de routes, d'un montant de
2 millions de dollars des Antilles orientales. Une somme du llleme ordre a ete
affectee, dans Ie bud~et du territoire pour 1972, aux depenses d'&nelioration des
routes. On etudie actuellement les plans en vue de la construction u'un port en
eau profonde a Castries.

Finances ~ubligues

130. Le 30 decembre 1971 9 Ie premier ministre, ~1. Compton, a presente a la
1egislature~ pour l'annee 1972, un budr,et record de 29,4 millions de dollars des
Antilles orientales (ce qui represente une augmentation de plus de 4 millions de
dollars des Antilles orientales par rapport au budget de 1971). 11 a indique que,
sur cette somme, 19,6 millions seraients cons acres aux depenses renouvelables et
9~7 millions aux depenses d'equipement. Les recettes pour 1972 etaient estimees

. a22,6 millions de dollars des Antilles orientales (soit 4,3 millions de plus qu'en

. 1971), et provenaient principalement des droits de douane et des contributions
indirectes. Sur l'ensemble des credits disponibles pour l'annee, 7,4 millions
seraient consacres aux communications et aux travaux publics, 6,5 millions a
11education et I ~ 6 million au redressement de l' industrie de la banane.

131. Les programmes de mise en valeur du territoire ont ete finances principalement
par les Colonial Development and i-lelfare Funds 0 Entre 1966 et 1969, cette aide
siest elevee a 5,3 millions de dollars des Antilles orientales au total. Depuis,
elle a ete portee a plus de 4,7 millions en 1970/1971, Goit une augmentation de
80 p. 100 environ par rapport au chiffre de 1969/1970. Les credits ont ete repartis
comme suit ~ projets d'infrastructure (tendant a poursuivre Ie developpement des
routes, des aeroports, des regions urbaines et des systemes d'approvisionnement en
eau), 3,2 millions de dollars des Antilles orientales; amelioration de l'ensei
f,nement, 960 000 dollars~ developpement de l'agriculture, plus de 377 000 dollars;
police royale de Sainte-Lucie, 206 500 dollars. En outre, Ie Gouvernement du
Royaume-Uni a continue de fournir au territoire une assistance technique elargie,
afin d'ameliorer Ie niveau de vie et Ie bien-etre economique de sa population.

1320 L'ONU fournit de l'assistance technique a Sainte-Lucie depuis 1964. Pour
1a periode 1969-1972~ Ie Conseil d'administration du Pro~ramme des Nations Unies
pour Ie developpement (PNUD) a approuve, COlllme objectif annuel de l'assistance
du territoire, l'equiva1ent de 35 000 dollars des Etats-Uniso

Situation sociale

1330 Dans Ie territoire, les principales possibilites d'emp1oi sont offertes par
l'industrie de la banane et de la construction et par Ie gouvernement. En 1971,
l'industrie de la banane a fait subsister directement 12 000 planteurs et indi
rectement une vin~taine de milliers de personnes qui exergaient des activites
connexes. L'industrie du batiment et les industries connexes employaient environ
5 600 ouvriers. De nombreux habitants de Sainte-Lucie ont trouve un emp10i outre
mer~ notamment dans les iles Vierges americaines, eu 1 900 Saint-Lucians environ
ant trouve du travail entre mai 1970 et octobre 1971. Recemment, Ie renouveau
d'activite dans l'industrie du batiment a beaucoup contribue a ameliorer la
situation de l'emploi.
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134. Pour resoudre la crise aisue du logement, on a annonce Ie 20 septembre 1971
que la CommonvTealth Development Corporation (CDC) preterait 2,4 millions de dollars
des Antilles orientales a la St. Lucia Mortgage Finance Company Ltd. (SMFC), une
filiale dont la CDC possede toutes les actions. Ce nouvel engagement a porte les
investissements de la CDC dans la SMFC a 6,32 rilillions de dollars des Anti12es
orientales. Depuis sa creation au debut de 1968$ la 8MFC a. consenti des prets,
s?elevant a 4,3 millions de dollars des Antilles orientales au total, a des
acheteurs de logements batis par les autorites gouvernementales, les societes
associees ~ la CDC et des particuliers. A la suite des concessions consenties par
Ie gouveruement ~ la SMFC a ete autorisee a accorder des prets au taux annuel de
8 p. 100 pour une duree allant jusqu'a vinGt ans et, dans certaines circonstances,
couvrant jusqu'a 90 p. 100 du cout ou de la valeur estimative du bien. Dans son
discours A. la Chambre d'assemblee, Ie Gouverneur par interim a declare que Ie
~ouvernement avait l'intention de deposer un projet de loi tendant a creer une
banque qui accorderait des prets au logement.

Situation de l'e~~eignement

135. On construit actuellement a Mourne Fortune une ecole hotelJ.ere dans Ie cadre
d'un ensemble scolaire et universitaire finance principalement par les Colonial
Development and Welfare Funds. Actuellement~ cet ensemble comprend-une ecole
normale, un college technique, une ecole secondaire, un centre d' ensei.gnement
~enager et un centre de lrUniversit~ des lndes cccidentales.
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136. D9apres Ie dernier recensement, qui a eu lieu en 1970, l'1le comptait
89 632 habitants 'I dont 23 645 vivaient dans la capitale, Kingsto'tln. Toutefois:I la
population augmente rapidement et~ Ie 12 juin 1972, Ie C~uverneur l'estimait a
100 000 habitants.

137. Dans l'1:1e principa1e, Saint-Vincent, il y a un volcan, Ie mont Soufriere. En
;, 1971~ 1e volcan a manifeste des signes d'activite et il a fallu evacuer quelque

3 500 personnes vivant dans Ie voisinagel D'apres des informations datant de
mai 1972, la moitie environ des evacues auraient deja regagne leurs foyers.

Evolution~~itique

Chan,r.;ement de gouvernement

138. A la suite de la demission de M. J. F. Mitchell, ministre de l'agriculture,
du commerce et du tourisme, des elections generales ont eu lieu Ie 9 mars 1972.
Le St. Vincent Labour Party (SVLP), dirige par M. R. Milton Cato, premier ministre
du gouvernement precedent, et Ie People's Political Party (pPP) , dirige par
M. Ebenezer Joshua, ont remporte chacun six sieges au Conseil legislatif. Le
treizieme siege est revenu a M. ~~itchell, qui se presentait comme candidat independant.
Le 11 avril, J.e Gouverneur a annonce, dans une allocution radiodiffusee, q.l'il avait
ete informe que les resultats des elections ne justifiaient pas, du point de vue
juridique, un changement de chef de gouvernement et que M. Cato, ayant ete designe
a nouveau comme chef de gouvernement, avait forme un cabinet. Par la suite, M. Cato
a declare que, sur 42 407 electeurs inscrits, 32 257 avaient vote et que Ie
St. Vincent Labour Party avait obtenu 57,4 p. 100 des suffrages valables, Ie PPP
45,4 p. 100 et Ie candidat independant 4~2 p. 100. SOulignant la necessite
d 9ameliorer la situation politique dans Ie territoire~ M. Cato a declare que son
gouvernement avait IVintention de proceder a de nouvelles elections generales
des que possible.

139. La declaration du Gouverneur et la designation de ~1. Cato ont suscite
1 90pposition du PPP pour des raisons constitutionnelles. Par la suite, ce parti
a conclu nne alliance avec M. Mitchell, reclamant la designation de celui-ci comme
premier ministre en lieu et place de r~. Cato. Ce dernier, conscient du fait quiil
n 9avait plus la majorite a la Chambre d'assemblee, a demissionne. A la suite de la
demission de r1. Cato et u2 l'accord susmentionne qui lui avait ete presente, Ie
~ouverneur a invite Ie 13 avril M. Mitchell a former un nouveau gouvernement.

140. 'Outre ses fonctions de premier ministre, M. Mitchell : ~tient les
portefeuilles du commerce, de l'agricultu~e et des affaires des 11es Grenadines.
Cinq autres membres du Cabinet ant ete choisis parmi les membres du PPP., Ce sont
M. Joshua, ministre des finances et de' 1 'information (qui assume egalement les '
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fonctions de vice-premier ministre); M. Clive Tannis, ministre de l'interieur, du
travail et du tourisme; M. Sylvester, ministre des communications et des travaux
publics; ~1. Victor Cuffy, ministre de 180 sante, du logement et de l'administration
locale; ~1. Alphonso Dennie, ministre de IVeducation, du developpement communautaire
et de la jeunesse. On a egalement annonce 180 nomination d'un secretaire
parlementaire.

l)~·l. Le premier ministre, M. Mitchell, a declare dans un discours qu'il a prononce
1 180 radio le 16 avril, qu'au cours de la periode d'incertitude qui avait suivi
les elections il avait essaye de prendre une decision qui soit de nature a apporter
180 paix et 180 stabilite dans Ie territoire. Pour ce faire, il avait eu des
entretiens avec les deux partis en vue de formuler un programllie politique commun et
de constituer un go'Uvernement. II avait envisage de former une large coalition
composee de membres des deux partis~ dont il aurait lui-meme pris la tete. Mais
il n'avait pas t)U y parvenir en raison de 180 constitution precipitee d'un gouver
nement minoritaire en vue de nouvelles elections. A ce propos, M. Mitchell a
felicite ~1. Joshua d'avoir decide de collaborer avec lui~ plutot que de serner
encore plus de dissension et de confusion dans Ie territoire.

142. M. Mitchell a egalement souligne qu'il etait necess80ire de creer un gouver
nement juste et efficace dans l'interet de 180 90pulation tout entiere du
territoire~ et il a declare que Saint-Vincent etait "trop jeune~ trop pauvre~ trop
petite pour qu'aucun de nous puisse se permettre de perdre du temps".

Unification regionale

143. A 180 suite de sa designation comme premler ministre, M. Mitchell a declare
dans une allocution raAiodiffusee qu'il attachait 180 plus grande importance a
180 creation d'un nouvel Etat s'etendant au-dela de Saint-Vincent. Ce theme, ainsi
que celui de 180 necessite dtune cooperation economique etroite avec les Etats
antillais voisins, ont ete repris par 1e Gouverneur dans Ie discours qu'il a
prononce Q la seance inaugurale de 180 Chambre dVassemblee et par ~1. Mitchell dans
une allocution prononcee en mai 1972 au Congres de lYUnited Workers' Party, qui est
au Douvoir ~ Sainte-Lucie.

144. Par la 6uite) comme on vient de 11indiquer~ les Gouvernements de 180 Grenade,
de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent, lars d 9une reunion tenue en juin 1972, se
sont mis d'accord sur certaines mesures a prendre en vue de IVunification des
trois territoires.

Situation economique

145. L'economie est essentie11ernent agricole, Ie tourisme jouant un role moins
imDortant. Le secteur agricole fournit deux tiers de l'emploi du territoire, la
totalite de ses exportations et l'essentiel de ses denrees alimentaires de base.
Les principaux produits agricoles sont les bananes, qui representent de 50 a
60 p. 100 de la valeur totale des exportations du territoire, la noix de coco et
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l'arrow-root. Les produits secondaires com~rennent Ie cacao, Ie macis, la noix de
muscade et d' autres denrees alimentaires. Les exportations de bananes ont atteint
en 1969 Ie chiffre record de 75,7 millions de liv~es (d'une valeur de 4,5 millions
de dollars des Antilles orientales), pour retomber a 63,3 millions de livres
(3,4 millions de dollars des Antilles orientales) en 1970, en raison surtout de
conditions atmospheriques defavorables. La croissance du tourisme s'est aussi
ralentie en 1970 et Ie nombre de touristes a diminue quelque peu en 1971 a la suite
de l'eruption volcanique 8 Saint-Vincent.

146. Dans une allocution prononcee ~ la radio Ie 16 avril 1972~ Ie premier ministre
H. Mitchell, a di t qu' il n' avait aucune illusion sur I' enormite des problemes que
Saint-Vincent doit affronter et il a mentionne en particulier Ie probleme du
chomage, les difficultes que connatt la culture de la banane et les entraves a la
croissance economique. Par la suite, dans Ie discours qu'il a prononce a
l'ouverture de la session de la Chambre d'assemblee, Ie Gouverneur a declare que
1e gouvernement prendrait les mesures ci-apres pour faire face aces problemes :
a) etablissement de plans tendant a accroitre la production aBricole, aIDeliorer
1es conditions de vie et lutter contre Ie chomage; b) creation d'un departement
du tourisme, en mettant l'accent tout particulierement sur l'accroissement du
tourisme hors-saison; c) achevement d'un projet d'agrandissement du port et
d'assechement a Kingstown, capitale et port principal de l'ile. Dans une autre
allocution prononcee a la radio Ie 24 mai, M. Mitchell a declare que Ie territoire
avait besoin d'une infusion massive de capital exterieur pour son developpement.
II a ajoute qu'il avait discute cette question avec les representants de la
Caribbean Development Bank au cours de la visite que ceux-ci ont faite recemment
dans Ie territoire. Le Premier Ministre a declare qu'a l'issue des discussions,
il avait ete decide que la banque devrait consentir des prets d'un total de
16,4 millions de dollars des Antilles orientales pour l'execution d'un certain
nombre de projets d'investissement au cours de la periode 1972-1975.

Agriculture et peche

ie,
147. Toutes les terres cu1tivables se trouvent dans les mains des autochtones
et sont plus ou moins egalement reparties entre grands domaines et petites
proprietes. Quatre-vingt-dix-sept pour cent environ des exportations agricoles du
territoire sont effectues par des societes. Les plantations de bananes, appartenant
principalement a de petits proprietaires, s'etendent sur environ 3 000 hectares
et leur production est ecoulee,exclusivement par la Saint-Vincent Banana Growers'
Association. Les cocotiers, dont la culture se fait surtout dans les grands
domaines, occupent environ 2 500 hectares, et Ie coprah qui n'est pas exporte est
travaille par deux entreprises qui fabriquent de l'huile comestible, du savon,
de la margarine et des aliments pour Ie betail. Trois cents hectares environ sont
plantes d'arrow-root. Les eXDortations d'amidon, tire de cette plante, se sont
elevees en 1972 a 10 000 tonneaux. La peche est relativement peu developpee,
632 700 livres de poisson, d'une valeur de 218 900 dollars des Antilles orientales,
ont ete ecoulees sur Ie marche en 1970.
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Tourisme

148. Le tourisme s' est developpe rapidement de 1967 ~. 1969 mais Ie nombre de
touristes a decru en 1970 et a encore diminue legerement l'annee suivante a la
suite des eruptions volcaniques. En 19~rl, les touristes ont ete au nombre d 'un
peu plus de 17 000 et ils ont depense quelque 5 millions de dollars des Antilles
orientales dans Ie territoire ou se trouvent 25 hotels (avec un total de 700 lits).

149. En 1972, il a ete annonce qu'apres un arret temporaire~ on avait repris les
travaux relatifs au ~rojet d'agrandissement du port et d'assechement entrepris en
1970 et dont Ie cout total sera de 2,2 millions de dollars des Antilles orientalea.
II a ete annonce en meme temps que 113. Banque de developpement des Caratbes fournirait
des fonds pour Ie developpement du tourisme, fonds qui serent surtou.t consacres a.
l'amelioration des communications aeriennes et a 113. construction d'installations
pour touristes~ y compris celIe d'un nouvel hotel a Conouan.

Finances publiques

150. En 1970, les recettes du territoire se sont elevees a 12,2 millions de
dollars des Antilles orientales, y compris une subvention du Royaume-Uni de
1,9 million et les depenses ont ete de 18,2 millions contre 9,9 millions et
9,8 millions, respectivement, l'annee precedente. Les droits de douane et les
impots constituent la source principale de revenus, lesquels ont represente au
total 6,6 millions de dollars des Antilles orientales. Sur Ie total des depenses
pour 1970, l'enseignement a represente 2,6 millions, les services medicaux
1~9 million, les travaux publics 1,5 mill~on et l'agriculture 467 000 dollars des
Antilles orientales.

151. Le 31 janvier 1972, M. R. M. Cato, ancien ~remier ministre et ministre des
finances, a presente a la legislature un budget sans precedent de 26,5 millions de
dollars des Antilles orientales, ce qui representai t 'lne augmentation de 1,4 million
par rapport au budget de 1971. M. Cato a dit qu'en 1972 Ie Royaume-Uni accorderait
a Saint~Vincent des subventions de 1,2 million de dollars des Antilles orientales,
soit 120 000 dollars de moins que l'annee precedente et qu'il avait annonce qu'il
ne fournirait vraisemblablement plus de subvention au territoire apres 1972, mais
que l'aide au developpement se poursuivrait pendant un certain temps. M. Cato
a souligne que : IlNous sommes forces de nous defendre par nous-memes avant que
nous ne soyons prets ~ Ie faire, mais je suis certain. que nous en serons capables
et bien que Ie chemin puisse etre epineux pendant quelque temps, nous reussirons
en fin de compte dans notre entreprise".

152. M. Cato a egalement annonce la liberalisation d'un certain nombre de
degrevements fiscaux, y compris l'exemption d'impot pour les proprietes occupees
par leurs proprietaires~ mesure dont beneficieront quelque 3 000 contribuables.
De plus, il a propose d'abolir tous les droits d'exportation sur les bananes et
les autres produits asricoles exportes.

153. Dans Ie plan de developpement pour Ie. periode 1966-1970:1 q1d a ete princi
paIement finance par Ie Royaume-Uni, ont avait prevu des dep2nses d'investissement
se montant a 41,2 millions de dollars des Antilles orientales et des depenses
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renouvelables de 6~3 millions. Ce plan etait essentiellen'cnt fonde sur Ie tourisnG,
etant donne que lion avait estime que c'etait Ie secteur qui offrait les meilleures
possibilites de croissance et en consequence, on a consacre une grande partie des
investissements au developpement de l'infrastructure, nota~went dans les lles
Grenadines. Un des autres objectifs fondamentaux du plan etait de diversifier et
d'accroitre la production at;ric01e. La Banque pour liar';riculture et les
cccperatives a ete creee au debut de 1969 afin d'accorder des prets aux cultivateurs
et aux pecheurs. Bien que l'on ait reconnu que l'econoMie serait encore largement
tributaire de l'agriculture ~endant un certain temps, on a prevu de creer des
indus '~ries le~eres afin d i utiliser les :?roduits locaux en forJ"1.ant une societe pour
Ie developpement. L'assistance du Royatrrne-Uni pour l'exercice financier 1970/71
a represente 4,6 millions de dollars des Antilles orientales, dont 3~4 nlillions
ont ete consacres aux investissements et 1~2 million aux depenses renouvelab1es.

154. Le Gouvernement canadien a fourni 425 000 dollars canadiens pour financer un
'9rogramme quinquenna1 d'amelioration du reseau d'alimentation en eau~ dont
l'execution doit se terminer a la fin de 1973. De plus, 1a Banque de deve10ppement
des Caraibes a decide de consentir des prets se montant au total ~ 16,4 millions
de uollars des Antilles orientales afin d'accelerer Ie developpement economique du
territoire pendant la periode 1972-1975.

155. Depuis 1965, Saint-Vinc~nt re~oit une assistance technique des I~ations Unies.
Pour la periode 1969-l972~ Ie Conseil d'administration du Pro3rmmae des
Nations Unies pour Ie developpement (PNUD) a ap~rouve, en tant qu'objectif pour
l'assistance accordee au territoire, un montant annuel equivalant a 35 000 dollars
des Etats-Unis.

Situation sociale

156. Les principaux problemes du territoire dans Ie domaine social sont l'explosion
democraphique, l'accroissement du chomage et une penurie ai3ue de logements. La
situation de la main;u'oeuvre a ete a~gravee par Ie ralentissement des activites
economiques en 1970 et 197]. Pour Ie moment, le norabre de personnes occupant un
emploi est estiIl1e a 32 OOO~ la moitie de ces dernieres travai11ant dans l'agri
cuiture, 1a syl'iTiculture et la peche.

157. En 1971, il existait cinq syndicats enrecistres dans Ie territoire. Au
debut de juin 1972, deux d'entre eux (Ie Commercial, Technical and Allied Horkers'
Union et Ie St. Vincent's 'vorkers' Union) auraient forme, signale-t-on, un conseil
industrie1 commun afin de representer quelque 200 dockers de Kinsstown.

158. L'Office central du logement et de 11&~enaGement, organe de l'Administration,
est charee d'etab1ir et d'approuver les plans en matiere de 10gewent ainsi que de
l'execution des projets de relogement des familIes qui vivent dans des logements
vetustes et de repondre aux besoins crees dans ce domaine par l'accroissement de
la popula.tion. On a accorde la priorite aux zones rurales. L'Office a deux
objectifs : fournir aux travailleurs des materiaux de construction et les aider
~ batir leurs propres logements et construire des loge~ents qu'elle laue a tas
prix. Dans le cadre drun nouveau nrO~ramLle, dont l'execution commencera a 1a fin
de 1972~ Ie gouverne~ent construira des maisons, qui ~outeront environ
5 000 dollars des Antilles orientales chacune, pour C'=.ux qui garment entre 40 et
60 dollars par mois.
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159. La societe de financement du logenent de Saint-Vincent, qui est une filiale de
la ComrJ.onwealth Development ~orp'oration, a autorise Ie public a visiter son premier
projet d'HLM a Arnos Vale a la fin de novembre 1971. Ce groupe d'habitations occune
une superficie de 106 hectares et compren~ 42 maisons destinees aux personnes a 
revenu moyen~ chacune de ces maisons etant ~1ise en vente au prix de 3 450 dollars
des Antilles orientales, plus Ie cout du terrain, a raison de un dollar par pied

~carre.

160. Le college technique d'Arnos Vale, dont la construction, qui a coute
552 000 dollars des Antilles orientales, a ete financee par Ie Royaume-Uni, devait
ouvrir ses portes en septembre 1971. Son directeur~ r1. S. R. Caffray a dit
qu'au debut le college disposerait de 16 a,18 prafesseurs et pourrait accuei1lir
200 e1eves et il estimait qu 1 en deux ans il disposerait de 35 professeurs et
pourrait accueillir 350 eleves. M. Caffrey a egalement dit que les professeurs
seraient tous des expatries mais que des citoyens de Saint-Vincent seraient formes
~our occuper des pastes au college.

161. On est en train de construire une nouvelle ecole normale a proximite du
college technique, grace a un pret du Royaume-Uni d'un montant d'environ
500 doo dollars des Antilles orientales. Les deux institutions et l'ecole primaire
adjacente, constituent un ensemble universitaire. A pleine capacite, la nouvelle
ecole normale accueillera 200 eleves et formera tous les ans, apres Ull proGramme
d'etudes de deux ans, 100 professeurs pour les ecoles primaires et les ecoles
secondaires du premier cycle de Saint-Vincen·~.

162. Le centre de l'Universite des Antilles orientales a Kingstown, qui a ouvert
ses portes au debut de decembre 1971, est charge de la programmation des etudes
extra-scalaires, les etudiants qui suivent ces cours pouvant acquerir un diplome
en suivant des COUTS de correspondace, d.es conferences enrep,istres sur bandes
maGnetiques et des cours donnes pendant les vacances scolaires.
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CHAPITRE XXV

ILES FALKLAND (MALVINAS)

A. EXAMEN PAR LE COMITE SPECIAL

1. A sa 841eme seance, 1e 16 mars 1972, 1e Comite specia1~ en approuvant 1e
soixante-cinquieme rapport du Groupe de travail (A/AC.109/L.763), a decide,
not~~ment, d~examiner la question des i1es Falkland (Malvinas) en tant que question
distincte au cours de ses seances plenieres.

2. Le Comite special a examine 1a question a sa 887eme seance) Ie 25 aout .

3. Lors de cet examen, Ie Comite special a tenu compte des dispositions des
resolutions pertinentes de 1 1ftssemb1ee genera1e, en particulier de la resolution
2878 (XXVI) du 20 decembre 1971 relative a l'app1ication de Ia Declaration sur
l'octroi de l'independance aux pays et aux peuples coloniaux. Au paragraphe 10
de cette resolution~ 1 'Assemblee p,enerale priait 1e COIrite special "de continuer
8 rechercher des moyens appropries d'assurer l'application imnediate et intep,rale
des resolutions 1514 (xv) et 2621 (XXV) de l'Assemblee generale dans tous les
territoires qui n'ont pas encore accede a l'independance et~ en particulier 5 de
formuler des propositions precises pour l'elimination des manifestations persistantes
du colonia1isme et de faire rapport ~. ce sujet a 1 'Assemblee generale lors de sa
vingt-septieme session". Le Comite special a ega1ement tenu compte des dispo
sitions du consensus relatif 8. lao question des iles Falkland (~tfalvinas) adopte
par l'Assemblee generale 1e 20 decembre 1971.

4. Pour cet examen, Ie Comite special etait saisi d'un document de travail
etabli par 1e Secretariat (voir l'annexe au present chapitre) qui contenait des
renseignements sur 1es P.'le'sures prises anterieurement par 1e Comite special ainsi que
par l'Assemb1ee genera1e~ ainsi que sur 1es faits nouveaux concernant Ie
territoire.

Eo DECISION DU COMITE SPECIAL

5. A sa 887eme seance, 1e 25 aout 1972, apres avoir entendu des declarations du
representant de la Trinite-et-Tobago et de son president (A/AC.109/PV.887), Ie
Comite special a decide, sans opposition, de transmettre a l'Assemb1ee generale
1e document de travail mentionne au paragraphe 4 ci-dessus, afin de faci1iter
l'examen de 1a question par 1a Quatrieme Commission et, sous reserve des directives
que l'Asse~b1ee p,enerale pourrait lui donner a cet egard lors de sa vingt-septieme
session~ d'examiner la question ~ sa session suivante.
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RENSBIG~E~lliNTS SUR LE TERRITOiRE b/B.

~jESURES PRISES ANTERIEUREMENT PAR LF COMITE SPECIAL ET PAR
L'ASSEMBLEE GENERALE

A.

1. Le COffiite special examine la question du territoire des i~cs Falkland (Malvinas)
depuis 1964 et IVAssemblee generale depuis 1965. Les conclusions et recommandations
du Comite special ainsi que les textes d'accords et les decisions concernant Ie
terri toire fi{31lrent dans les rapports du Conute speci al il l' Assewblee generale
a ses dix-neuvieme et vingt et unieme a vingt-sixieme se~sions a/. Le texte du
consensus adopte par 1 i Assemblee 3~nerale Ie 20 deCe!ilbre 1971 sur la question
des lIes Falkland (l~lvinas) a ete mis a la disposition du Comite sneci~l.- ~

2. Les re!lsei2.nel.lents de base sur les terri toi-res fig11rent dans Ie rapport dont
1e Cordite special a saisi l'Assemblee generale lors de sa vine;t-sixieme session ~./.

Des renseignements supplementaires sont fournis ci-apres.

1. GENERALITES

3. La population des lIes Falkland (Malvinas) ~ dependances non comprises, etait
estimee~ en deceLilire 1970~ a 2 117 habita~ts~ presque tous de souche europeenne~

et J pour la plupart 5 d loricine britannique. Plus de la moitie de la population
vivait dans la capitale~ Port Stanley.

a/ Pour les plus recents, voir Document s offi ciels cl.e l' ASSel.lblee gen~rale,

vinbt-guatrier.le session ~ Supplerr.ent No 23 (A/7623/Rev.l) , che.p. XXXI:J par. 6 J

ibid. 2 vingt-cinguieme session:- Supplement No 23 (A/8023/Rev.J.) ~ chap. XIX, par. 6;
ibid., vinr;t-sixieme sesf)ion') Supplement No 23 (A/8423/Rev.l) , chap. XXV, par. 8.

b/ Les renseignements donnes dans Ie present document sont extraits de
rapports deja pUblies et des renseignements pour l'annee terminee Ie 31 decembre 1970,
cOlcmuniques au Secretaire general Ie 23 juin 1971 par le Royaume-Uni de
Grande -Bretagne et d I Irlande du Nord, conformC;ment d l' alinea e de l' Article 73
ae la Charte.

c/ Documents officiels de l' Assemblee general~ '/ vingt-sixieme sesslon,
?uDPl;ment No 23 (A/8423/Rev.l) , chap. XXV? an~exe.
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2. EVOLUTION CONSTITUTIONNELLE ET POLITIQUE

d/ Ibid. vin~~-cinguieme session, Supplereent No~ (A/8023/Rev.l), chap. XIX~

annexe~ par. ~ M8.

~ Ibid., vingt-sixieme seSSlon~ Supplement No 23 (A/8423/Rev.l) , chap. XXV,
annexe~ par. 9 a 13.

f/ A/PV.1948.

Entretiens entre Ie Gouvernement argentin et Ie Gouvernement, britannique

7. A la 1948eme seance pleniere de l'Assemblee generale~ Ie ler octobre 1971 f/,
Ie Ministre des affaires e'crangeres de la Republique Argentine s' est refere aux
resultats des entretiens susmentionnes et a declare :

5. On se rappellera que des entretiens particuliers rclatifs aux communications et
a la circulation des .peJ.'sonnes dans les deux sens entre l' Argentine continentale
et les lIes Falkland (Malvinas) ont eu lieu a Londres au debut de 1970 dans Ie cadre
general des negociations ouve:rtes en vue de ree;ler Ie differend concernant la
souverainete du territoire. Au cours de ces entretiens, Ie Gouvernement de la
Republique Argentine et Ie Gouvernement du Royaume-Uni ont etudie des propositions
et des idcies sur les mes~~~s pratiques a prendre en vue d'etablir des communications
maritimes et aeriennes~ de faciliter 1a circul~tion des personnes danG les deux sens
et de nouer des liens economiques~ corrunerciaux et culturels entre Ie continent
et les iles.

4. Aucune modification n'a ete apportee aux dispositions constitutionnelles
concernant Ie territoire~ qui sont decrites dans Ie rapport du Comite special
a l'Assernblee generale a sa vingt-cinquieme session d/.

6. On se rapyellera egalement que dans des 1ettres identiqu~3 datees du 12 aout
et a.dressees au Secretaire general, les representants permanents de I'Argentine
et du Royaume-Uni ont sign,ale d' autres entretiens speci3.uX qui avaient eu lieu
a Buenos Aires en juin 197'1. Le texte des notes echangees entre les deux gouver
nements Ie 5 aout ~t d'une declaration commune sur les communications et la circu
lation des personnes) qui avai'" ~te approuvee par eux Ie meme jour et qui etablissait
les mesures dont ils etaient cODvenus~ etait joint en annexe aux lettres. Dans les
notes~ les deux parties dec1araient notamment qu'aucun terme conten~ dans la decla
ration commune ne devait etre intr~rprete corl1me signif~.ant que l' un ou l' autre
gouvernement renongait a un Clroit que1conque de souver,~inete territoriale sur les
iles ou qu,'il reconnaissait ou appuyait la position de l'autre gouvernement en ce
qui concerne cette souverainete territoriale e/.

"
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ilCela ne met cependant nullement fin aux negociations, qui devront etre
poursuivies jusqu~a ce que les dispositions de la resolution 2065 (xx) soient
ple1nement mises en oeuvre et que les objectifs dU'processus de decolonisation
entrepris par les Nations Unies soient atteints. Nous sommes unis au
Royaume-Uni par des liens d'a~itie traditionnels et etroits. L'Argentine
continuera de deployer des efforts dm1s l'esprit qui a guide ce~ relations~

elle est certaine que Ie Royaume-Uni ,artage la meme fagon de voir et que,
dans une atmosphere de "'~J,l1prehension mutuelle, Ie prableme sera bientot
regIe de fagon definitive avec Ie retour des iles Malvinas au territoire
national de la Republique Argentine. It

8. Dans une lettre datee du 17 novembre 1971 EI ~ adressee au Secretaire general,
le representant ~ermanent du Royaume-Uni sg es t refere a la declaration ci-dessus

I du Hinistre des affaires etrangeres a~rgentin et a dit que son gouvernement partageai t
le desir du Gouvernement arGentin ade voir les efforts faits par nos deux gouver
nements pour r6~ler nos desaccords 5e poursuivre dans un climat de comprehension
nlutuelle J fonde sur les li8ns d' ami tie tradi tionnels et etroits qui nous unissent".

9. Le representant permanent du Royaume-Uni a ajoute que cet esprit s'etait
manifeste de f"a<;on evidente dans la declaration commune susmentionnee sur les
communications e't la circulation des personnes. En meme temps ~ il a repete que
la uosition du Gouvernement du Royaume-Uni sur la souverainete territoriale sur
les iles demeuJ:'ait celIe qui etait exposee dans la lettre adressee au Secretaire
general Ie 26 septembre 1969 hI.

10. Le 27 mars 1972~ repondant a des questions ~osees devant la Chambre des
communes britanniques~ M. Joseph Godber, ministre d'Etat aux affaires etrangeres
et aux affaires du Commonwealth:; a confirme qu' "aucun changement ne serait apporte
a la souverainete ou au statut des iles sans Ie libre consentement des habitants".
II a declare que des progres sati.sfaisB.J."1ts avaient ete enresistres dans l' application
de la declaration commune de 1971 sur les connuunications et la circulation des
personnes. Des dispositions etaient pri.ses avec le Gouvernement argentin pour
construire une piste d'atterriss~ge temporaire dans 1e territoire. I1 esperait
que cette piste, qui pourrait recevoir de petits avions, serait construite au
cours de l'ete. Le Ministre a egalement declare que Ie Gouvernement du Royaume-Uni
avait charge une societe d'ingenieurs-conseils de ~':'edre un leve topographique
detaille des sites po'Uvant se preter a la construct ~on d' un terrb..Ln d' atterrissae;e
permanent dans les iles. Le gouvernement pensait recevoi,' leur rapport sous peu
et esperait pouvoir construire une piste assez longue pour pouvoir recevoir des
aeronefs d'une taille raisonnable.

11. :C' apres Ie c'ommunique commun precite:. Ie Gouvemement argentin doit assurer
un service a&rien regulier entre l'Argentine continentale et les iles. En janvier,
Lade~ compagnie aerienne appartenant au Gouvernement argentin, ~ commence des vols
bimensue~s sur de petits aeronefs amphibies entre Comodoro Rivadavia en Argentine
et Port Stanley. En vertu d'un accord signe a Buenos Aires Ie 2 mai, Ie Gouvernement
argentin devait consacrer environ 60 000 livres ste~ling a la construction d'une

~I Documents officiels de l'Assemblee enerale~ yin t-sixieme session annexe~,

point 9 de l'ardre du jour:. document A 527.
hI Ibi~.~ ~ingt-guatrieme session~ annexes, point 9 de l'ordre du jour,

document A/'T691.

- 177 -

. '

j
-j
,I

J
'I
i'I

, "
.~ I
, I

, I
1

I I
!
!

·1

II
I.,

J

!
~'l
!J~!

m!, I
t~ !

I
~I

I
I
I

,~ !

~I
~l

1,
',1!
, I

ttl
~, i

t!r: i

~I

~
t' I
11
y i
{!
~Ir'\
, I

:1
I,

, I
I

,I
'1
I
\

-I
'I

'I
.j
".I

'"I
"

;1
, ..(



.-.

"

piste d'atterrissage temporaire dVenviron 750 m dans Ie territoire. Les travaux
ont commence peu apres quvun navire argentin eut debarque a Port Stanley Ie
14 mai J les 40 travailleurs et techniciens et les 900 tonnes de materiel necessaires,
Lorsque la piste sera terminee J la compagnie Lade pense utiliser des aeronefs plus
grands.

12. Dans des d~clarations faites devant la Chambre des communes britannique~ Ie
10 :.:uai et Ie le1' aout'J M. Anthony Kershaw ~ sous-secretaire parlementaire aux affaires
etranGeres et aux affaires du Commonwealth~ a declare que Ie rapport des ingenieurs
conseils sur lVeillplacement du terrain dWatterrissage permanent etait a l'etude.
A son achevement 3 Ie terrain d'atterrissage serait place sous l'autorite du
gouvernel'1:ent du territoire. H. Kershaw a demande aU Gouverneur son avis sur Ie
rapport et esperait quVune decision serait annoncee sous peu.

13. Au cours du premier semestre~ d'autres mesures ont ete prises pour encourager
les liaisons maritimes et l'etablissement de liens economiques et culturels entre
l'Argentine continentale et Ies iles~ ainsi que pour faciliter la libre circulation
des personnes dans les deux sens. On peut citer parmi cas mesures a) l'inauguration
par Ie Royaume-Uni dVun service de transport maritime bimensuel~ b) IVacheminement
par les services postaux are;eritins du courrier affranchi avec des til1lbres-poste emis
dans les ilesj c) IVorganisation de croisieres aux iles par une compagnie maritime
argentine; d) l'envoi d'un representant de la compagnie Lade a Port Stanley;
e) l'octroi de bourses~ par Ie Gouvernement argentin~ a huit eleves du territoire
qui font leurs etudes secondaires a Buenos Aires et f) les exemptions d'impots
et de service militaire en faveur des personnes qui se rendent des lIes en Argentine
et vice-versa.

3. SITUATION ECONOMIQUE

14. L'economie du territoire repose presque entierement sur 1a production de laine
de haute qualite:l qui est exportee au Royaume-Uni et est vendue a la Bourse de
la laine de Londres. La superficie totale consacree a l'elevage des moutons
est d'environ 2~9 millions d'acres, dont 1,3 million appartiennent a la
Falkland Islands Company~ societe enregistree au Royaume-Uni. Cette societe
contrale egalement la banque~ Ie commerce et les transports maritimes du territoire.

15. En juillet 1972~ on a annonce que Ie Dundee Perth and London Securities (DPLS)
cherchait a racheter la Falkland Islands Company, apres avoir donne l'assurance que~

si e11e Ie faisait J elle maintiendrait Ie niveau actuel d'activite economique dans
Ie territoire. Un porte-parole du DPLS a fait savoir que la societe etudiait la
possibilite de donner aux insulaires une occasion de participer directement aux
operations locales de la societe.

16. On explore actuelmement trois autres possibilites de developpement economique.
L'Al~imate Industries Ltd., societe enregistree au Royaume-Uni, a monte a

•• J

Port Stanley un laboratoire d' essai en vue de determiner Ie potenJ.,iel comrnerc~..al
que pourrait offrir la transformation des algues marines en produits chimiques
utilisables dans les textiles~ les produits alimentaires et les boissons non
alcoolisees. Ainsi qu'il a Gte indique precedemment iI, on estimait que la societe

il Ibid. _ vingt-cinguieme session, Supplement No 23 (A/8023/Rev.l) , chap. XIX,
annexe, par. 22-23.
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Jpourrait recolter des algues d'une valeur de 12 millions de livres sterling par an
!~i, apres avoir ~te traitees au Royaume~Uni~ vaudraient 100 millions de livres
sterling. On pense egalement que l'industrie touristique a de bonnes perspectives

'de developpement. En janvier 1972~' Ie navire argentin Libertad a jete l'ancre a
port Stanley avec 350 touristes a bordo te petrole represente une autre possibilite.
wres la decouverte de petrole en Patagonie) Un certain nombre de societes
c~adiennes et americaines ont demande des concessions pour l'exploration petroliere
en mer, autour des iles. Enfin, il y a des possibilites de developpement d'une

. industrie de peche hauturiere.

:17. Les exportations consistent presque exclusivement en laine et en peaux. Presque
tous les biens de consommation~ y compris beaucoup de produits alimentaires J sont

, importes.

18. Pratiquement;l toutes les recettes du territoire provieanent indirectement de
l'eleva3e de moutons. Les principales rubriques de depenses sont l'education,
1a sante pUblique et les postes et telecommunications.' En 1970/71~ l~s recettes

'territoriales se sont elevees a un montant estimatif de 508 000 livres sterlin~

. (y compris 50 000 livres sterling provenant des Colonial Development and
Welfare Funds) et les depenses ~ 533 000 livres sterling~ contre respectivement
417 000 livres sterling (y compris 21 000 livres sterling provenant des Colonial
Development and Welfare Funds) et 530 000 livres sterling pendant l'exercice
precedent .

4. SITUATION SOCIALE

19. Le gouvernement et la Falkland Is lands Company sont les deux employeurs les
p1~ importants du territoire. La Dundee Perth and London Securities (DPLS),
qui procedera5,t actuellement au rachat de la Falkland Islands Company, a donne
l'assurance qu'elle ne reduirait pas le nombre d'employes et ne modifierait pas
les conditions d'emploi.

Sante publique

20. Au cours de la periodea l'etude;l Ie gouvernement a subvenu aux depenses de
l'hopital general de Port Stanley qui compte 27 lits et qui dispense des soins
medicaux, chirurgicaux, ebstetriques et geriatriques. Le Departement de la
sante pUb1ique employait un medecin-chef~ trois medecins, deux chirurgiens-dentistes~

un mecanicien-dentiste~ une infirmiere-chef et neuf infirmieres. Les depenses
gouvernementales relatives a la sante pUblique ont ete estimees en 1970-1971
a 53 330 livres, centre 54 102 livres l'exercice precedent.

5· SITUATION DE L' ENSEIGNEMENT

21. En 1970, il y avait 383 eleves (372 en 1969) frequentant les ecoles du
territoire, qui sont toutes en principe des ecoles primaires ouvertes aux enfants
ages de ) a 15 ans bien qu'un certain nombre d'eleves restent jusqu'a 16 ans.
Cert~ins attei~nent Ie niveau du General Certificate of Education. L'ecole est
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oblisatoire. L'enseignement est gratuit, sauf a 1a Darwin Boarding School sur
East Falk1and~ qui ~eut accuei11ir 42 pensionnaires (qui doivent payer une pension)
et qui accepte er;a1ement comme externes les enfants dans les deux aggloTtlerations
avoisinantes.

22. II n'existe pas de possibi1it~s de faire des etudes secondaixes ou superieures
dans Ie territoire, mais des dispositions ant ete prises pour permettre aux eleves
de poursuivre leurs etudes hors du territoire. Un concours en vue de l~octroi de
bourses outre-mer est organise tous les ans et les laureats vont faire leurs etudes
dans des ecoles secondaires du Royaume-Uni et de l' Uruguay. ReCell1Iuent, Ie
Gouvernement argentin a octroye des bourses d'etudes secondaires ~ huit eleves
C1.U territoire.

23. Les deperlses [~ouverneraentales au titre de l' enseignement en 1970-1971
sont estimees a 67 194 livres ster1ine (contre 60 738 livres sterling l'exercice
precedent) .
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CHAPITRE XXVI

HONDURAS BRITANNIQUE

A. EXAMEN PAR LE Cm1ITE SPE:;IAL

I. A sa 84leme seance, Ie 16 mars 1972, Ie Comite special, en approuvant Ie
soixante-cinquieme rapport de son groupe de travail (A/AC.I09/L.763), a decide,
notamment) d'examiner la question du Honduras britannique en tant que point
distinct de son ordre du jour et de proceder a cet examen au cours de ses seances
I '" ....P enleres.

2. Le Comite special a examine la question a sa 887eme seance, Ie 25 aout.

3. Lors de cet examen~ Ie Comite special a tenu compte des dispositions des
resolutions pertinentes de l'Assemblee generale? et en particulier de la resolution
2878 (XXVI) du 20 decembre 1971 relative R la question de l'application de la
Declaration sur l'octroi de l'independance aux pays et aux peuples coloniaux.
Au parap,raphe 10 de cette resolution, l'Assemblee generale priait Ie Comite special
r:de continuer P rechercher des Moyens appropries d' assurer l' application immediate
et integrale des resolutions 1514 (XV) et 2621 (XXV) de l'Assemblee generale dans
tous les territoires qui n'ont pas encore accede a l'independance et~ en particulier,
de formuler des propositions precises pour lVelimination des manifestations
persistantes du colonialisme et de faire rapport a ce 8ujet a l'Assew.blee generale
lors de sa vine;t-septieme session:'.

4. Pour cet examen, Ie Comite special etait saisi d'un document de travail
etabli par Ie Secretariat (voir l'annexe au present chapitre) et contenant des
rensei~nements sur les mesures prises anterieurement Dar Ie Comite special et sur
les faits nouveaux concernant Ie territoire.

B. DECISION DU CO~UTE SPF,CIAL

·5. A sa 887eme seance~ Ie 25 aout 1972, apres avoir entendu des declarations du
representant de la Trinite-et-Tobago et de son president (A/AC.l09!PV.887), Ie
Comite special a decide, sans.opposition, de transmettre a l'Assenblee generale
Ie document de travail mentionne au paragraphe 4 ci-dessus, afin de faciliter
l'examen de la question par la Quatrieme Commission et~ sous reserve des directives
que l'Assemblee generale pourrait donner a cet egard lors de sa vingt-septieme
session, d'examiner la question a sa session suivante.
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A. EXAl\JEN PAR L.8 C01,II'l'E SPEC IAL BT L' ASS~MBLEE GEi~.l:!Jl\ALE

1. Le 6 octobre 1971, Ie Comite special a decide de transmettre ~ l'Assemblee
eenerale Ie document de travail etabli par Ie Secretariat ai, afin de faciliter
l'examen de la question par la Quatrieme Comnlission, et, sous reserve des directives
Que pourrait lui donner l'Assemblee generale, d'examiner la question a sa session
suivante. Le 20 decembre 1971, l'Assemblee generale, sur la recolnmandation de la
Quatrieme Conuuission b/, a decide de remettre d sa vingt-septieme session l'examen
de la question du Honduras britannique.

B. RENSEIG~~lENTS SUR LE TERRITOITIE£/

2. Des renseignements de base sur le territoire fisurent dans Ie rapport que Ie
Comite special a adresse a l'Assemblee generale a ses vingt-cinquieme et vin~t

sixidme sessions d/. On trouvera ci-ap:.."es des rer!seignelilents complementaires.

1. GENERALITBS

3. Le Honduras britannique est situe en Amerique centrale, en bordure de la mer des
Antilles. II est borne au nord et nord-ouest par Ie Mexique et au sud et sud-ouest
par Ie Guatemala. La superficie terrestre est d'environ G 866 miles carres
(22 500 km2 ) , y compris un certain nombre d'!lots (cays) sltues Ie long de la cote.

4. D'aptes les resultats du de~nier recensement, organise en 1970, la population
etait de 119 863 habitants, dont 39 332, soit plus de 30 p. 100, vivaient a
Belize City. Belmopan avait approximativement 3 000 habitants en fevrier 1972.

5. Comme il a de,;a ete signale ~/, Ie siege du ~ouvernement a ete officiellement
transfere de Belize City d Belmopan, Ie ler aout ~910. Le Gouvernement du Royaume-Uni

~/ Documents officiels de l'Assemblee ~enfrale, vingt-sixieme sesslon,
Supplement IJO 23 (A/d423/Rev.l), chap. XXVI, par. 5.

b/ Documents officiels de l'Assemblee generale, vin~t-sixieme session, AnnexeD,
point 23 de l'ordre du jour, docmnent A/8616, par. 26.

c/ Les renseignements de la presente section sont tires de rapports pUblies
ainsi-que de rense~gnements que le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d' Irlande du :Jrn.
a communiques au Secretariat, en vertu de l'alinea e de l'Article 73 de la Charte, Ie
11 aout 1971, pour l'anne~ ayant pris fin Ie 31 decembre 1970.

el/ Documents officiels de l'Assemblee r~enerale vin~,t-cin uieme session,
Suppl§ment No 23 A/8023/Rev.l), chap. XX, Al1llexe: Ibid., vinp,t-sixieme session,
Supplement l~O 23 (A/G423/Rev.l), chap. XXVI, Annexe,

e/ Ibid. It vingt-sixieme seSSlon, Supplemcmt .'Io 23 (A/8423/Rev.l), chap. XXVI,
Annexe, par. 4.
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6. Les arrangements constitutionne:'~ ': .. 1 -c·.i.ts dans Ie rapfort que Ie Comite
'" . 1 d "' ... 1 'A :hI'" ",.' .. ...... " t' .. ~specla a a resse a ssem ee general~ d, ses 'VJ.ng\,l'·~cl.nquleme e vlngt-slxleme

sessions demeurent en vigueur f/. On peut rappeler brievement ce qui suit:
les institutions prevues dans. Ie cadre de la Constitution entr~e en vigueur en
janvier 1964 sont notamment un Gouverneur nomme par la Reine, un Cabinet et une
legislature bicamerale composee d'un senat et d'une chambre des representants.
Le Gouverneur a des responsabilites particulieres en ce qui concerne la defense,
les affaires eyterieures, la securite interieure et la fonction publique.

7. Le Cabinet comprend Ie Premier Ninistre et d'autres ministres. Le Gouverneur
designe comme Premier fiinistre :e membre de la Chambre des representants qui
semble ,Ie mieux en mesure d'obtenir l'appui de la majorite. Les autres ministres
sont nOmIDes sur avis du Premier Ministre.

8. Le Sena~ est compose de huit membres nommes par Ie Gouverneur - cinq sur avis
du Premier !~inistre, deux sur avis du chef de l'opposition et un apres toutes
consultations que Ie Gouverneur juge appropriees. La Chambr~ des representants
comprend 18 membres elus au suffrage universel des adultes.

Partis politiques et elections

9. II existe dans Ie territpire deux principaux partis politiques : Ie Peoples
United Party (PUP), forme a la rln des annees 40, qui a pour chef 11. George Price,
Ie Premier I:1inistre; et Ie National Independence Party (NIP), etabli en 1958. II
faut citer aussi Ie Peoples Development i"lovement (PDH), constitue en 1969 par
d'anciens membres du NIP et Ie United Black Association for Development (UBAD),
constitue en parti politique en 1970 .

10. Les dernieres elections generales ont eu lieu en decembre 1969. Le parti au
pouvoir, Ie PUP, a obtenu 17 des 16 sieges a la Chambre des representants et Ie NIP
a remporte un siege qui est aIle au chef du parti, M. Philip S. W. Goldson. Lors
des elections, la principale divergence de vues entre les deux partis concernait
la date de l'independance, Selon les renseignements recueillis, Ie PUP preco
nisait l'independance immediate associee a une garantie de securite de la part du
Royaume-Uni et "d'autres pays du Commonwealth". Le NIP, pour sa part, preconisait
une independance differee car il ne pensait pas que Ie Royaume-Uni donnerait les
garanties voulues dans les conditions actuelles.

[I Ibid., vingt-cinguieme session, Supplement Ho 23 (A/8023/Rev.l), chap. XX,
Annexe, par. 4 a 10; vin6t-sixi~me session, Supplement No 23 (A/8423/Rev.I),
chap. XXVI, Annexe, par. 5 et 6.
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11. Le 10 septembre 1971, M. George C. Price, premier ministre du territoire, a
declare a la Chambre des representants que l'annee de l'independance serait tres
probablement 1972. II a ajoute que Ie processus d'independance, assorti d'une
garantie appropriee d'independance, prenait plus longtemps qu'on ne l'avait pense
tout d'abord, mais qu'''en voulant aller trop vite, on risquait de reduire a neant
les plans et les aspirations du territoire". II a clemande au Royaume-Uni "d' aider
Ie territc~re a mettre au point des arrangements definitifs conformes aux buts
recherches" et il a souligne la necessite de "parvenir Fi une solution honorable
preservant et garantissant Ie statut de souverainete du territoire".

12. Le 30 septembre 1971, a la 1947eme seance de l'Assemblee generale (vingt-sixieme
session) £/~ Ie representant du Guatemala a notamment declare

"Le Guatemala a, en ce qui concerne Ie territoire ~ un differend tres
ancien a regler avec le noyaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord
et il s'est pour sa ~art efforce de parvenir u un accord qui permettrait
un reglement ~acifique tenant compte du bien-fonde indeniable ces revendi
cations gua'temalteques, ainsi que des interets primordiaux du peuple de
Belize, peuple d'Am8rique.

I·l0n gouvernement tient a affirmer qu' il continuera a rechercher une
solution adequate et juste qui donnera satisfaction a toutes les parties a
ce diff~rend; il voudrait toutefois souligner aussi que, bien qu'il soit
resolu a aider Ie peuple de Belize dans la lutte qu'il mene pour se
liberer de la domination coloniale, il s'opposera a toute modification du
statut juridique ou Dolitique du territoire tant que l'on n'aura pas
resolu tout d'abord completement la question des droits du Guatemala a
l'egard de celui-ci."

13. Dans une lettre en date du 4 octobre 1971 adressee au Secretaire general
Ie representant permanent du Royaume-Uni aupres de l'Organisation des Nations Unies
a declare que son e;ouvernement n'acceptait pas la declaration susmentionnee du
representant du Guatemala, "dans la mesure ou elle /contestaitl la souverainete
du Royaume-Uni sur Ie Honduras britannique". II a par ailleurs declare: "Le
Gouvernement du Royaume-Uni n'a aucun doute quant a. sa souverainete sur Ie
t~rritoire du Honduras britannique; je tiens done a reserver formellement les
d.roits du Gouvernement du Royaume-Uni sur cette question. En attendant, man
gouvernement continuera a etudier les moyens permettant de resoudre son differend
avec Ie Guatemala au sujet du Honduras britannique".

14. Le 28 janvier 1972, rl. Price~ Ie Premier Ministre, a declare ce qui suit :
I'Le Royaume-Uni devrait se rendre compte que Ie moment est venu pour lui de faire
son devoir et de s'acquitter de ses obligations a l'egard des Nations Unies et de
Belize (Honduras britannique) conformement a la Charte des Nations Unies, qui
reconnatt aux territoires dependants Ie droit de disposer d'eux-memes. Etant donne
les realites politiques du monde d'aujourd'hui, il ne peut agir dans ce sens qu'en
donnant a Belize une garantie effective d'independance .•• ". Le 2 fevrier, Ie
Premier I;Iinistre a declare qu' il souhaitait que Ie Canada, les Etats-Unis et Ie
ilexique s'associent au Royaume-Uni pour conclure un accord multilateral destine a
carantir la defense du Honduras britannique apres son accession a l'independance.

e/ A/PV.1947·
hi Documents officiels de I' Assemblee generale, vingt-sixieme session, Anpexes,

point 9 de I'ordre du jour, document A/8453.
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15. 1e 3 avril 1972, Ie Premier ninistre a declare: "l'independance de Belize
del.:eure notre objectif final tandis que nous avan~ons sur la voie du developpement
econor liq1..le et du progres social··· Lorsque l' independance sera effective, il faudra
qu'el1e soit assortie de Garanties suffisamment sures pour que notre existence
distinc:te en tant qu'Etat independant de l'Amerique soit maintenue et renforcee".

10. 1e 5 raai 1972, .',. Jose~)h Goclber, secretaire d' :stat aux affairesetranrr,eres et
du Comnonwealtll du Royaume-Uni, a declare~ en reponse a des questions qui avaient
ete posees d la Chambre des Communes: "aucune date n'a ete fixee pour l'independance
du Honduras britannique", et "avant d'accorder l'independance) on convoquera une
conference constitutionnelle d laquelle seront invites les representants d la fois
du gouvernement et des partis d' opposi tion 1/:1 il a ajoute : "il n' est pas envisaCe
d' orcaniser une tel1e conference dans l' inllnediat i' • Selon M. Godber, "la question de
la defense uu Honuuras britanniquc a?res l'independance serait une des questions a
eX8.miner 10rs d'une conference sur l'independance ll

•

i,ianoeuvres militaires orp.:anisees 2ar Ie Royaume-Uni

17. Lc 27 jn:lvier 1960, Ie [.1inistere de la defense du Royp.UIPe-Uni a annonce que
3 GOO iwmmes participeraien~ a des manoeuvres amphibies dans lrt zone des Antilles
(y comDris le Hunduras britannique), manoeuvres auxquelles participeraient cinq
grandes unites navales (d savoir Ie porte-avions de 43 000 tonnes j~rk Royal, Ie
navire d'assaut Fearless, deux fr~gates et un destroyer porte-missiles) et des
uni tetJ auxi1io.ires. Le deuxieme bataillon des Gl.-=nadier Guards clevait etre envove

u

par avion au Honduras britannique pour renforcer une compagnie du meme r~eiment qui
y etait dej~ stationnee. A l'ori~ine, les manoeuvres devaient se dcro111er du
31 janvier au 31 mars 1972, mais elles ont commence en fait avant la fin de janvier.

1{). Le 27 janvier, Ie C'ouvernement Buatemalteque aurait proteste aupres du
(jouvernement bri tannic:.ue contre ces manoeuvres. Dans une declaration pUb1iee Ie
'31 janvier, :. floberto Herrera Ibar0uen, winistre des affaires f=trangeres du
\;uatemala, on ~-)ouvai t lire, entre autres, ce qui suit

!La ~r6sence de forces de terre et de mer dans les eaux et sur le
territoire de l'Amerique centrale et leur participation a des manoeuvres
constituent une rerrettable eXhumation, par le Gouvernement britanniq,ue, de
la diplomatie de la canonni~re d laquelle il recourait au si~cle dernier pour
terroriser et intimider injustement et honteusernent les jeunes nations qui
venaient J. I affir~ner leur souveraiL1ete.·· Cette attitude contraste avec celIe
du Guate:..ala, qui a continue a mener de fa~on pacifique de longues negociations
sur Ie proL)lell:e de Belize ... "

19. Le ~l janvier, Ie Co~ite juridique interamericain de l'Oreanisation des Etats
'1l.:vr icains, -.1 sa ~ession de Hio de Janeiro, a adopte une motion presentee par Ie
rf'prG~3entant Liu Guater..ala :;?ar laque11e il a condamne les manoeuvres effectuees par Ie
EnY,'1uInc-Uni COt:'me constituant une rnenace pour la :;.Jaix et la securite du continent .

.::':i. Le 14 f~vrier, .. Joseph ,,'}odber, ministre d I Etat aux affaires etranf,eres et du

....:onu..onwen.1t:: ,iu Royaun~e-Ulli, a d~clare en reponse a. des questions posees a la
Ctwl.lbre dcs COITJUunes :
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"Les autorites c;uatemalt~ques ont fait au Consul de Sa Majeste au
Guatemala des rerresentations au sujet Je ces manoeuvres. Etant donne que Ie
Honduras britannique est une dependance britannique, Ie Cor:sul de Sa f\1aj este
Q regu pour instructions de pr~ciser au Gouvernement ~uatemalteque que les
mouvements de troupes en territoire britannique sont une question qui releve
entierement du gou;ernement de Sa :Iajeste. Les mouvements en question
faisaient partie de manoeuvres prevues depuis longtemps dans la regic~ des
Antilles."

11. Godber a egalelllent declare : 111~otre enGagement concernant Ie 1l0nduras britannique
existe toujours. Nous conservons des troupes au Honduras britannique et nous avons
1 I intention de continuer a Ie faire aussi lonc;tei"ps que nous y aurons des
responsabilites."

21. J?i:t;l mars, Ie Royaume-Uni a annonce que sa carn1 son dans Ie territo ire avai t
ete portee de 250 a environ 600 hommes.

22. L'Assemblee generale de l'Organisation des Etats americains a ete salSle de la
~lestion des troupes britanniques dans Ie territoire a sa sessior. tenue a Washineton
en avril 1972. Le representant du Guate}'l6.la a declare que Ie Royaume-Uni a\·ai t
consiJerablement renforce ses troupes au Honduras britannique et qu'il lise
preparait a lancer des operations d I agression contre son pays II. Dans cette DlelJle
interventioLl'j il a declare que, ~our des raisons d'oprortunite~ il retirait son
projet de resolution demandant Ie retrait de ces troupes et l'imposition de
sanctions'j a la suite de quoi Ie :\oyaume-Uni a offert d'inviter un observateur de
l'OEA d venir verifier l'importance des effectifs stationnes au Honduras
britannique. L'Assemblee generale a ensuite adopte une resolution presentee par
Ie representant de l'Uruguay dans laquelle elle a ~ris note de la declaration du
Guatemala et de l'offre du Royaume-Uni et decide d'envoyer au Honduras britanni0ue
un observateur charge de determiner l'importance et la nature des forces
britanniques qui s'y trouvaient ainsi ~ue de faire ral?port sur cette question.
(Le Premier I:linistre, '!. Price - en desaccord sur ce point avec r1. Philip Goldson,
chef de l'opposition - a declare que cette decision ne representait en aucune fagon
une intervention forcee de IVOEA dans.les affaires interif:'ures c1u Honduras
britannique et que l'Observateur accomplirait sa mission sous la reserve expresse
que celle-ci ne saurait etre invoquee comme precedent pour des mesures que l'O~A

d~ciderait de prendre par la suite au sujet du diff~rend entre Ie ~uatemala et Ie
Royaume-Uni . )

23. i'.i. 'Jalo Plaza, secretaire e0neral de l'OEA, a d€siGnG comme observateur Ie
reneral Alvaro Valencia Tovar, de l'armee colombienne, et celui-ci s'est rendu ~u

Honduras britannique au milieu de mai your determiner l'importance des troupes
britanniques. Dans un rapport adresse au Conseil permanent de l'01A, pUblie er
juin, l'Observateur a precise l'effectif des forces britanniques, de 1a British
Honduras Volunteer GUfl.rd et des forces paramilitaires. II a declare que les troupes
britanniques represencaient lilcins d I un bataillon) Clue la Volunteer Guard etait
capable de mener des operations dE! defense civile et de securite sur Ie plan local
mais non des operations de combat proprement dites, et Que les forces stationnees
dans Ie territoire etaient des forces terrestres compos~es escentiellement d'elements
d'infanterie que l'on avait dotes de services d'appui afin de leur assurer une
autonomie sUffisante. L'Observateur a conclu aue "les forcec britanniaues au
Honduras britannique ont un caractere esaentieilement c1efensif". ...
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3. SITUATION ECONOiUQUE

Generalites

24. A une certaine eDoque, l'economie du territoire etait presque entierement
tributaire de l'exportation des produits forestiers. Toutefois, depuis Ie
milieu des annees 50, l'agriculture est passee au premier plan a la suite de
l'epuisement rapide des ressources forestieres. Les efforts visant d st~muler

la croissance economique ont surtout tendu a. developper Ia production agricole
pour l'exportation et pour la consommation locaIe';J developper la peehe commerciale
3t Ie tourisrue et (j. encourager les invGstisseurs etrangers a se lancer dans des
activites industriel1es et d'autres activites conwerciales.

25. En etudiant les resultats obtenus dans Ie domaine economique, Ie Premier
:Iinistre, lYl. Price (qui est egalement responsable des finances et du develo:9pement
economique), a declare dans un discours sur Ie bUdget prononce devant la
LeGislature Ie 19 novembre 1971, qu'en 1970, Ie produit interieur brut avait
augmente de 14 p. 100, pour atteindre 105 millions de dollars du Honduras
britannique if aux prix actuels du marchc. M. Price pense que cette aUGmentation
est due principaleroent ~ l'essor des activit~s dans les secteurs de la
construction~ de la distribution et de l'industrie manufacturiere. II a e~alement

appele l'attention sur l'expansion de l'industrie touristique et sur Ie volume des
exportations de produits agricoles.

26. Le ler m~i 1971, Ie Honduras britannique s'est joint a la Carribean Free Trade
Association (CARIFTA), dont il est devenu Ie douzieme membre.

27. Le territoire doit actuellement faire face d un grave probleme : l'amyleur du
cllomage et du sous-emploi; en janvier 1972, selon les indications, 14 p. 100 de la
populati.on aetiv etaient sans emploi et 8 a 10 p. 100 etaient constamment
sous'-emploJres.

~ricultur_e, industrie fOr'esiiere et pecheries

28. La superficie totale du territoire est estimee a 5 675 000 acres, dont
3 348 000 appartiennent a la Couronne et 30nt surtout couvertes de forets, et
2 327 000 appartiennent ~ des particuliers. Parmi les terres appartenant a des
particuliers considerees cornme cUltivables, 110 000 acres seulement sont en
culture.

29. Le sucre, sous forme de sucre non raffine et de melasse, est Ie produit
agricole Ie plus important et crace a l'expansion envisagee, on pense que la
production att~indra environ 150 000 tonnes par an. En 1970, 66 785 tonnes
(52 138 tonnes en 1969) de sucre et 26 397 tonnes (18 686 tonnes en 1969) de
melasse ont ete produites. La superficie totale des plantations de canne a sucre
est passee de 38 900 a 42 300 acres au cours de cette periode. En 1970, les
exportations de sucre se sont elevees a 12 millions de dollars du Honduras
britannique, soit plus de 50 p. 100 de toutes les exportations du pays.

i/ Dne livre sterlin~ eQuivaut a 4 dollars du Honduras britannique.
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30. Bn 1969 et 1970~ 9 000 acres environ ~taient plantees dla~rllines) dont 6 600 en
orancers et Ie res'ce en pamDlemoussiero. Les l;>arasites et les l"llaladies continuent
a l1andicaper cette iudustrie. :Gn consc;quence~ la production totale est tomb0:e de
988 000 caisses a 815 201 caisses. D'autres cultures d'exportation ont enresistre
des progres en 1970 : Ie cacao ~ Ie concombre et la pa1Jaye. Sur le 111arche interieur ~

la production de riz, de ble et de haricots dV:Cspa.zne a aUGmente sensiblement,
tandis que la rroduction de boeuf et de ~orc a enregistr~ une modeste expansion.

31. La nroduction de bois de construction en 1970 a ~te estim~e ~ 11 millions de
board fe~t (10 millions en 1969), dont environ 4 ~illions (3~5 milliono en 1969) ont
~te exportes. La valeur totale des exportations de produits forestiers est passee
a.e 0,44 million de dollars du Honduras britannique a l,u lilillion.

32. Les ~?rincip8,uX produits de la peche sont les queues de hon~ard ~ la conque, leE:
crevettes et Ie poisson. Les ex".:"'ortatiuns de ces produits se sont elevees C1. environ
2 millions de uollars du Honduras britannique en 1970 (soit une augmentation de
0,3 million ~ar rapport u 1969).

}ndustries manufacturieres, industrie "':iniere et conRtruction

33. C'est surtout au moyen d'exe1il::!tions fiscales~ qui peuvent s'etendre sur une
periode de 12 ans et d'exem::>tions de droits a l'importation sur les biens
d I ~Cluipement et les matieres premieres que le ,:~ouvernement a facili te Ie develop
pement industriel. Les principales industries de transformation sont celles qui
traitent les rrodui~s nrimaires du territoire en vue de IVex'1ortation : industrie... - -
sucriere, conserveries dVagrumes et scieries. 11 existe egalenlent un petit nombre
d v entreprises inclustrielles llloins imr.Jortantes dans Ie domaine de 1 v ameublement et
de la confection de veten,ents ~ Ie traitement des viandes ~ la mise en bouteille
de la biere~ li~au minerale) Ie raffinage ~u p~trole;. etc. Au debut de 1972, trois
entreprises aut.ochtones ont t:.:te instalH~es ~ la =-,lus iriportante etant une brasserie
au carlital de 1,6 million de dollars du i.1on<.luras britannique.

34. Comme cela a di\i ci ete indique :r:recedemment _~/, trois societeR detiennent des
pcrnlis de pros~ection du petrole valables sur l'ensemble des eaux du territoire,
a savoir 2,8 millions d' acres, tandis Clue deux aUT,res societes ont de~,.ande des
concessions leur permettant de prospecter sur une su~erficie de 4,1 millions d'acres
dans la r~gion cotie~:'e. Au debut de 1972, des licences de ~ro'3pection concernant
la partiG nord du territoire auraient cte accordees d l'une des compaGnies qui en
ont fait la demande, l'Anschutz Overseas Corporation. II a ete annonc~ ulterieu
rement ~ue la Corporation et la Peoples uetS Company des Etats-Unis investiraient
des SOl;IDles importantes dans un programme de forage qui devait commencer sous peu.

35. E~ 1970, dans Ie domaine de lR construction~ les activites ont continue a se
deployer sur tout autour de BelmopF.j!1, la nouvelle capitale, encore que de, proj ets
d.e c,?nstruction couVernell1enC8.Ux et. priyeS se soient er;alement developpes. :en outre,
:.Jour sntisfaire d la demande croissante du tourisme, :9lusieu:cs hotels ont ~te

construits ou agrandis.

1/ Documents o!ficiels de l'Assemblee geri~rale, vinr:t-sixieme seSSlon ~
Supplement ).·,0 23 (A/G423/Hev.l), chap. AXVI, Annexe, pur. 21 .
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36. 11 existe 390 miles de routes praticables en toutes saisons, de routes
princ1~ales et de routes secondaires~ 177 miles de voies earossables et de
pistes de brousse et 890 miles de routes pratieables en saison seehe, notamment
les routes forestieres~ entretenues par Ie gouvernement. La longueur du r~seau

routier du territoire aU~~F:.ente:> en partieulier Ie reseau de routes seeondaires
qui desservent llinC'..ustrie sucriere. II n'existe pas de chemins de fer.

37. Belize City, principal port de mer, et Stann Creek, autr~ port de mer, voient
passer .i eux deux environ 1 ~3 million de tOl1nes de fret par an., 1e Departement
du developpement d ioutre-ilier du Royaume-Uni a terlu.Lne une etude preliminaire a
la construction diun port en eau profonde pour lequel on recherche des moyens de
financeraent.

33. L'aeroport international de Belize City est situe a 10 miles au nord-ouest
de la ville. En 1968~ la piste a ete ronelioree (refection du revetement et
prolon~erl1ent 6.e 6 300 pieds) ponr pouvoir accueillj r t~utes sortes d' av:i.ons a
reaction petits courriers et quelques moyens courriers. En outre~ cinq des
principales lnunicipalites possedent des pistes diatterrissage.

39. 1e reseau teH~phonique comprend un systeme automatique qui de3sert Beli ze City,
dont Ie fonctionnemfmt est assure par Cable and \'!ireless Ltd. au nom du gouvernement ~

et on prevoi t d iameliorer les liaisons telephoniques entre toutes les capit,.ales
de district. La cOnl!,)agnie assure egalement le fonctionnemerit des services de
telecormnunications exterieurs.

COll1merce exterieur-----..----.;.;...--
40. Le Honduras britannique importe tous ses biens diequipement et la plupart
de s es :9roduits de consollIDlation (y compris certains produits alimentaires). La
valeur des iMportations a ete estimee a 49~35 millions de dollars du Honduras
britannique en 1969 et ~ 56,7 millions en 1970~ les exportations ont atteint un
total de 28 ~l l';lillions et 30,9 millions de dollars du Honduras britannique
respectivement. En 1970~ Ie deficit commercial du territoire a donc augmente~

m3.is, COlIJ1J1e par Ie passe ~ il a et8 resorbe surtout par des prets et des
investisse, Lents du Royaume-Uni et des J:t.:tats-Unis. Ces deux pays ont continue
a representer les principaux marches et sources diimportation.

Finances publiques

41. Selon les previsions budgetaires pour 1971, les recettes ordinaires devaient
s'e1ever a l7~5 millions de dollars du Honduras britannique et les depenses
renouvelables a 16,1 IJlillions de dollars du Honduras bri tannique. Les principales
sources des recettes sont les droits de douane et les'impots interieurs qui,
en 1971 ~ etaiei,lt estimes ~ 14 ~ 3 l!lillions de dollars du Honduras britannique.
Sur le illontant total des depenses prevues pour l' annee ~ 2,91 millions de dollars
du Honduras britannique ~taient consacres a 11enseignement~ 1~64 million aux
services liledicaux:, 1~63 million aux travaux pUblics, 1~52 million a l'agriculture,
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I

a la sylviculture et a la mise en valeur des terres et 1~29 million a la police.
Pour la meme annee~ les depenses en compte capital etaient estimees a 13 millions
de dollars du Honduras britannique. L'aide au developpement accordee par Ie
Roya1rme-Uni, sait au total 11,2 millions de dollars du Honduras britannique et les

, prets locaux~ soit 0,3 million de dollars du Honduras britannique au total~

permettent dVequilibrer Ie budget. La plus Jrande partie des d~penses dVequipement
ont ete consa~rees a la construction de la nouvelle capitale de Bel~mopan.

42. Le 19 noverabre 1971. Ie Premier Ministre~ M. Price:1 a presente Ie budget de
1972 a la Chambre pour approbation. On prevoyait que lea depenses s'eleveraient
au total a 29)8 millions de dollars du i{onduras britannique:l dont 17 millions
de depenses renouvelables et 2,8 millions de depenses en compte capital. Ces
uepenses devaient etre financees de la fagon suivante : r~cettes territoriales
18 J3 millions de dollars du Honduras britannique; prets:> 1,7 million'; aide au
developpement~ 9~8 millions.

43. A 113. fin d'avril 1972, Ie gouvernement a annonce que la Caribbean Development
Bank dont Ie Honduras britannique est membre fondateur acc0~derait au territoire
un pret a.concurrence d'un million de dollars du Honduras britannique~ a repartir
sous forme de credits a des conditidns de faveur entre des petits exploitants
agricoles et des entreprises conmlerciales.

4. SITUATION SOCIALB

Mai:r.1-d I oeuvre

44. Environ 42 p. 100 de Ia population active est occupee dans l'agriculture~ et
sur ce nombre un tiers travaille pour son propre cOln~te. COITilllc on lla siBnale
au paragraphe 27 ci-dessus, il y a beaucoup de cholJlage et de sous-elLlploi dans Ie
territoire.

45. En 1970~ il y avait neuf syndicats enret£istres sroupant 7 000 membres.

SantJ publique

46. En 1970 les principaux etablissements medicaux pUblics et prives comprenaient
tr05s hopitaux generaux (266 lits) cinq hopitaux ruraux (75 lits) et 22 dispensaires
(16 lits) dont tous a l'exception de deux etalent reserves a l'usage exclusif des
malades des consultations externes. En outre Ie territoire comptait 24 maternites
et centres de protection de l'enfance, un hopital psychiatrique, un sanstorium
et une infirm~~rie. On comptait '25 medecins rliplomes employes par Ie gouvernement
et 13' .l11Eidecins diplollles ayant une clie!.~tele privee. II y avait d' autre part
170 infirmieres:> dont 78 (y compris 67 employees par Ie [:',)uverneFlent) etaient
diplomees et 92 (y compris 77 employees par Ie gouvernei~ent) n'avaient regu qu'une
formation partielle.

47. Selon la Puissance adII1inistrante:) les maladies end.euliques etaient pour ainsi
dire inexistantes au honduras britannique. Grace a un pro3rmnme intensif
d' eradication du paludisme, cette maladie dont 1a prevalenc'e etait elevee ~ ne
constituait plus un probleme.
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1~8. En fevrier 1972. Ie Directeur general du Fonds des Hations Unies pour
l\enfance (FIGE) a fait les observations suivantes sur un projet propose par
Ie Gouvernement du Honduras britannique concernant la fourniture· de services
aux enfants d'ase prescolaire (E/ICEF/P/L.1508) : les carences nutritionnelles
et les maladies diarrheiques et respiratoires figurent parmi les ooprincipaux
probleues de sante des enf'ants; les proe;ramrl1es du Departement de la sante et
du D.elJartel~lent de I' education touchent chacun certains aspects voisins de
ces 'l!roblenes, lilais aucune autorit~ nationale n' assume pleinement la responsabili te
de dispenser des soins aux enfants dVac;e prescolaire et de les former. Le resultat
:;lobal est Ie suivant : on dispense a Ia majorit~ des enfants de ce groupe d'age
des soins insuffisants et m~diocres~ de plus~ ils ne regoivent yas une formation
Jestint::.e ales 111d.intenir en bonne sante et a. assurer leur croissance et leur
equilibre nutritionnel.

49. Le FISE a d~cide d'aider Ie gouvernement a entreprendre un projet de quatre
ans devant gtre mis en train en 1972 qui vise ~ a~eliorer la condition des
enfants d'age .9rescolaire dans Ie domaine dela sante et de la nutrition~

de l'ensei0nement~ des soins a domicile et a Ilhopital. Le gouvernement et
le FISE fourniraient pour ce projet 215 000 et 82 000 dollars des Etats-Unis~

respectivement.

5. SITUATION DE LiENSEIGNEMENT

50. Liens~ignement est obli6atoire pour les enfants de 6 ~ 14 ans. Environ
5 p. 100 des personnes agees de plus de 10 ans sont analphabetes.

51. 8n 1S'70~ 30 350 el~ves fr8quentaient gratuitement les deux ecoles priraaires
,ubliques et les 164 ecoles primaires beneficiant d'une aide du gouvernement,
tandis que quelque 450 eleves etaient inscrits dans des ecoles primaires privees.
L'enseiGnenent secondaire etait di'8pense dans 19 ecoles comptant au total
3 620 eleves. Toutes ces ecoleS:l aI' exception de deux etablissel,lents geres :?ar
Ie gouvernement (le Belize. Technical College et Ie Belize Junior Seconda~J

dchool ~qol) etaieat des ecoles de mission payantes; Ie gouvernement avait accorde
des bourses a 299 eleves. II y avait aussi une ecole secondaire de mission~ un
centre de formation 9rofessionnelle de i":lission et. une ecole normale publique
(Ie J3elize Teacher's i ColleGe.). Au cours de I vannee ~ il y avait 1 864 instituteurs
(dont 510 non diplowes) qui enseiGnaient dans les ecoles primaires ou qui
suivaient les cours de forr:lati on du Beli ze Teachers I College.
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CHAPITRE XXVII

RENSEIGNEMENT RELATIFS AUX TERRITOIRES NON AUTONOMES COMMUNIQUES EN VERTU
DE L'ALINEA ~ DE L'ARTICLE 73 DE LA CHARTE DES NATIONS UNIES

A. EXAMEN PAR LE COMITE SPECIAL

I

5·
op

...re
COl

6.
re:
COl

, I..

1. Le Comite special a examine 1a question des renseignements relatifs aux
territoires non autonomes, communiques en vertu de l'alinea ~ de l'Article 73 de la
Charte des Nations Unie3, ainsi que les questions connexes a ses 885eme et 886eme
seances, 1es 21 et 23 aout 1972. 7·

spi

2. Pour l' examen de cette qu.estion, le Comite special a tenu compte des dispo- c~·

sitions pertinentes de la resolution 2878 (XXVI) de l'Assemblee generale, en date
du 20 decembre 1971, concernant l'application de 1a Declaration sur l'octroi de
l'independance a.ux pays et aux peuples coloniaux. En outre, le Comite special a
ega1ement tenu compte d'autres resolutions pertinentes de l'Assemb1ee genera1e
concernant les renseignements relatifs aux territoires non autonomes communiques en
vertu de l'alinea ~ de l'Article 73 de la Charte et les questions connexes,
notamment la resolution 1970 (XVIII) du 16 decE,nbre 1963 qui, entre autres decisions,
a dissous le Comite des renseignements rf~atifs eux territoirea non autonomes
et transfere certaines de ses fonctions au Comite special et le paragraphe 7 de
la resolution 2870 (XXVI) du 20 decembre 1971 au terme duquel le Comite special
etait prie d'etudier, conformement aux procedures qu'il avait etablies en 1964 1/,
les renseignements relatifs aux territoires non autono:nes communiques en vertu de
l'alinea ~ de l'Article 73 de la Cha~te.

3. Pour l'examen de la question~ le Comite special etait saisi du rapport du
Secretaire Beneral (voir l'annexe au present chapitre) qui indiquait les dates
auxquelles les renseignements relatifs aux territoires non autonomes interesses,
demandes en vertu de l'alinea ~ de l'Article 73 de la Charte, avaient ete communiques
pour les annees 1970 et 1971.

4. Un projet de resolution sur cette question (A/AC.I09/L.828) presente par les
representants de l'Equateur'j de l'Inde, de l'Irak, du Mali, de la Republique arabe
syrienne, de 1a Republique-Unie de Tanzanie, de la Sierra Leone, de la Trinite-et
Tobago et de 1a Yougoslavie, a ete distribue le 18 aout 1972. Le President a fait
une Geclaration (A/AC.I09/pv.885).

1/ Documents offjciels de l'Assenfulee ~enerale, dix-neuvieme session, Annexes,
Annexe No 8 (premiere partie) (A/5800/Rev.l) , chap. II.
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5. A sa 886eme seance, Ie 23 aout, Ie Comite special a examine puis adopte, sans
opposition, Ie projet de resolution (voir par. 7 ci-apres), etant entendu que les
reserves exprimees par la representante de la Suede seraient consignees dans Ie
compte rendu de la seance (A/AC.I09/pv.886).

6. Le 6 septembre, Ie texte de Ia resolution (A/AC.log/418) a e'te communique aux
rep~esentants permanents des Puissances administrantes pour qu'ils Ie portent a la
connaissance de leurs gouvernements.

B. DECISION DU COMITE SPECIAL

7. On trouvera reproduit ci-apres Ie texte de la resolution adoptee par Ie Comite
special a sa 886eme seance, Ie 23 aout, et dont il a ete question au paragraphe 5
ci-dessus :
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"

!:!e Com:~ te sj:>ecial charg~ d' ~tudier 1e. si.tuation en ce qui concerne l' a.pp1ica.tio~
;' de la Declaiation sur l'octroi de l'independance awe pays et sux peuples co1oniaux,

Rappelant Ie. resolution 1970 (XVIII) de l'Assemblee generale en date du
16 decembre 1963, par laquel1e l'Assemblee priait le Comite special charge d'etudier
le. situation en ce qui concerne l'application de 1e. Declaration sur 1'octroi de
l~independance awe pays et aux peuples coloniaux d'etudier les renseignements
communiques au Secretaire general en vertu de l'alinea ~ de l'Article 73 de 1e.

;;> Charte des Nations Unies et d fen tenir pleinem~nt compte lors de l' examen de 1e.
situation en ce qui concerne l'application de le. De~lare.tion,

Rappelant egalement 1a resolution 2370 (XXVI) de l'Assemblee genera1e en date
du 20 decembre 1971, :par laquelle l'Assemblee, entre autres, priait 1e Comite
spec.ial de continuer a o'acquitter des fonctions qui lui avaient ete confiees aux
termes de 1a resolution 19'70 (XVIII) t conformemen-c a.ux procedures etablies t

~elant en outre lea dispositions du pe.ragraphe 5 de la resolution
2870 (XXVI), par lesquelles 1'Assemblee invitait instamment lea puissances adminis
trantes interessees a communiquer t ou a continuer de communiquer, au Secretaire
general les renseignements demandes a l'alinea e de l'Article 73 de 1a Charte, e.insi

, que des renseignements aussi complets que possible sur l'evolution politique et
constitutionnelle dans les territoires en question.

~L~t ~xamine le rapport du Secretaire general sur cette question g},

1. Deplore profondement que t malgre les recommandations repetees de l'Assemblee
generale et du Comite special charge d'etudier 1& situation en ce qui concerne
1'application de le Declaration sur l'octroi de l'ind~pendance aux p~s et aux peuples
co1oniaux, certains Etats Mernbres qui ont la responsabilite d'administrer des territoires
non autonornes alent cesse de communiquer des renseignements en vertu de 1'slines e
de 1'Article 73 de la Charte, aient communique des renseignements insuffisants ou-aient
communique des renseignements trop tardivement;

2. Condamne energiquernent le Gouvernement portugais pour avoir persiste a
refuser de reconnaitre le statut colonial des territoires sous sa domination et de
communiquer des renseignements en vertu de l'alinea e de l'Article 73 de la Charte
au sujet de ces territoires, au mepris total des dispositions des resolutions
pertinentes de l'Assemblee generale et du Comite sp~cial;

2/ Voir l'annexe au present chapitre.
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5. Prie lea puis8&nces administrantes interessees de communiquer, ou de
continuer de communiquer. au Secretaire gen'ral les renseignements dernand~s a
l'alin6a ~ de l'Article 73 de 1a Charte, ainsi que des renseignements aussi complets
que possible sur l'evolution politique et constitutionnelle dans lea territoires

.te en question;

~ation

~,

ldier

3. Exprime sa pre2.ccupation des retards Dds par le Gouvernement du Royaume-Uni
de Grande-Bretagne et d'Irlaode \it! Nord 1 communiquer. conformEment a l'alin6a !.
de l'Article 13 de 1a Charte. des renseisnements pour 1971 sur plueieurs territoires
plac~s soua son administration;

4. Reaffirme que. en l'absence d'une decision de l'Aesemblee 8en~rale elle-meme
'tablissant qu'un territoire non autonome s'administre complctement lui-meme selon
les termes du Chapitre XI de la Charte, 1a puissance administrante int~ressee

devrait continuer de communiquer des renseisnements en vertu de l' a.linea ~ de
l'Article 13 de 1a Charte en ce qui concerne ce territoire;

6. Reit~re sa demande par laquelle elle a invit~ les puissances adminis·
trantes interes8~es a communiquer ces renseignements aussitSt que possible et.
au plus tard, dans un delai maximum de six moi8' apras l'expiration de l'annee
administrative dans les territoires non autonomes en question;.

lS-
7. Prie le Comite special de continuer a s'acquitter des tonctions qui lui

insi ont ~te confiees aux termes de la r~solution 1970'(XVIII) de l'A8eembl~e generale.
confor.mement aux procedures 6tablies.

emblee

eup1es
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ANNEXE*

RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL

Communication des renseignements vises a l'alinea e de l'Article'73 de la Charte

1. Le precedent ra!'port du Sec'retaire general sur ce sujet a/ donnait les dates
auxquelles les renseignements vises a l'alinea ~ de l'Article 73 de la Charte
avaient ete communiques au Secretaire general pour la periode allant jusqu'au
20 aout 1971. Le tableau figurant a la fin du present rapport indique les dates
auxquelles ces renseigncments ont ete communiques, pour les annees 1970 et 1971 au
17 aout 1972,

1

, ,..

2. Les renseignements communiques en application de l'alinea ~ de l'Artic~e 73
de la Charte suivent en general Ie schema approuve par l~Assemblee generale et
~ortent sur la geographie, l'histoire, la population, les conditions economiques
et sociales et la situation de l'enseignement. Dans Ie cas des territoires
administres par l'Australie, l'Espagne, les Etats-Unis d'Amerique, la France, la
Nouvelle-Zelande et Ie Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, les
rapports annuels sur 1es territoires, qui contiennent egalement des renseignements
sur des questions constitutionne1les, ont ete communiques. Des renseienements
supplementaires concernant 1 'evolution politique et constitutionnelle des
territoires administres par l'Australie, les Etats-Unis d'Aillerique et la
Nouvelle-Zelande sont egalement communiques par les representants de ces pays au
cours des seances du Comite special charge d'etudier la situation en ce qui concerne
l'application de la Declaration sur lroctroi de l'independance aux pays et aux
peuples coloniaux. En outre, des renseignements complementaires concernant les
terri toires adn1inistres ,ar Ie Royaume-Uni sont communiques par ce pays.

3. Le Secretaire gener~: n'a regu aucun renseignement sur les territoires admi
nistres par Ie Portueal que l'Assemblee eenerale, dans sa resolution 1542 (XV) du
15 decernbre 1960, a decl~res non autonomes au sens du Chanitre XI de la Charte.
Le Secretaire ~eneral'n'a regu non plus aucun rensei~neme~t sur ftntigua, la
Dominique, la Grenade, Saint-Christophe-et-Nieves et Anguilla, Sainte-Lucie et

~ Texte publie precedemment sous la cote A/AC.l09/412.

a/ Documents officiels de l:-lAsE?embH~e r;enerale) vinrTt-sixieme sesslon,
?unpl~eE_t--lJ.2...23 (A/842 3/Rev.l), 'chaJ" XXVII, annexe.
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Etude des renseignements communiques en vertu de l'alinea e de l'Article 7~

de la Charte

Saint-Vincent. A propor' des cinq nremiers territoires, Ie representant du
Royaume-Uni a declare i:l J.a. 1752eme seance de In Quatrieme Commission, Ie
15 decembre 1967~ qu'ayant accede au statut d'Etats associes, ces territoires
etaient devenus 'ipleinement autonon!-=s II et qu' il ne serai'~ plus communique, 3.
l'avenir, de rensei8nements a leur sujet. Le representant du Royaume-Uni a fait
declaration ana108ue ~ propos de Saint-Vincent, ~ la 1867eme seance de la
Quatrieme Commission, Ie 10 decembre 1969 b/ .

4. En a~nlication des dispositions du paragraphe 5 de la resolution 1970 (XVIII)
du 16 decembre 1963 et des autres resolutions pertinentes de l'Assemblee generale,
notan~ent In resolution 2870 (XXVI) du 20 decembre 1971 1 Ie Secretariat a continue
~ utiliser les rensei~nements qui lui ont ete communiques pour etablir, a
1 'intention du COrrJi te s1Jecial, des documents de travail reltitifs a chaque

73
t'
ues

.ates

~harte

1a
es
nents

.tes
71 au

au
)ncerne
<:

lmi
du

~ .

b! Voir ep.:alement les documents A!A.C.I09!341, A!C.'4!725 et A!AC.I09!T?V.762
et Corr.l en ce qui concerne ls Domininue et Saint-Vincent.
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Da.t.es de communic~'a.tion....§.es renseig~l~entS.3.is,e~a l' e.ll:E§t~
~e l' Jl!.tic1,! 7.3 pour 1~70 et 1971

Le tableau ci-apres comprend tous las tel'ritoiree. enumeres dans 1a premiere
partie, a l'unnexe II du rapport que le Comite des renseignements re1atif~ aux
terrltoires n0:l Qutonomes a 'l)res~llt~ a la di.x-buitieme sc.~sion de l'Assemblee
genera1e ~/! a 1'excertion diAden, de la Barbade, du Bass~uto1a~d, du Betchouanaland,
dr: Borneo du IQord, de 18. GElIilbie, de 1e. Guinee ec;,uatoriale (!t'ernand.o Peo et Rio Muni) t

de Fidji, de la Guyane britan:lique, d'Ifni~ des iles Cook, de 1a Jamaique, du Kenya,
de Mo.lte, de Ma.l1rice~ d\l. Nya(\~t"J.a.nd, '3~ l'Ouganda, de 1a. RhodeBie du Nord,
du Saraw~k~ de SingapoUl', du Souaziland, de Ja Trinite-et-Tobago et de Zanzibar.

~I 1?ocuments (Q.f7,f_~~'~4~.e).ls_~" .~.~A_l?~~~~B.+"~~~LAen~ral~. dix-huitieme sessi91lt
SUPEfement No 14 A 551 • premiere pa~~~e. an~exe II.

b/ Periode allant du 1er juille't de l' a.rmee precedente au 30 juin de l' annee
inciiquee.

~ Lc 27 mars 1959. le Gouverne~ent fran~ais ~ informe le Secretaire ~eneral

que ce territoire avait accade a l'a~tonomie interne et que. pa~ conseque~tt la
communication des renseignements 1e ~oncernant av&it cesse a partir de 1957.

d/ Le nouveau nom du territoire est le Territoire f.ran~ais des Afars et des
Issas-(Bulletin de terminologie No 240 (ST/CS/SER.F/240) du 15 avril 1968).

" I

AUSTRALIE (ler juillet··"30 juin) bl-
Ile5 Cocos (Keeling)
Papua.-Ilou"le1le-Guinee

ESPAGNE (annee civile)

Sahara espagncl

ETATS-UNIS D'M,mRIQUE
(ler juillet-30 ju,in) "'2./

Guam
Iles Vierges americaines
Samoa a~ericaines

FRANCE (annee civile)

Archipe1 des Comores cl
Territoire franoais des Afars

et des Issas cl 0./
Nouve11es-Hebri~es-(Condominium

avec Ie Royaume-Uni)

1970-

30 avril 1971
13 juillet 1971

30 juin 1971

15 juin 1971
23 avril J.971
23 avril 1971

11 janvier 1972

1971-- .

23 mai 1972

ler juillet 1972

26 mai 1972
7 juin 1972

26 mfl,i. 1972

Ile
Nio

PORTUGP..

An.;:
Arc
aui
Mac
Noz
Sao
Ti

ROYAUME
Dt IRLA

Ant
Ball
Bex
Br\
0011

Gil
GrE
HoI
HOl

Il~

Il~

,Ill
Il~

III
11,
Mo'
No

•
ej. -sU1van"t

!J
13 sep1

\
l
(
I

\

~
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I
Il,
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1971

19 j ui11et 1972
17 aont 1972
10 juil1et 1972
10 jui11et 1972

17 juillet 1912

16 aotlt 1972
10 jui11et 1912
10 j uillet 1972

1970

-

-
-

-

23 juin 1911 f/-
11 aoQt 1971
23 juin 1971
24 juin 1971
23 juin 1971
28 aeptembre 1971
24 juin 1971
23 jui11et 1971
25 Juin 1971

2 decembre 1971

2 decembre 1971

10 ao\1t 1971
23 novembre 1971
13 jui11et 1971

24 septe.mbre 1971
24 oeptembre 1971

Angela
Archipel du Cap-Vert
Guinee. di'te Guinee por'tugaise
Macao et dependances
Hozambique
Sao Tome" Prii:1cipe et dependanc,es
Timor (l,ortug~J.is) C'!:; dependances

Ilea Tokelaou
Nioue

Antigua
Baha.m..~s

Bermudes
Brune~.

DOmilliqu"
Gibraltar
Grenade
Honduras britannique
Hong-kong
Iles Ca~manea

Iles Falkland (Malvinas)
,Ilea Gilbert et Ellice
Iles Salomon
Ilea 'l'tu'ques et Ca~qu.es

Iles Vierges britanniques
Monl:iserrat
Nouvelles-H~bridel (Condominium

avec la Fra.nce)
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PORTUGAL

ROYAUME:-UNI DE GRANDE-BRETAGi~E ET'
D' IRLANDE DU NORD (8-'mee civile)

el Periode al1ant du 1er avril de l'annee indiquee au 31 mars de 1'annee
suivantell

fl Des renseignements comp1ementaires pour 1970 ont 'te communiques lee
13 septembre et 9 novembre 1971.

,NOUVEI.LE-ZELAIIDE
(ler avril-3l mars) y

•.- ••~ , rl-~"

-'-'.'" .

nd,
i),
3.,
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[~
'I 'Ii'i: ~I Des renseiguements complementaires pour 1970 ont ete communiques lea
! 26 aoUt, 26 octobre et 16 noverobre 1971.i,
i hI Des renseignements complementaires pour 1970 ant et€ communiques le
l' 14 juI'llet 1971.
t'
I'
f - 202 -
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ROYA~m-UNI DE GRANDE-BRETAG1{8 ET
Dt IRLANDE ~., .~ HOnD (snite)

- -----
Pitcairn
Rhadesie du S'u.j
Saint-Christophe~et-Nieves

et Angu.illa
Sr..inte···I~~lene

Sainte-Lucie
Saint-Vincent
Seychelles

1970_.-

31 mai 19'(1
ler decembre 1971

o juillet 1971 zl

24 juin 1971 "£1/

1971

26 juin 1972
9 aout 1972

10 juillet 1972
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